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PREFACE 

LIt  au  e  eft  le Païs  du  mon- 
de dont  on  a  ramafle  les  mo- 
numens  avec  le  plus  de  foin.  Tou- 
tes les  perfonnes  qui  voient  cette 
belle  Province ,  font  fi  agréable- 
ment frappez  de  la  magnificence 
de  Tes  Temples ,  de  fos  Palais ,  de 
fes  Jardins  ,  de  fos  Places ,  de  fos 
Fontaines  5  &  de  fes  autres  Bâti- 
Biens  .  qu'ils  fe  croiroient  coupa- 
bles envers  le  Public  ,  s'ils  ne  fai- 
foient  point  part  de  ce  qu'ils  y  ont 
vu  de  rare  &  de  fingulier  ,  a  ceux 
que  les  affaires,  ou  l'ingratitude  de 
la  fortune  empêchent  de  faire  ce 
voïage.  C'eft  ce  qui  fait  qu'il  y  a 
tant  d'Auteurs  qui  nous  ont  donné 
lâ  defoription  des  monumens  de 
l'Italie.  r 
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donc  à  propos  deramafier  dans  un 
lèul  livre  tout  ce  que  les  anciens 
Voïageurs  &  les  modernes  ont  dis 
de  l'Italie  ,  &  de  donner  une  des- 
cription générale  de  tout  ce  qui  Te 
rencontre  de  rare  &  de  finçuiier 
dans  cette  belle  Province. 

C'efl  à  quoi  perfonne  n'avoit 
penfé  avant  M.  de  Rogiflard  5  ou  fi 
on  y  avoit  penfé  ,  ce  deflein  avois 
été  exécuté  d'une  manière  fi  feche 
&  fi  dépourvue  d'agrémens ,  qu'un 
tel  ouvrage  ne  pouvoit  tout  au  plus 
que  fervir  de  guide  à  ceux  qui  en- 
treprennoient  ce  voïage.  Mais  les 
vues  de  cet  Auteur  s'étendent  bien 
„  plus  loin,  „  Son  but  a  été  dit- il, 
„  d'être  utile  à  trois  fortes  de  per- 
„  fonnes  :  fçavoir  à  ceux  qui  vou* 
„  dront  voïager  dans  ce  beau  païs^ 
„  à  ceux  qui  y  ont  déjà  été  :  & 
>5  enfin  à  ceux  qui  ne  l'ont  jamais 
li  vu.  Les  premiers  trouveront  dans 
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qu'autre  bâtiment  que  nous  n'avons 
jamais  vû5les  defcriptions  n'en  peu- 
vent donner  qu'une  idée  fort  im- 
parfaite fans  le  fecours  d'une  e£- 
campe. 

Ces  tailles- douces  font  délicate- 
ment gravées  r  &  on  ne  doit  poins 
douter  qu'elles  ne  fbient  tresy  uftess 
car  elles  ont  été  tirées  fur  les  lieuxy 
ou  gravées  fur  les  planches  des 
meilleurs  Maîtres  5  comme  font  F, 
Bertelli  ,  P.  Rubens  ,  On.  Panvin -T 
F.  C.  Capace ,  M.  Bofcliini  i  F.  Vil- 
lamina,  G.Roffi,  P.  Sarnelli ,  C. 
Torre,  &.G  Coronelli.  Enfin  le  Pu* 
blicauroiteu  une  très  grande  obli- 
gation à  M.  de  Rogifïard,  s'il  avoir 
été  un  peu  plus  exad ,  &  s'il  avoit 
pris  le  foin  d'éviter  une  infinité  de 
fautes  qui  défigurent  fon  livre. 

Il  s'eft  tellement  oublié  qu'il  nous 
donne  Cefar  pour  Annibal,les  Par- 
ties pour  les  Daces,  SeleuciepouE 
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Selinunte,  des  toifës  pour  des  cou* 
dées.  Le  Patriarche  de  Venife  ,  fé- 
lon lui ,  gouverne  fbn  Eglife  indé- 
pendamment du  Pape  5  &  Charles 
d'Anjou  a  ufurpé  le  Roïaume  de 
Naples.  Les  defcriptions  qu'il  nous 
donne  desEglifes&  des  Palais  fone 
prefque  toutes  mêlées  de  relations 
dechofèsqui  ne  s'y  trouvent  plus  * 
êcil  en  omet  d'autres  qui  font  nou- 
velles &  curieufes.  Voilà  une  par- 
tie des  principales  erreurs  dont  fon 
livre  eft  rempli. 

On  auroit  auffi  defïré  un  goût 
plus  fur  &  plus  exquis  :  entre-t-il 
dans  une  Ville ,  il  ne  parle  que  des 
Eglifes,  &  de  ces  dernières  il  n'en 
aime  que  les  Sacrifties.  C'eft  fur 
ces  endroits  qu'il  déploïe  fon  élo- 
quence :  il  nous  déterre  les  reli- 
ques les  moins  connuës,Ies  images 
miraculeufès  ,  &  il  rapporte  toutes 
les  traditions  populaires  que  l*on 
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ce  livre  un  guide  fidèle  ,  qui  leur  u 
apprendra  exactement  où  il  faut  " 
aller  ,  où  il  faut  s'arrêcer ,  &; (C 
où  il  y  a  quelque  chofe  avoir.  a 
Ceux  qui  ont  déjà  fait  le  " 
voïage  ,  trouveront  dans  ce  u 
recueil  un  abbregé  excellent  de  " 
tout  ce  qu'ils  ont  vu.  Les  Places  cc 
les  Temples ,  les  Antiquitez  •  en  <c 
un  mot  toutes  les  raretez  qu'ils  " 
ont  contemplé  des  yeux,  ils  les  <c 
pourront  revoir  avec  plaifïr  dans  u 
les  tailles-douces  &  dans  les  de-  u 
fcriptions  que  nous  en  donnons.  u 
Pour  ceux  qui  ont  de  l'inclina-  cc 
tion  à  faire  ce  voïage  ,  mais  qui  u 
ne  peuvent  fe  fatisfaire  ,  foit  à  <c 
cauîe  de  leur  âge  ,  foit  à  caufè  cc 
de  leurs  emplois  ,  fe  dédomma-  f 
geront  par  la  le&ure  de  cet  Ou-  cc 
vrage  ,  du  plaifir  qu'ils  auroient  " 
eu  à  confiderer  les  originaux  :  " 
fans  fortir  de  leur  cabinet ,  fans <è 
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„  faire  aucune  dépenfe  ,  ils  pour^ 
^  ront  à  peu  de  frais  &  de  loifir  y 
„  voïager  dans  ce  charmant  Païsy 
35  &enadmirer  les  délices,  comme 
„  s'ils  étoient  fur  les  lieuxmêmes. 

M.  dje  Rogifïàrd  pour  remplir  ce 
deflèin ,  6c  afin  qu'on  trouvât  dans 
fbn  Ouvrage  tout  ce  que  renferme 
le  titre  qu'il  lui  a  donné  ,  ne  s'efc 
pas  contenté  de  ramaiîèr  tout  ce 
qu'il  à  trouvé  de  beau  &  de  cu- 
rieux fur  l'Italie  y  dans  un  grand 
nombre  d'Auteurs  dont  il  a  par- 
couru les  ouvrages  >  il  x  encore  em^ 
belli  fon  livre  d'un  grand  nombre 
de  tailles-douces  ,  qui  reprefentent 
au  naturel  les  monumens  dont  it 
nous  donne  la  defcription.  Je  ne 
m'arrête  point  à  faire  voir  l'utilité 
deseilampes  dans  les  livres  de  cette 
efpece  j  on  fçait  aflez  que  quelque 
habile  que  fbit  un  Auteur  qui  dé- 
crit un  Palais  y  une  Eglife,  ou  quel- 
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publie  à  leur  occafion3  tandis  qu'il 
pafïe  fous  fîlence  les  peintures ,  les 
flatuës ,  &  plufieurs  autres  mono- 
mens  dont  la  defcription  aurok 
donné  plus  de  plaifir  au  Lecteur.  Il 
s'étend  beaucoup  plus  fur  les  bâti- 
Biens  anciens  que  fur  les  modernes. 
Il  fait  une  ample  defcription  de  la 
Bafilique  que  l'Empereur  Conflan- 
tin  fît  bâtir  au  Vatican  en  l'hon- 
neur de  S  Pierre ,  de  laquelle  il  ne 
refte  plus  aucun  veftige  -,  &il  ne  dit 
prefque  rien  des  merveilles  de  la 
moderne  ,  qui  fait  le  fujetde  l'ad- 
miration de  tout  le  monde. 

Je  n'ay  pu  voir  fans  douleur  un 
fi  beau  detfein  exécuté  avec  tant 
de  négligence  y  touché  du  plaifir 
que  lale&ure  de  ce  livre  cauferoit 
aux  trois  fortes  de  perfbnnes  auf- 
quelles  M.  de  RogifTard  s'eft  pro- 
pofe  d'être  utile  en  écrivant  ,  j'ai 
pris  la  refolution  de  travailler  à 
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î  eformer  fbn  ouvragej'en  ai  ôté  Ie$ 
fautes  qu'il  a  faites  contre  PHiftoi-  - 
re$  j'ai  épluché  avec  foin  les  defcri- 
ptions,  j'ai  démêlé  le  faux  d'avec  le 
vrai ,  &  je  n'y  ai  laide  que  ce  que 
j'ai  trouvé  conforme  aux  relations 
les  plus  authentiques.  Je  ne  m'en 
fuis  pas  tenu  à  ce  qu'ont  dit  les 
Voïageurs  anciens  5  perfuadé  que 
tous  les  Païs  5  &c  fui^tout  l'Italie  , 
changent  de  face  tous  les  jours  s 
j'ai  confulté  les  relations  les  plus 
nouvelles ,  &  plufieurs  mémoires 
que  mes  amis  m'ont  communiquez* 
Cela  m'a  donné  la  facilité  d'ajou- 
ter à  cet  Ouvrage  mille  particula- 
rirez  curieufes  qui  y  manquoient  | 
&  de  l'embellir  des  obfèrvations 
que  Ton  a  faites  fur  les  monumens 
qui  ont  été  trouvez  à  Rome  ou 
ailleurs  dans  ces  derniers  "temps.- 
Enfin  je  n'ay  rien  oublié  pour  con- 
duire cet  Ouvrage  au  point  où  il 
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devoit  être  ,  pour  faire  plaifîr  au 
Le&eur.  Au  refte  quoique  j'aye 
prefque  tout  changé  ,  je  n'ai  pafle 
fous  filence  aucuns  des  monumens 
ni  des  faits  que  M.  de  Rogilfard  a, 
apportez ,  quand  ils  ne  m'ont  poinc 
paru  luppofez  j  &  j'ai  même  tâché 
de  conferver  le  texte  original  au- 
tant que  je  l'ai  pu. 

Cettf  déiicatelîe  m'a  obligé  de 
proportioner  mon  ftyle  à  celui  de 
F  Auteur  ,  &  Ton  y  trouvera  peut- 
être  les  mêmes  défauts  ou  les  mê- 
mes perfections.  Il  nous  avertie 
dans  fa  Préface  qu'il  a  affe&é  d'ê^- 
îre  fimple  &  concis  5  évitant  le 
fard  &la  prolixité,  pour  être  plus 
«païf  &plus  agréable  dans  fçs  dçÇ 
^riptions. 


APPROBATION. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monfèi- 
gneur  le  Chancelier  ,  le  Livre 
intitulé  Délices  d'Italie  5  par  les 
Sieurs  de  RogilTart  &  H  *  *  * ,  & 
il  m'a  paru  que  Pimpreffion  en  fë- 
roit  tres-agreable  au  Public.  Fait 
à  Paris  le  troiiîéme  jour  de  Se-, 
ptembre  1706. 

Raguex, 


TABLE 


Tomt  I.  A 


LES  DELICES 

D  E 

L'ITAL  I  E 

TOME  PREMIER. 


Description  Générale  de  l'Italie. 

'Italie  cft  un  pays  fî 
charmant ,  fî  agréable  >  8c 
Ci  avantageufement  fcitué  * 
qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  9 
qu'on  n'en  ait  pas  encore  donné  au  Pu- 
blic une  defcription  générale  en  nôtre 
langue ,  comme  l'on  a  fait  de  plufîcuts 
autres,  qui  ne  la  valent  pas  à  beau- 
coup prés.  Ileft  vray  qu'à  parler  pro- 
prement ,  l'Italie  a  eft  plus  ce  qu  elle 
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a  cte  autrefois  fous  les  Conflits -Ro- 
mains &c  fous  les  premiers  Empereurs  : 
que  plufieurs  belles  villes,  qui  faifoient 
alors  les  délices  &c  l'admiration  de  leur 
fiécle  ,  ne  font  plus  ;  que  la  plupart  ont 
été  renverfées  &  enfevelies  fous  leurs 
propres  ruines  ,  &  qu'entre  celles  qui 
fubfiftent  encore ,  &  qui  ont  quelque 
éclat,  on  n'y  remarque  prefque plus 
rien  de  leur  ancienne  magnificence. 
Cependant  quoique  les  fréquentes  ré- 
volutions qui  y  font  arrivées  ,  les 
guerres' civiles  8c  inteftines  qu'elle  a 
fouffertes ,  les  courfes  &  les  irruptions 
des  Barbares  que  fes  richefles  y  ont 
attiré ,  en  ayent  altéré  6c  pour  ainfi 
dire  changé  toute  la  face  ,  on  ne  laiffè 
pas  d'y  voir  encore  en  plufieurs  en- 
droits afïèz  d'illuftres  monumens  de 
fa  première  fpiendeur ,  poux  fatisfaire 
iacuriofité  des  Etrangers  &  pour  nous 
donner  une  ample  matière. 

C'eft  dans  cette  penfée,  que  j'ai 
entrepris  de  mètre  au  jour  une  Défcri- 
tion  générale  de  cette  belle  partie  de 
l'Europe  ,  &  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  ,  de  plus  rare  Se  de  plus 
cligne  d'y  être  vu. 


7?  f  paxj  .  3 


£> e  l'Italie,  5 

Mais  avant  que  de  pafler  outre  >  il 
ë&  à  propos  de  dire  quelque  chofe 
de  Ton  Etendue  &  de  fes  Limites ,  de 
fes  Montagnes ,  de  fes  Lacs  ,  ôc  de  fes 
Rivières ,  de  fes  différentes  Provinces  > 
&  des  Princes  qui  y  régnent ,  &  enfin 
des  Mœurs  de  des  Coutumes  des  habi- 
-fans >  ce  que  je  ferai  très  fiiccintement, 
de  peur  de  fatiguer  le  Lecteur  par 
une  enumeration  trop  longue  &c  trop 
ennuïeu(e. 

L'Etendue  de  l'Italie  en  général , 
eft  comprife  depuis  le  pied  des  Alpes , 
jufques  au  Golfe  ou  Mer  de  Sicile , 
ce  qui  fait  qu'elle  peut  avoir  quatre 
cens  cinquante  milles  d'Italie  en  lon- 
gueur ,  à  la  prendre  depuis  le  Val 
à'Aofte  ,  appelle  autrefois  Aitgufta 
Pretoria  ,  jufques  a  Reggio  qui  eft  a 
l'extrémité  de  la  Calabre.  Pour  ce  qui 
eft  de  fa  largeur,  elle  eft  fort  inégale, 
n  étant  en  quelques  endroits  que  de 
vingt-cinq  milles ,  en  d'autres  de  cent 
foixante  Se  quinze  ,  ôc  à  l'endroit  ou 
elle  s'approche  des  Alpes,  déplus  de 
trois  cens  milles  ;  quelques-uns  difent 
même  de  plus  de  quatre  cens  milles jea 
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forte  qu'elle  peut  avoir  de  circuit  en- 
viron $300.  milles  -,  dont  le  centre  fe^ 
roit  proche  de  Rieti  à  l'endroit  que 
l'on  appelle  Citta  Ducale.  Sa  forme 
reffemble  aflez  à  une  jambe  humaine , 
ou  à  une  botte  dont  le  bout  du  pied 
femble  pouffer  la  Sicile  dans  la  Mer. 

Le  Mont  Apennin  ,  qui  commence 
près  de  Savorfne  dans  l'Etat  de  Gènes , 
où  il  fe  joint  aux  Alpes  maritimes , 
traverfe  toute  l'Italie.,  Se  la  coupe  en 
long  prefque  par  le  milieu ,  julques 
à  la  Bafilicate  ,  où  il  fe  partage  en  deux 
branches ,  dont  Tune  s'étend  jufques 
à  la  Mer  de  Sicile ,  à  l'endroit  appelle 
des  Anciens  Leucopetra  ,  6c  aujour- 
d'huy  le  Cap  de  Spartivento ,  ou  Capo 
àiWarmi ,  éc  l'autre  jufques  à  la  Mer , 
dite  Ionienne. 

V Italie  eft  entourée  de  la  Mer  pref- 
que de  tous  les  cotez.  Elle  a"5  à  fon 
Levant  la  Mer  Méditerranée ,  Adria- 
tique ,  ou  Supérieure ,  que  l'on  appelle 
communément  le  Golphe  deVenife;au 
Midi  &  au  Couchant,  elle  a  la  Mer 
Ionienne ,  Inférieure  ,  ou  de  Tofcane  5 
Se  au  Septentrion  elle  a  les  Alpes ,  qui 
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fui  fervent  de  bornes  du  côté  de  la 
France  ,  de  la  Suifle  Se  de  l'Allemagne. 

Les  Lacs  ,  qui  fe  trouvent  en  Italie 
font ,  le  Lac  Majeur ,  appelle  autrefois 
VtrbanH$\  celui  de  Lngano  ,  celui 
de  Comoy  celui  d'Ifeo ,  &  celui  de  la 
Garda  dans  le  Duché  de  Milan  -,  le  Lac 
Trafimene,ou  di  jPw*£i45celuide  Vh.I~ 
fin ,  Se  celui  de  Bracciano  danslaTof- 
cane  >  Se  dans  la  Campagne  de  Rome  > 
le  Lac  Fucin  ,  celui  deFtindï,  celui  de 
Caftello  Gartdolphe  Se  celui  de  C<tlano. 
Les  principales  Rivières  d'Italie  font, 
Le  Po  qui  a  fa  fburce  dans  les 
Alpes ,  entre  le  Dauphinc  Se  le  Mar- 
quifat  de  Satuflfes  ;  il  eft  nommé  dans 
les  Poètes  Eridanus  >  célèbre  à  caufe 
de  la  chute  de  Phaëton.  Le  Pô  tra- 
verfe  le  Piémont  >  le  Montferrat ,  le 
Milanez ,  &c  le  Mantoikn  ;  il  pafle  à 
Turin ,  à  Cafal ,  à  Plaifance  ,  à  Cré- 
mone, &  entre  dans  le  Duché  de  Fer- 
rare  ,  de  forte  qu'enflé  des  eaux  de 
FAdda,  du  Tefin  Se  de  plufieurs  autres 
rivières  de  moindre  confideration  , 
il  va  fe  décharger  par  plufieurs  bou- 
chas dans  la  Mer  de  Venifè. 
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Le  Tcjtn  qui  fort  du  Mont  Adula  3 
une  des  montagnes  des  Alpes  5  traver- 
fe  le  Lac  Majeur ,  pafle  à  Pavie  &  fe 
jette  dans  le  Pô. 

VAdda  qui  pafle  au  travers  du 
Lac  de  Como ,  &  fe  jette  aufli  dans 
le  Pô  au  deflus  de  Crémone. 

VOglio  qui  fort  du  Lac  Ifeo^va  fè  dé- 
charger dans  le  Pô  proche  deMantouc. 

Le  Mlnclo  çjui  coupe  le  Lac  de 
Garda  ,  &  pafle  a  Mantouc,  autour  de 
laquelle  il  forme  un  petit  Lac  qui 
rend  la  Place  de  difficile  accès  >  d'où 
il  va  enfuite  fe  jetter  aufîî  dans  le  Pô. 

Le  Tmaro  qui  prend  fa  fburce  en- 
tre le  mont  Apennin  &c  Jes  Alpes  Ligu- 
riennes >  ôc  le  jette  dans  le  Pô  à  Baflî- 
gnano. 

VAdlgî  qui  prend  fa  fburce  dans 
les  Montagnes  du  Tirol,pafle  à  Trente 
&  à  Vérone  >  &  va  fe  décharger  dans 
la  Mer  Adriatique  au  midi  de  la  côte 
de  Venife. 

La  Trebla  qui  borne  la  Ligurie ,  &C 
fur  les  bords  de  laquelle  le  Conful 
Sempronius  fut  battu  par  Annibal  à 
l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Çampp  Morto. 
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Le  Tara  Se  le  Rcno  qui  fôrtenc 
l'un  Se  l'autre  de  l'Apennin  ,  Se  le 
jettent  dans  le  Pô  après  avoir  palîë 
d  Bologne. 

V  Arnt  9  ou  Arno  qui  pafTe  à  Flo- 
rence Se  d  Pile ,  5c  fe  décharge  dans 
la  Mer  de  Tolcane. 

Le  Tibn  qui  prend  fa  fburce  dans 
l'Apennin  ,  entre  la  Romandiole  &C 
l'Etat  de  Florence  ,  pafïe  à  Rome ,  & 
fe  décharge  auffi  dans  la  Mer  de 
Tofcaned  Offie. 

Voila  les  Rivières  les  plus  connues 
Se  les  plus  confidérables  de  l'Italie  ; 
il  y  en  a  une  infinité  d'autres  ,  dont 
le  détail  feroit  enuyeux  ;  elles  ne 
lai/lent  pas  toutes  de  contribuer  beau- 
coup a  la  fertilité  &  a  l'abondance  du 
Pays. 

Venons  maintenant  a  la  Divifion. 
L'Italie  fe  divifbit  anciennement  en 
quinze  Provinces  ,  qui  étoient  ï.  le 
Latium  y  2.  la  Campank  >  3.  VAphlie  y 
4.  la  Mejfapk  ;  ç.  la  Lucank  j  6.  le 
Bmtùum  >  7.  le  Samnlum  \  8.1e  P/Vf- 
num  \  g.  YOmbrit  \  10.  Y Etrhrie  j  m 
fa  Gaule  Cifpadane  y  \i.  la  GauU 
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Tranffaiane  \  15.  la  Ligurie  >  14.  Je 
VenttHm'y  15.  &  r//?w.Mais  comme 
la  plupart  de  ces  anciens  noms  font 
hors  d'ufage  ,  &  prefque  tout-à-faik 
inconnus,  nous  fuivrons  la  divifion 
nouvelle ,  qui  divife  aujourd'hui  l'Ita- 
lie ,  en  dix-neuf  Provinces  :  &  parce 
que  les  noms  de  ces  Provinces  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  anciens ,  nous 
ne  nous  fcrvirons  que  des  modernes 
nous  parlerons  enfoite  des  Princes  qui 
les  gouvernent ,  afin  qu'on  puifle  voir 
qui  font  ceux  qui  régnent  maintenant 
en  Italie ,  êc  ce  que  chacun  d'eux  y 
pofléde. 

La  Première  de  ces  Provinces  eft 
la  Ligurie  1  qui  comprend  le  Piémont  > 
le  M  on  tf errât  3  &  la  République  de 
G  mes, 

La  Seconde  ,  la  Tofcant. 
La  Troifiéme ,  le  Duché  de  Spolete. 
La  Quatrième,  la  Campagne  dt 
Rome. 

La  Cinquième  ,  la  Terre  de  Labour» 
La  Sixième ,  la  Bafîlicate. 
La  Septième ,  la  Baffe  Calabre ,  au- 
trement la  Calabre  Vlterimre. 
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La  Huitième  ,  la  Hante  Calabre  , 
ou  Calabre  Cittrkure ,  que  l'on  appelle 
ajiiffi  quelquefois  la  Grande  Grèce. 

La  Neuvième,  la  Terre  d/Otrante. 

La  Dixième  ,  la  Terre  de  Bari. 

La  Onzième  ,  la  Principauté  Vin* 
ricnre,  ou  Puglia  Plana. 

La  Dou2ième  ,  VAkrHZJLe  ,  &  le 
Comte  de  Afélijp., 

La  Tréziéme  ,  la  Marche  ftAncone*. 
dite  aufîî  la  Principauté  Citerimn^ 

La  Quatorzième,  la  Romandiole  * 
ou  Romagne. 

La  Quinzième,  l'a  Province  appellée 
dîi  7/*^  jP<5  ,  qui  eA  la  Lombardie 
Cifpadœnr. 

La  Seizième  ,  Lo?nbardla  di  la  del 
Po  ,  ou  Lombardie  Tranfpadane* 

La  Dix-feptiéme ,  la  Marche  Tre,~ 
v.ifanc.. 

La  Dix-huitième ,  le  Frîoul. 

Et  la  Dix-neuvième  YIftrie. 

A  l*égard  du  Gouvernement  de 
Fitalie  ,  il  eft  bien  difficile  d'en  parler 
pertinemment,  parce  qu'étant  divifee 
entre  plufieurs  Souverains ,  elle  doit 
avoir  plufieursLoix  différentes  les  unes 
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des  autres.  Voyons  maintenant  qui 
font  les  Princes  de  qui  dépend  Y  Italie  5 
6c  ce  que  chacun  d'eux  y  polîéde. 

Le  Pape  comme  étant  le  Maître  de 
fa  Capitale  de  toute  l'Italie,  de  de  la 
ville  qui  a  été  autrefois  la  MaîtrefTe 
du  Monde,  fera  celui  par  lequel  nous 
commencerons  ,  étant  le  Souverain 
qui  y  for  le  plus  de  figure. 

Le  Roi  d'Ej  pagne  le  fuivra ,  quoi- 
qu'il eût  peut-être  dû  le  précéder  ; 
enfuite  le  Duc  de  Florence  ,  le  Duc 
de  Savoy  -,  le  Duc  de  Mantouè  ;  le 
Duc  de  Parme  \  le  Duc  de  Modem  ; 
le  Prince  de  la  Aiirandok  3  le  Prince 
de  Aîajfa  j  le  Roi  de  France  ;  les  Ré- 
publiques, de  Venlfe ,  de  Gènes  >  de 
Lucqnes  5  de  Saint  Marin  \  les  Snijfes 
Se  les  Grifons. 

Le  Pape  pofTéde  en  Italie  ce  que 
Ton  appelle  Y  Etat  Ecclejîafticjue  ;  qui 
comprend  la  Campagne  de  Rome  ,  le 
Patrimoine  de  Saint  Pierre  y  les  Duchez 
de  Spolete ,  à'Vrbin ,  &  de  Ferrare  ; 
%  Marche  dïAncone  \  la  Romagne  >  le 
Bolonois ,  &  le  Duché  de  Benevent 
qui  eft  dans  le  Royaume  de  Naples* 
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Le  Roi  d'Efpagne  y  pofTéde  le  Du- 
ché de  Milan  ,  &  le  Marquifàt  de 
Final  à  un  des  bours  5  &  le  Royau- 
me de  Nazies  à  l'autre. 

Le  Dm  de  Florence  occupe  la  plus 
grande  partie  de  la  Tofcane. 

Le  Duc  de  Savoy e  y  pofTéde  le 
Piémont  &  le  M  ar  qui  fat  de  Saluffes. 

Le  Duc  de  Mantoue  y  pofTéde  le 
Manioùan  &  le  Mont  ferrât. 

Le  Duc  âp.  Panne  tient  le  Duché 
de  Parme  &  celui  de  PlaiCance. 

Le  Duc  de  Modem  pofTéde  le  Du- 
ché de  Mo  Une  y  &  celui  de  Reggio*- 

Le  Prncz  de  la  Mïmndok  a  la  Mi~ 
ranioh  de  Concordia. 

Le  Prince  de  Majfa  y  pofïede  Cibo* 

Le  Roi  de  France  pofïede  ce  qui 
a  appartenu  autrefois  au  Prince  de 
Adonaço ,  qui  le  lui  a  vendu  \  fçavoir 
Monaco  ,  Rocca  Brun  a  ,  &c  Menton. 

La  République  de  V mife  pofTéde  ce 
qu'on  appelle  Etat  de  Terre  Ferme 
^qui  comprend  la  Marche  Trevifane , 
le  Padoùan ,  le  Vicentin ,  le  V zronois , 
le  Bergamafc ,  le  Cremafc ,  le  Brejfan  y 
h  P  oh  fin  y  le  Frionl  \  8c  ce  qu'on  nom- 
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me  Etat  de  Mer ,  qui  cft  le  ï)ogado  ? 
dont  la  capitale  eft  Venife. 

La  République  de  Gènes  poffede  ce 
qu'on  appelle  la  Rivière  de  Gènes  qui 
n'eft  aujourd'huy  que  la  moindre 
partie  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois  ,  & 
qui  étoit  connu  fous  le  nom  de  Ligurie. 

La  République  de  Lacques  ,  dont 
l'étendue  fe  renferme  dans  l'encein- 
te des  murailles  delà  ville  de  même 
nom. 

La  République  de  St.  Marin  dont 
rous  les  habitans  peuvent  à  peine  faire 
lé  nombre  de  fix  mille. 

Les  Smjfes  occupent  auffi  en  Italie , 
ce  qui  s'appelle  les  quatre  B alliages  y 
&  les  Gnfons  y  ont  la  V dteline. 

Âpres  avoir  fait  une  Divifion  géné- 
rale de  l'Italie  ,  par  rapport  aux  Princes 
qui  y  régnent  ,  &  aux  différera  Etats 
qui  la  compofent  ,  nous  allons  voir 
d'une  manière  un  peu  plus  ample  & 
plus  étendue  ,  quelles  fonrfes  différen- 
tes Provinces,  par  rapport  aux  Peu- 
ples qui  les  ont  habitées  ancienne- 
ment >  &  pour  fuivre  l'ordre  de  nôtre 
Divifion  y  nous  parlerons  d'abord  de 
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celles  qai  font  actuellement  foûmifes 
au  Pape. 

Les  Provinces  foûmifes  au  S.  Siège  , 
font ,  comme  nous  venons  de  le  dire , 

La  Campagne  de  Rome ,  connue  au- 
trefois fous  le  nom  de  Latmm  \  elle 
eft  furies  bords  de  la  Mer  de  Tofcane , 
&  s'étend  depuis  le  Tibre  jufqu  a  la 
rivière  de  Garigliano.  Sa  ville  Capi- 
tale eft  Rome ,  dont  nous  parlerons 
<ians  la  Defcription  particulière  ,  que 
nous  ferons  des  Villes,  Les  autres  vil- 
les les  plus  confidérables  de  cette  Pro- 
vince font  ditn  9  Anagnl  #  Segni  M 
Frefcati  9  Oftie ,  ôc  quelques  autres. 

Le  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  eft  en- 
tre le  Tibre ,  la  Marta  >  &  la  Mer  de 
Tofcane,  dont  la  ville  de  Viterbt  eft 
la  Capitale  ;  les  autres  font,  Tofca- 
ntlU  y  CivitA-vecchia  6c  Bracciano  , 
qui  a  fon  propre  Duc.  Le  Duché  de 
Caflro  y  eft  aufli  enclavé  ;  c'eft  pro- 

(>rement  ce  que  les  Anciens  appel- 
oient  Circek 

Le  Duché  de  Spokte  étok  autre- 
fois connu  fous  le  nom  d'Ombrit:  Pro^ 
Yince  qui  étoit  anciennement  divifée 
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en  deux  ,  fa  voir,  txx'Ombrie  Tranfa- 
fwnine  ,  qui  comprenoit  le  Duché 
à'Vrbin  9  que  ion  appelloit  auffi  Fia* 
mima  \  ôc  enOmbrie  Cifappwn'we>  qui 
comprenoit  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui proprement  le  Duché  de  Spok- 
te  y  dont  Spokte  efl  la  ville  Capitale. 
Cette  Province  a  eu  plufieurs  noms  , 
plus  curieux  à  (avoir  que  néceffàiresj 
qui  font  Vmbria  ,  Tbnfcla  ySabinia  3 
Fidenata ,  Stnonla  3  &  Cmfîiimina* 

Le  Duché  tfZJrbin  étok  autrefois 
compris  fous  le  nom  à'Ornbrk  3  &  fait 
aujourd'hui  partie  du  pays  >  que  les 
habitans  appellent  LiStato.  Il  ah  Ro- 
mandiole  ,  &  la  Mer  Adriatique  au 
Nord;  la  Marche  d'Ancone  au  Levant; 
l'Ombrie  au  Midi  -,  &c  la  Tofcane  au 
Couchant.  La  ville  Capitale  de  ce 
Diiché  eft  Vrbin  ,  qui  a  eu  autrefois 
fes  Seigneurs  particuliers  mais  qui 
par  l'extin&ion  de  la  famille  de  fes  lé- 
gitimes Maîtres,  eft  dévolue  au  Saint 
Siège. 

La  Marcht  $ Ancont  s 'appelloit 
anciennement  Picenum  m,  elle  a  pour 
limites ,  le  Golfe  de  Venife  au  Septen- 
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trion  \  rOmbrie ,  ou  le  Duché  de  Spo~ 
ietc ,  au  Midi  \  le  Duché  d'Urbin  au 
Couchant  \  &  l'Abruzze  Ultérieure 
au  Levant.  C'eft  une  Province  aflèz 
grande  8c  aflèz  fertile  ,  Se  une  des 
principales  du  Patrimoine  de  l'Eglifec 
La  ville  Capitale  eft  Ançone  ,  fituée 
fur  le  Golfe  de  V °.nife.  La  Marche 
&  Ancone  eft  fort  célèbre  par  le  Pèle- 
rinage qui  fe  fait  de  toutes  les  Parties 
du  Monde  ,  à  Notre-Dam?  de  Lorette* 

Le  Duché  de  Ferrare  eft  un  fort 
petit  pays,  fitué  vers  l'embouchure 
duP<î,  fur  les  frontières  de  l'Etat  de 
Venife,  entre  la  Mirandole,  &  Co- 
rn ac  h  io.  La  ville  Capitale  ,  &  qui  fait 
prefque  elle  feule  tout  le  Duché  ,  eft 
Ferrare.  Elle  faifoit  autrefois  partie  de 
l'ancienne  Emilie ,  que  Ton  appelloit 
auffi  Lombarâie  Cifpadan*.  C'eft  pro- 
prement le  pays  qu'habitoient  les  peu- 
ples qu'on  appelloit  Llngoms. 

La  Homand'wk  ,  que  l'on  appelle 
auffi  Romagnt  ,  eft  une  Province, 
qui  comprend  une  bonne  partie  de 
l'ancienne  Emilie ,  &  FUminh.  Elle  eft 
entre  le  Bolonois  ,  le  Ferrarois  >  le 
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Duché  d'Urbin-,  &  laTofcane-,  Ra- 
vmnt  en  cft  la  Capitale  \  les  autres 
villes  confidérables  font  ,  Famza  , 
Imola  y  Rimini ,  &c  quelques  autres. 
Cette  Province  eft  celle  que  nous 
trouvons  chez  les  anciens  Géographes, 
fous  le  nom  de  Senones. 

Le  Bolonois  faifbit  autrefois  partie 
du  pays  habité  par  les  Peuples  appel- 
iez Boii ,  ôc  partie  de  celuy  que  poffé- 
doient  les  Peuples  appeliez  Lingones* 
dont  nous  venons -de  parler,  Ce  Pays 
eft  à  l'extrémité  de  la  Lombardie ,  & 
n'a  pas  plus  d'étendue ,  que  le  terri- 
toire de  Bologne  >  qui  en  eft  la  Ca- 
pitale^ 

Le  Duché  de  Bemvmt -,  quifaifait 
anciennement  partie  du  Pays  des  Sam- 
nitcs  ,  eft  dans  le  Royaume  de  Naples  s 
fitué  le  long  de  la  rivière  de  Sabato  : 
il  a  été  fujet  à  plusieurs  révolutions , 
ayant  eu  les  propres  Ducs  pendant 
l'efpacede  près  de  cinq  cens  ans  >  mais 
depuis  la  mort  de  Grimoald  fécond  , 
dernier  Duc  de  Benevent ,  ce  Duché 
a  toujours  appartenu  aux  Papes ,  à  qu{ 
l'Empereur  Henri  troifiéme,  dit  le 


DE    lTTALIE.  17 

Noir ,  le  donna  en  1053.  en  échange 
pour  TEvëché  de  Bamburg  ,  que  le 
même  Empereur  vouloit  affranchir  de 
la  redevance  qu'il  payoit  tous  les  ans 
au  Saint  Siège.  Benevent  en  eft  la 
Capitale. 

Les  Provinces  d'Italie  ioûmifêsau 
Roi  d'Efpagne  *  (ont  ,  le  Duché  de 
Milan  y  qui  a  été  connu  autrefois  par 
le  nom  à' Inf libres  ,  &c  par  celui  de 
Gallia  Tranfpadana  ,  Se  qui  après 
avoir  été  long-temps  poflèdé  par  les 
Empereurs  ,  tomba  enfin  au  pouvoir 
des  Lombards  qui  s'y  étant  venir 
établir,  eu  formèrent  un  Royaume, 
qu'ils  appelèrent  de  leur  nom  Royau- 
me de  Lombardie  ,  lequel  a  fubfifté 
jufques  au  temps  de  Charlemagne  , 
qui  lit  prîfcnnier  Didier  dernier  Roi" 
Lombard. 

Le  Milanez.  eft  une  des  Provinces 
dltalie  la  plus  fertile  \  il  a  le  Piémonr 
&  le  Montferrat  à  l'Occident  î  les 
Terres  de  la  République  de  Gènes  au 
Midi  ;  l'Etat  du  Duc  de  Parme  >  le 
Duché  de  Mantoùe ,  le  Domaine  de 
Venife  à  l'Orient  r  Se  le  Valais-  &  la: 
Tome  L  S 
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Valteline  au  Septentrion.  Il  y  a  dans 
ce  Duché  deux  Lacs  confidérables  9tf 
celui  de  Como  ,  &  celui  qu'on  appelle 
Lac  Majeur.  La  ville  Capitale  eft  Me- 
Un  ,  les  autres  plus  confîdérables  font , 
Pavie ,  Alexandrie  delà  Paille ,  Cré- 
mone,  Tortone  3  Novarre  &c  Valence. 

Le  Marquifat  de  Final ,  qui  étoit 
autrefois  compris  dans  la  Ligurie ,  eft  . 
de  fort  petite  étendue ,  n'ayant  qu'en- 
viron nx  milles  de  long  du  côté  de  la 
Mer  que  Ton  appelle  la  Mer  de  Gènes, 
Le  Royaume  de  Nazies ,  fe  divife 
en  plufîeurs  belles  Provinces  >  de  cha- 
cune defquelles  nous  dirons  quelque 
chofê.  Ce  Royaume  eft  la  partie  là 
plus  Méridionale  de  l'Italie ,  &  s'avan- 
ce dans  la  mer  en  forme  dePrefqu'Ifle , 
ayant  au  Septentrion ,  le  Golphe  de 
Venife  >  la  Mer  Ionniene  au  Levant  y 
&  la  Mer  Tyrrhene ,  ou  de  Sicile ,  au 
Midi.  Sa  Divifion  la  plus  ordinaire  eft 
celle-ci. 

La  Terre  de  Labour,  que  les  Latins 
appelloient  Catnpania ,  &  auflî  Cam- 
pante Félix ,  eft  un  pays  fi  fertile  , 
qu'il  produit  prefque  de  lui-même 


de    l'Italie.  19 

tout  ce  qui  eft  néceftaire  à  la  vie  >  de 
cela  même  deux  fois  Tannée.  C'cft 
la  raifon  pour  laquelle  plufieurs 
lui  ont  donné  le  nom  à'Hmrenfe ,  Se 
qu'aujourd'huy  encore  elle  eft  appel- 
Iée  le  Paradis  de  l'Italie.  Capoiié  en 
étoit  autrefois  la  Capitale ,  mais  au- 
jourd'hui c'eft  la  ville  de  Nafks  y  qui 
donne  aufli  le  nom  à  tout  le  Royaume. 
Il  y  a  dans  cette  Province  plufieurs 
villes  ,  quantité  de  beaux  Châteaux  , 
&  plufieurs  villages  très-confidérabîes» 
Il  y  a  outre  cela  un  grand  nombre  de 
fburecs  d'eaux  minérales  ;  c'eft  auiïi 
dans  cette  Province  qu'eft  le  Lac  fa- 
meux appellé  Averno  ,  ou  Averrms , 
dont  les  Poètes  Latins  ont  tant  parlé  5 
croyant  quec  etoit  une  des  ouvertures 
de  l'Enfer.  Le  Mont  Vtfuvz ,  appelle 
communément  Àdonte  di  Somma  ,  qui 
jette  fbuvent  des  flammes ,  de  fait 
de  grands  ravages  aux  environs  ,  eft 
aiiiîî  dans  cette  même  Province  ;  Se 
n'eft  éloigné  de  Naples  que  de  huit 
milles. 

La  Principauté  Vltmmn  appellée- 
autrefois  Apdia  ,    &  aujourd%ïi 

B  ij 


20      Les  Délices 

Princi^ato  Oltra  par  les  habitans ,  e(& 
çftimee  avoir,  été  le  Pays  des  Harpins. 

La  Principauté  Citerieure ,  dite  com- 
munément Principaîo  Citra  ,  com- 
prend une  partie  du  Pays  des  Viczntins^ 
Se  de  la  Lucarne  ;  cette  Province  a  la 
Mer  de  Tofcane  au  Midi  >  &  au  Cou* 
chant ,  &  la  Bafilicate  au  Levant,  Sa 
ville  Capitale  eft  Salerne. 

La  Ba/ilicate  comprend  la  meil- 
leure partie  de  l  'ancienne  Lucarne.  Elle 
eft  entre  la  Principauté  Citerieure  ,  la 
Calabre,la  Terre  de  3ari5&  le  Golphe 
de  Tarente  :  fa  ville  Capitale  eft  Ciren- 
zua. .  Cetçe  Province  n'eft  pas  fort  fer- 
tile ,  ni  beaucoup  peuplée.  Elle  a 
cté  connue  anciennement  fous  le- 
nom  de  Grande  Grèce  ?,  dpnt  elle  fan 
fbit  partie* 

La  Calabre  y  fc  divife  en  deux  y  fça-^ 
voir  en  Calabre  Citerieure ,  &  Calabre 
Ultérieure.  Cette  Province  comprend 
tout  le  Pays  qui  eft  au  bout  de  l'Italie  y 
ençre  le  Gqlphe  de  parente  ,  Se  la  Mer 
Méditerranée.  C  eft  à  ce  qu'on  appeK 
îoit  autrefois  Bruntium. 

X&ÇaUhrz  Citerieure^  ou  Hante  *car 
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c'eft  ainfï  qu'on  la  divife  aujourd'hui , 
a,  pour  ville  Capitale  Co^enfa  ,  Se 
plufienrs  autres  villes  Epifcopalés , 
lans  compter  les  Principautez.  C'eft 
dans  cette  partie  qu'étoit  autrefois  là 
ville  des  Stbarites. 

La  Calabre  Ultérieure  i  ouBajfe,  a: 
pour  villes  principales  Reggio  y  &  St. 
Severina. 

La  terre  à'Otrante ,  qui  eft  à  l'autre 
extrémité  de  l'Italie,  c'eft  à  dire  au  ta- 
lon de  la  botte ,  a  pour  villes  principa- 
les, Tarente  de  Otrante.  Les  S  aie  n  tins. 
en  pofledoient  autre  fois  la  partie 
méridionale  ,  où  font  les  villes  de 
Tarente  Se  de  Gallipoli  :  &  la  partie 
feptemrionalè  ,  oti  font  aujoud'hui 
les  villes  d'Gtrante  &c  de  Brin- 
difi  ,  étoit  habitée  par  des  peuples 
qu'on  appelloit  Calabri.  Cette  Pro- 
vince a  auffi  porté  le  nom  de  Alejfa^ 
fia.  C'eft  dans  cette  Province  qu'étoit 
autrefois  le  célèbre  Temple  de  fanon*. 
que  les  habitans  du  Pays  appellent  le 
Cap  des  Colonnes.  Entre  plufieurs  Gol- 
phes  que  la  mer  forme  autour  de  la* 
Calâbre*  les  plus  confidérables  font,*. 
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celui  de  Tarent  e ,  celui  de  Scylla  ou 
Sqmlloce  ,  Se  celui  de  Spartivento  > 
autrefois  appelle  Leneopetra.*  * 

La  Terre  de  Barl  y  qui  faifbic  ancien- 
nement partie  de  ce  qu'on  appelloit 
Apnlia  Pciicetia,  &  dont  la  Capitale 
eft  Barl  3  eft  entre  la  Terre  d'Otrante  v 
&  la  Bafïlicate  3  fur  la  Mer  Adriatique  ; 
le  terroir  de  cette  petite  Province  eft 
extrêmement  fertile- 
La  Capitanate ,  qui  s'étend  le  long 
de  la  Mer  Adriatique  faifoit  autrefois 
partie  de  YApulia.  C'eft  proprement 
le  Pays  des  Damiens.  Cette  Province 
eft  cres  fertile ,  &  une  des  plus  confî- 
dcrables  du  Royaume  deNaples.  Ses 
Principales  villes  font  Fient  >  St.  Se- 
vero  y  Mont  St..  Ange  &c. 

Le  Comté  de  Molife ,  qui  faifoit 
anciennement  partie  du  Samnmrn  ,  a 
pour  Capitale  la  ville  de  même  nom. 

UAbmzz,e  ?  que  les  Anciens  appel- 
aient proprement  Samnium,  (edivi- 
fe  en  Abmzj:^  Cïterieure  J  &  Abrnzx.e 
Vltmmre  ;  on  remarque  qu'Ovide  na- 
quit dans  la  première ,  &  Sallufte  dans 
là  féconde  :  c  eft  dans  cette  Province 
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que  les  Romains  furent  défaits  par  les 
Samnites ,  &c  qu'ils  furent  contraints 
de  pafler  fous  le  joug  ;  &  c'eft  auffi  à 
cette  Province  que  fe  termine  le 
Royaume  de  Naples ,  qui  eft  un  des 
pays  du  Monde  le  plus  fertile  ,  &  le 
plus  abondant  en  toutes  chofes ,  & 
qui  fournit  de  plus  beaux  chevaux. 

Les  Terres  que  le  Grand  Duc  de 
Florence  pofTéde  en  Italie ,  font , 

La  plus  grande  partie  de  la  Tofcane,  -, 
connue  autrefois  fous  fe  nom  d'Etm- 
rie.  Cette  Province  eft  entre  le  Tibre * 
la  Mer  dite  de  Tofcane  ,  &  le  Mont 
Apennin.  La  Tofcane  eft  un  pays  trés- 
fertile  5  &  arrofé  de  plufieurs  rivières  j 
les  villes  les  plus  confidérables  font , 
Florence  y  que  les  Italiens  nomment 
Fiorcn^a  s  c'eft  aufli  la  Capitale  des 
Etats  du  Grand  Duc  ,  &  dans  laquel- 
le il  fait  fa  réfidence  -,  Sienne ,  6c  Pift  > 
qui  bienque  dépendantes  de  ce  Prin- 
ce ,  ne  laiflènt  pas  de  fe  gouverner  à 
peu  près  comme  fi  elles  étoient  villes 
libres.  Au  refte  le  Duc  de  Florence  eft 
le  Prince  le  plus  riche  d'Italie ,  &  l'on 
dit  que  quand  Corne  de  Mediçis,  pre- 
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mier  Duc  de  ce  nom  ,  fut  mort  >  on 
trouva  dans  fes  coffres  dix  millions 
d'écus  d'or  ,  &  des  meubles  dans  Ton 
Palais  pour  la  valeur  de  plus  de  fix 
millions  de  livres. 

Les  Provinces  foûmifes  au  Duc  de 
Savoyc  >  font, 

Le  Piémont  5  Principauté  ,  qui  fai- 
foit  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Lombardie ,  &  avoit  auparavant  été 
comprife  fous  le  nom  de  Gaule  Cifal- 

{Ttntk  Cette  Province  eft  entre  le  Mi- 
anez  5  le  Montferrat ,  la  République 
de  Gènes ,  le  Dauphiné,  &  le  Comté 
de  Nice.  Sa  ville  Capitale  eft  Turin  ^ 
tjuieft  aufli  le  lieu  de  la  réfidence  du 
Duc. 

Le  Marcjwfat  de  Salu(fes ,  qui  lui 
appartient  depuis  Tan  i6og.  qu'Henri 
quatrième  >  Roi  de  France ,  en  fit  une 
échange  avec  Charfès  Emanuel  Duc 
de  Savoye  ,  contre  la  Province  de 
Breflè  en  France  \  la  Capitale  de  ce 
Marquifat  eft  Salnjfcs  >  qui  sappelloit 
anciennement  -AuguftAVagimnomm. 
Ce  Pays  eft  au  pied  des  Alpes  5  &  le 
Pô  y  a  fa  fource  près  du  Mont  Vifb , 
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■jeft  eftimé  le  plus  haut  des  Alpes  ,  & 
à  travers  duquel  il  y  a  une  Voûte 
de  demi-mille ,  que  les  Marquis  de 
Salnjfes  y  ont  autrefois  fait  tailler  3 
fous  laquelle  les  mulets  chargez  peu- 
vent facilement  pafler.  La  ville  de 
Carmagnoles  ,  qui  eft  aflez  confïdera- 
ble  ,  eft  de  la  dépendance  du  Mar- 
quifat  de  Salufles. 

Les  Provinces  qui  obéïlïènt  au 
Duc  de  Mantoue  ,  font , 

Le  Manîouan ,  qui  eft  un  Duché 
fuué  aux  deux  cotez  du  Pô ,  entouré 
de  l'Etat  de  Modene  ,  de  celui  de  PE- 
glife,  du  Domaine  de  Venife  ,  &  du 
Milanez.  C'eft  ce  que  les  Anciens 
appelloient  autrefois  CenomanL  Ce 
Duché  peut  avoir  cinquante  milles 
de  longueur  ,  &  quarante  de  largeur, 
&  a  MantoM  pour  la  Capitale ,  dans 
laquelle  on  dit  que  Virgile  eft  né. 

Le  Aîontf errât  ,  qui  eft  entre  le 
Piémont ,  le  Milanez ,  &  PEtat  de 
Gènes  *,  c'eft  une  Province  très-ferti- 
le, &  fort  peuplée  ,  qui  faifoit  au- 
trefois partie  de  la  Lonabardie  }  Ca- 
z,al  en  eft  la  capitale. 

Tome  L  Ç 
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Le  Duc  de  Parme  pofTede  en  îtdi% 
Le  Duché  de  Parme ,  qui  faifok 
auflî  ânciennement  partie  du  Pays  ha- 
bité par  les  Anamani^  Se  qui  fut  dans 
la  fuite  compris  dans  le  Royaume  de 
Lombardie.  Cet  Etat  eft  entre  le 
Milanez  ,  l'Etat  de  Modene ,  &  la 
République  de  Gènes  ;  il  comprend 
les  Duchez  de  Parme  ôc  de  Plaifitnce* 
l'Etat  de  Bujfeto  ,  &  celui  du  Val  di 
Taro  ;  les  villes  les  plus  confiderables 
font ,  Parme  y  PUifance  3  Bujfeto. 
Le  Duc  de  Modéney  poflede. 
Le  Modènols,  qui  eft  auflî  une  par- 
tie de  ce  que  les  Boii  occupoient  an- 
ciennement. Cet  Etat  eft  entouré  du 
Parmefan  au  Couchant  ^  de  la  Répu- 
blique de  Lucques  au  Midi  \  du  Bo- 
lonois  &c  du  Ferrarois  au  Levant ,  & 
des  Duchez  de  Mantouë  &  de  la 
Mirandole  ?  au  Septentrion.  Le  Mo- 
dénois  eft  un  pays  fertile  en  toutes 
chofes,  &  comprend  le  Duché  de 
Rzggw ,  connu  autrefois  fous  le  nom 
de  Rhegium  Lepidi ,  dans  la  Gaule 

Le  Duc  de  Mirande ,  ou  de  la  Mi- 
randole ,  polTede , 


Cifpadane 
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Le  Duché  de  h  Afiran  do  le ,  qui  eft 
encre  le  Ferrarois  ,  le  Modénois,  le 
Mantoiïan ,  &  Concordia,  qui  lui 
appartient  aufli  ;  c'eft  proprement  le 
Pays  qui  s'appclloit  anciennement 
V m  Campi,  dans  la  Gaule  Cifpadane. 
Le  Prince  de  Mafia  pofTede, 
La  ville  de  même  nom  ,  qui  eft  fî- 
tuée  dans  la  Terre  de  Labour ,  ou  la 
Camçania  des  Anciens. 

La  République  de  V tmfls  occupe 
en  Italie  3 

La  Marche  Tnvifam  5  qui  com- 
prend plufieurs  Territoires.  Elle  eft 
entre  le  Frioul  ,  le  Territoire  de 
Trente ,  &  celui  de  Vicenze  \  la  Ca- 
pitale eft  Trevife }  tout  ce  pays  étoit 
autrefois  connu  fous  le  nom  de  Vz- 
ntti. 

Le  Taâokan  ,  dont  Te  tendue  fe 
renferme  dans  la  ville  de  Padoùe.qui 
en  eft  la  Capitale  ,  &  dans  fon  terri-* 
roirc  ;  il  faifoitauflî  partie  du  pays 
des  V'ennes. 

Le  Vlctntin  eft  un  petit  pays  entre 
le  Tirol ,  la  Marche  Trevifane  ,  le 
Veronois ,  8c  le  Padoiian  ,  dont  la 
*      Ç  ij 
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Capitale  eft  Victrfi(e  ;  il  faifoit  par- 
tie de  ce  qu'on  appellent  Eugami. 

Le  V zronois  eft  auflî  un  fort  petit 
pays  5  qui  ne  confifte  qu'en  la  ville  de 
même  nom  ,  &  en  fon  territoire  , 
qui  n'eft  pas  de  grande  étendue  \  il 
eft  fituc  fur  la  rivière  d'Adige  ;  ôc 
faifoit  auffi  partie  du  Pays  des  Euga- 
ntu 

Le  Bergamafc  eft  un  petit  pays  de 
la  Gaule  Tranfpadanc,  ou  Lombar- 
die  ,  entre  les  rivières  de  Brembo,  & 
de  Serio  ,  &  proche  des  villes  de  Mi- 
lan ,  de  Brefle  ,  de  Crème ,  de  Lodi , 
Se  de  Como.  11  étoit  compris  dans 
la  Gaule  Tranfpadane. 

Le  Bnjfan  a  pour  Capitale  la  ville 
de  Brejfe*  Ce  petit  pays  ,  qui  a  été 
autrefois  celui  des  Cwommi  paflèz 
de  la  Gaule  Tranfalpine  en  Italie , 
s'étend  depuis  la  Valteline  jufques  à 
la  rivière  d'Oglio  5  &  depuis  le  Lac 
dlfeo  jufques  à  celuy  de  Garda. 

Le  Frionl  ~  qui  comme  Ton  pré- 
tend ,  tire  fon  nom  de  Jules  Céfàr  ? 
car  il  eft  appelle  en  Latin  Foro-Julium, 
ou  ProvimiaForo'jHlicnJis ,  a  i'Iftrie 
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21I  Levant  ;  le  Golphe  de  Venife , .  8c 
la  Marche  Trevifane  au  Midi  ;  la  Ca- 
rinthie  au  Septentrion  ;  &  les  Alpes 
au  Couchant.  La  ville  Capitale  eft 
Vdim  ;  il  y  a  auffi  une  Forterefle  y 
que  Ton  appelle  Palma  Nova ,  dans 
laquelle  la  République  tient  un  Pro^ 
vediteur. 

Enfin  le  Dogad'o  ,  ou  Etat  de  Aier, 
a  pour  Capitale  V enife  ;  ce  pays  eft 
de  petite  étendue  ,  vers  l'embouchu- 
re du  Pô,  fur  les  bords  delà  Mer 
Adriatique  -,  c'eft  proprement  ce  que 
les  Latins  appclloient  Vemti. 

La  République  de  Gènes  pofïède 
en  Italie ,  ce  que  Ton  nomme  au- 
jourd'hui la  Cote,  ou  la  Rivière  de  Gè- 
nes ;  c'eft  une  partie  de  la  Ligurïe  des 
Anciens  ,  laquelle  faifoit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Cifalpne.  Elle  s'é- 
tend depuis  la  rivière  de  Var  ,  ju£ 
ques  à  celle  de  Magra  ,  Se  a  plus  de 
cent  foixante  milles  de  longueur  5 
fur  vingt-cinq  de  largeur.  Ce  Pays 
eft  divife  en  ce  qu'on  appelle  Riviè- 
re du  Levant ,  &  Rivière  du  Pontnt* 
Le  milieu  de  cet  Etat  eft  monta- 

C  iij 
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gncux ,  mais  la  cote  en  cft  fertile  & 
agréable.  Les  villes  les  plus  confi- 
derables  de  la  République  de  Gènes 
font ,  Savone ,  Sardane ,  Lerijfe  -  AU 
bmge  3  Noli  y  &c. 

La  République  de  Luqms  poflede^ 
La  ville  de  Lucjms  &  fon  territoire , 
qui  fait  partie  de  l'ancienne  Emma  \- 
ceft  un  tres-petit  Etat  libre  5  encla- 
vé dans  les  Terres  du  Grand  Duc  de 
Florence  ,  proche  de  MafTa  -,  le  ter- 
roir n'en  eft  pas  fort  fertile  \  il  pro- 
duit pourtant  aflfez  de  vin ,  mais  peu 
de  bled. 

La  République  de  Saint  Marin 
poftede  feulement  la  ville  de  même 
nom  \  c  eft  un  petit  Etat  libre  d'Ita- 
lie ,  beaucoup  moins  confiderable 
que  celui  de  Luques  y  enclavé  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique ,  appelle  le  Pa- 
trimoine dcfaint  Pierre.  La  ville  cft 
aflfez  bien  fortifiée  j  les  Gouverneurs 
ou  Capitaines  fe  changent  de  fix 
mois  en  fîx  mois  3  Se  toute  cette  pe- 
tite République  peut  à  peine  com- 
prendre fix  mille  habitans  ;  au  refte 
elle  eft  fituée  fur  une  montagne  afïex 
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haute  entre  la  Romagne  &  le  Du- 
ché d'Urbin  y  &c  faifoit  ancienne- 
ment partie  de  l'Ombrie. 

Les  Suffis  y  pofïcdent  ce  qu'on 
appelle  communément  les  quatre 
BaiJlages,  qui  font  Lugmo,  Lucarno, 
Mondnfîô ,  &  Madio  au  Septentrion 
du  Miîanez ,  fur  les  Lacs  de  même 
nom  ;  c'eft  ce  que  les  Anciens  appel- 
aient autrefois  Lepontii. 

Les  Grifons  y  pofledent  la  ValtelU 
ne  ;  qui  eft  entre  l'Etat  de  Venife,  le 
Milanez  ,  le  Tirol  &  les  Grifons  mê- 
me. C  croit  autrefois  le  Pays  des 
Vtnnonts.  Cette  Province  ,  ou  ce 
Pays  3  fe  divife  en  trois  parties  ,  que 
Ton  appelle  Terzero  di  Sopra,  Ter- 
nira di  Afe^tâ  3  Se  Termero  di  Sotto. 
Les  Efpagnols  s'en  étoient  emparez 
dans  le  fîécle  pafle  \  mais  les  Fran- 
çois la  leur  reprirent ,  8c  là  rendirent 
enfuite  aux  Grifons  ,  à  la  recomman- 
dation du  Pape  Urbain  VIII» 

Voilà  ce  que  j'ay  jugé  à  propos  de 
dire  de  Y  Italie  >  en  général,  avant 
que  depalTeràla  defeription  particu- 
lière des  Villes  &  des  rares  monu~ 

G  iiij; 
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mens  de  l'Antiquité,que  l'on  y  trou- 
ve. Cependant  avant  que  de  finir 
cet  Article  ,  il  eft  bon  de  dire  un 
mot  des  Mœurs  y  des  Coutumes  3  5c 
du  Naturel  des  Italiens.  Nous  ne 
parlerons  pas  de  ceux  qui  ont  les 
premiers  habité  cette  Peninfule  , 
mais  de  ceux  qui  l'habitent  aujour- 
d'hui. On  peut  dire  en  gênerai  que 
les  Italiens  font  très  civils  &  très 
fobres  -,  ce  font  deux  qualitez  qu'ils 
poflfedent  au  fouverain  degré.  Le 
voyageur  fe  reflentira  bien  de  la 
dernière  ,  car  il  fera  obligé  de  faire 
de  très  mauvais  repas  fur  certaines 
routes.  Ils  ont  naturellement  de  l'cf- 
prit ,  &  de  la  difpofition  pour  l'étu- 
de 5  pour  le  commerce  ?  pour  les 
arts  ,  &c  pour  la  guerre. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  les 
accu  fer  d'être  fort  adonnez  au  plai- 
fïr.  Us  ont  dit  que  la  trop  grande  paf 
fion  qu'ils  ont  pour  la  molefle  8c 
l'oifiveté ,  rend  inutiles  les  talens 
que  la  nature  leur  donne.  On  leur 
a  reproché  auffi  d'être  fourbes  ;  per* 
fides  ,  foupçonneux  5  8c  de  polfeder 
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fî  parfaitement  Part  de  di/ïimuler 
leur  reflen riment ,  ôc  de  cacher  un 
defir  de  vengeance  lous  des  appa- 
rences fi  trompeufcs  ,  qu'il  eft  im^ 
poffible  de  s'en  appercevoir  que 
quand  le  coup  eft  fait  y  mais  ces  dé- 
diions font  trop  générales.  En  Italie, 
comme  en  France  ,  &  par  tout  ail- 
leurs ,  il  y  a  de  fort  honnêtes  gens  5 
&  il  ne  faut  pas  croire  que  les  meur- 
tres 6c  les  affalîînats  y  (oient  fi  com- 
muns que  les  Auteurs  ont  voulu 
nous  le  perfuader  Gn  ne  fçauroif 
dilîimulcr  qu'ils  n'aient  beaucoup  de 
penchant  pour  Pamour,  &  pour  la 
jaloufie.  Ils  ont  fouvent  pouffé  ces 
deux  pallions  un  peu  loin  ;  mais 
n'eft-ce  pas  le  foible  de  tous  les  hom- 
mes en  gênerai  l 

Parmi  les  perfonnes  de  qualité 
Paîné  hérite  de  tous  les  Fiefs ,  Prin^ 
cipautez  &  Seigneuries  -,  mais  parmi 
Je  peuple  les  enfans  mâles  partagent 
également  les  fucceflions  entre  eux. 
Les  filles  font  envoyées  de  bonne 
heure  au  Couvent ,  Se  elles  n'en  for* 
tem  pour  l'ordinaire  que  pour  aller 
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à  l'Eglife  recevoir  la  bénédi&ion  du 
Mariage.  Il  n'y  a  que  celles  de  baffe 
naiflance  qui  demeurent  dans  la  mai- 
fon  de  leur  pere. 

Toutes  les  perforines  de  diftin- 
étion  font  leur  demeure  ordinaire 
dans  les  villes  y  il  n'y  en  a  prefque 
point  qui  vivent  à  la  campagne  ;  & 
ccft  la  raifon  pourquoi  on  voit  fi  peu 
de  châteaux  Ôc  de  grandes  maifons 
fur  les  routes. 

La  Religion  Catholique ,  Apofto- 
îique  ôc  Romaine  eft  la  feule  que  Ton. 
profe/Te  en  Italie  >  toutes  les  autres 
en  font  bannies  ,  à  l'exception  de 
celle  des  Juifs  s  &  pour  empêcher 
qu'elles  ne  s'y  introduifent ,  il  y  a 
un  Tribunal  Severe  9  que  Ton  appelle 
Jncjuifîùon ,  devant  lequel  font  citez 
ceux  qui  font  {ufpects  de  mauvaife 
doctrine. 

Il  y  a  peu  de  pays  dans  le  monde , 
ou  l'on  puiflfe  trouver  tant  d'Arche- 
vêchez,  d'Evcchez  ,  d'Abbayes,  ôc 
d'Univerfitez  qu'en  Italie  ,  à  propor- 
tion de  fa  grandeur ,  puis  qù  a  1  e- 
gard  des  Univerfitez  feules ,  on  y  en 
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a  compté  jufques  à  vingt-deux  \  il 
cft  vrai  que  le  nombre  en  cft  un  peu 
diminué  aujourd'hui  >  y  en  ayant 
quelques-unes  qui  ont  été  entière- 
ment ruinées.  Au  refte  il  s'en  faut 
beaucoup  que  Yltalie  ne  foit  auffi 
peuplée  qu'elle  l'a  été  autrefois *,  puis 
qu'au  lieu  de  onze  cens  foixante-fix 
villes  ,  ou  gros  bourgs  ,  que  l'on  y 
contoit  ,  a  peine  s'en  trouve-t'il 
aujourd'hui  quatre  cens. 

On  pourroit  s'étendre  davantage 
fur  une  matière  fi  ample  &  fi  belle  -y 
mais  cela  ne  feroit  d'aucune  utilité 
pour  le  but  que  je  me  fuispropofe. 
Rentre  donc  dans  les  defeription^ 
particulières  3  &  pour  fuivre  quelque 
méthode  ,  je  commencerai  par  la 
ville  de  Trente ,  qui  en  eft  comme  la 
Porte  ,  pour  de  là  faire  le  tour  de 
Y  Italie ,  en  voir  toutes  les  plus  bel- 
les villes ,  &  nous  venir  rendre  enfin 
à  Milan  ,  par  où  nous  finirons  cette 
Defcription. 
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DESCRIPTION 

PARTICULIERE 

I>  es  Villes  les  pins  conjîderabks  d'Italie. 
TRENTE, 

CEtte  ville  cft  fur  les  limites  dur 
Comté  de  Tiro/,  entre  l'Italie 
&  l'Allemagne  ,  ce  qui  fait  que  les- 
habitans  y  parlent  les  deux  langues 
également.  C'eft  une  ville  fort  an- 
cienne ,  &  dont  il  feroit  très  difficile 
de  dire  qui  en  a  été  le  Fondateur, 
non  plus  que  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  Trente.  Quelques-uns 
croyent  que  ç'a  été  un  nommé  Rhe~ 
tm  i  Chef  de  la  Nation  qui  habitok 
les  Alpes  j  d  autres  ,  que  ce  font  les 
Gaulois.  A  l'égard  de  fon  nom  ,  il  y 
en  a  qui  croyent  qu'il  lui  a  été  don- 
né à  caufe  de  trois  Torrcns  ,  ou  ri- 
vières ,  qui  coulant  des  montagnes 
voifines  ,  viennent  fe  précipiter 
dans  XAàige ,  qui  pafle  au  pied  de 
fes  murailles.    Ces  torrens  font 
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bien  incommodes  aux  habitans  de  Trente, 

cette  ville  -,  car,outre  qu'ils  font  fou-   

vent  déborder  la  rivière ,  c'eft  qu'ils 
tombent  quelquefois  des  monta- 
gnes avec  tant  d'impetuolïté,  qu'ils 
entraînent  avec  eux  des  quartiers 
de  rochers  qu'ils  roulent  jufque dans 
la  ville.  D'autres  dérivent  fon  nom 
de  Tridtntum  ou  Trident ,  fous  pré- 
texte que  cette  ville  atiroit  été  autre- 
fois dédiée  à  Neptune  ,  fondant  leur 
.conjecture  fur  ce  que  Ton  y  a  trouvé 
autrefois  une  pierre  de  marbre  ,  fur 
laquelle  étoit  l'image  de  Neptune, 
&  d'un  Trident.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  certain  que  T  rente  .eft  une  des 
plus  anciennes  villes  d'Italie  •>  elle  eft 
bâtie  dans  une  plaine  fertile  ôc  a- 
gréable  au  milieu  des  hautes  monta- 
gnes des  Alpes  ,  que  les  Latins  ap- 
pelaient Atpts  Rh&ùcA.  Vj4dige,qui 
en  baigne  les  murailles,  après  avoir 
ferpenté  quelque  teras  entre  les  col- 
lines ,  entre  avec  précipitation  en 
Italie ,  &  paflfe  à  Vérone ,  où  il  fe 
partage  en  deux  branches  égales.  On 
pafle  cette  rivière  à  Trente  fur  un 
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pont  de  bois  de  cent  &  quarante  pas 
;  de  longueur.  Cette  ville  a  eu  plu- 
sieurs fortes  de  Gouvernemens, avant 
que  de  tomber  au  pouvoir  des  Empe- 
reurs Romains.  Après  avoir  été  long 
tems  fous  la  domination  de  ces  der- 
niers ,  les  Oftrogoths  s'en  étant  ren- 
du les  maîtres,  la  fortifièrent  à  la  ma- 
nière de  ce  temps-là,& l'entourèrent 
d'une  muraille  de  pierre  de  taille.tel- 
le  qu'on  la  voit  encore  aujourd'hui. 
Les  Lombards  ayant  enfuitepafle  en 
Italie  ?  chaiïerent  les  Oftrogoths  de 
Trente  ,  s'en  emparèrent ,  &  firent 
du  Trentin  un  Duché ,  qu'ils  anne- 
xèrent au  Royaume  de  Lombardie  ; 
mais  quand  Charlemagne  eut  éteint 
ce -Royaume  en  la  perfonne  de  Di- 
dier, dernier  Roi  de  cette  Nation  * 
qu'il -fie  prifonnier  ,  &  emmena  en 
France ,  où  il  mourut  *,  Trente  rentra 
au  pouvoir  des  Empereurs  Romains, 
fous  la  protection  defquels  elle  eft 
demeurée  jufques  à  cette  heure, quoi- 
qu'elle ait  fon  Seigneur  particulier , 
.qui  en  eft  Evêque ,  &  s'élit  toujours 
d'entre  les  Chanoines  de  la  Cathe- 
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,4rale.  Cet  Evêque  eft  cenfé  Seigneur  trente, 

Spirituel  &  Temporel  de  Trente ,  &c  „  m 

Prince  du  Saint  Empire.  Ce  Prince 
étoit  autrefois  fort  riche  ;  mais  cela 
a  changé.  Par  un  Traité  fait  avec  les 
Vénitiens  ,  il  condamne  aux  Galères 
pour  leur  fervice,  &  ils  luy  permet- 
tent de  faire  fortir  une  certaine 
quantité  d'huile  de  leur  pays  fans 
payer  d'impolis.  Les  habitans  s'y  plai- 
gnent d'une  grande  chaleur  l'efté ,  , 
&  d'un  grand  froid  Fhy  ver  ,  &  dans 
ce  temps  ils  ont  ibien  de  la  peine  à 
avoir  de  l'eau  5  à  caiife  des  fortes  ge- 
lées qui  glacent  tous  les  ruifleaux. 

Il  y  a  trois  Eglifes  conlidérables  5 
mais  la  principale  3  &  celle  qui  méri- 
te auffi  le  plus  d'attention  ,  eft  la  Ca- 
thédrale ,  qui  eft  dédiée  à  Saint  Vigi- 
le ,  que  l'on  dit  y  être  enterré  avec  fa 
mere  Maxence.  Cette  Eglife  eft  fort 
belle  &  mérite  d'être  vûë  à  caufe  de 
la  régularité  de  fon  architeâure ,  de 
fa  belle  voûte,  &  du  dôme  couvert 
de  plomb  qui  eft  au  delTus..  Les  Co- 
lomnes  ,  qui  foûtiennent  la  voûte  de 
cette  Eglife,  font  d'une  grolfeur  pro- 
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digieufe.  Voilà  au  refte  tout  ce  qu'il 
y  a  de  remarquable  ,  à  moins  que 
l'on  ne  veuille  s'arrêter  à  contemplec 
la  quantité  prodigieufe  d'Epitaphes 
des  Evêques  ,  &  des  pcrfonnes  illus- 
tres ?  qui  y  ont  été  inhumez ,  entre 
lefquels  les  plus  confidérables  font , 
£elui  de  Bernard  Clefins ,  Evêque  de 
Trente  ,  &  Confeiller  des  Empe- 
reurs Maximiîien  premier  ?  &  Char- 
les-Qujnt  \  &c  celui  de  Pierre  André 
Matthiole  ,  Médecin  célèbre  s  ils  fe 
font  rendus  l'un  &  l'autre  recom- 
-mandables  -,  le  premier ,  pour  avoir 
embelli  la  ville  8c  la  Citadelle  de 
nouveaux  ouvrages  -,  Se  le  fécond  y 
pour  avoir  fait  de  beau*  &  do&es 
Commentaires  fur  Diofcoride  ,  & 
fur  l'Hiftoire  univerfelle  des  Plantes. 

La  féconde  Eglife  ,  qui  mérite 
d'être  vue  ,  eft  celle  de  fainte  Marie 
Majeure  9  qui  eft  toute  de  marbre 
fclanc  &c  rouge  en  dehors.  Le  Mar- 
bre n'en  eft  pas  fort  beau  >  il  n'eft  pas 
la  plupart  dégroffi:  mais  ce  qui  mé- 
rite fur  tout  d'y  être  admiré  ,  ce  font 
les  Orgues  P  qui  font  dune  grofTeur 

prodigieufe. 
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tbrateujr  duSûvThxlvpp^. 
a.  leSecr-etairc  du  Canettes  > 
3.  le  Tfte^ylc^ie^v  raptrrtum 
S  cm  opiniorv  - 
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o .  les  Leça.hy  (fauSzegt 
Apostulôqttes  ■ 

6.  les  Oratezus  Mçè&krm 
astiques  - 

7.  les  Orateurs  taies  > 
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prodigieufe.  Elles  contrefont  le  cri 
de  plufieurs  animaux  ,  le  bruit  des 
tambours  \  enfin  elles  peuvent  pafler 
pour  les  plus  belles  Orgues  de  l'I- 
talie. 

Cette  Eglife  eft  encore  plus  re- 
commandable  par  la  tenue  du  S, 
Concile  de  Trente ,  qui  s'y  eft  af- 
femblé,  &  qui  fait  aujourdhuy  la 
règle  de  la  foy  de  toute  i'Eglife  Ro- 
maine. Cette  fameufe  aflemblée  a 
duré  depuis  Tannée  1545.  jufqu'en 
1563.  &  trois  Papes  differens  y  ont 
tenu  la  main  quoiqu'on  n'y  ait  tenu 
que  vingt-cinq  Seflions.  Dans  la  pre- 
mière &  la  féconde  on  agita  les  ma- 
tières qu'on  y  examinerait.  La  troi- 
fiéme  contient  un  décret  du  Sym- 
bole. La  quatrième  traite  des  livres 
Canoniques.  La  cinquième  du  péché, 
originel.  Le  fixiéme  de  la  Juftifica- 
tion.  La  feptiéme  des  Sacremens.  La 
maladie  cantagieufe  s'étant  répan- 
due à  Trente ,  on  refolut  5  dans  la 
huitième  Seflîon  de  transférer  le 
Concile  à  Bologne ,  où  on  tint  Ist 
neuvième  8c  la  dixième  Sefïîon,  dans 
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rente,    lefquelles  cependant  rien  ne  fut  de- 
-  eidé.  Apres  la  mort  du  Pape  Paul 
III.  les  Evêques  revinrent  à  Trente  > 
ou  ils  firent  fixSeffions,  dans  lefquel- 
les ils  décidèrent  les  points  conteftez 
par  les  Calviniftes,  les  Luthériens , 
êc  autres  ,  touchant  les  Sacremens 
d'Euchariftie,  de  Pénitence,  &  d'Ex- 
trême- on&iori.  Dans  la  dernière  de 
ces  fix  Se/fions  tenue  le  2  8.  Avril 
1552.  on  arrêta  le  Concile  ,  à  caufe 
des  guerres  d'Allemagne  >  &  il  ne  fe 
rafTembla  qu'en  i)6i.  le  18.  Janvier  , 
auquel  jour  fut  tenue  la  Seffion  17. 
Dans  la  18.  on  donna  un  Sauf  conduit 
aux  Proteftans  d'Allemagne.  Dans 
les  autres  on  traita  de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpcces  ,  du  S. 
Sacrifice  de  la  MefTe,  des  Sacremens 
de  l'Ordre ,  du  Mariage ,  Se  du  Pur- 
gatoire. Enfin  cette  rainteentreprife 
fut  achevée  en  1565.  le  4,  Décembre, 
par  les  foins  de  S.  Charles  Borromée 
neveu  du  Pape  Paul  III.  Ceux  qui 
voudront  en  être  inftruits  plus  au 
long,  pourront  lire  FHiftbire  qu'en 
a  écrite  le  Cardinal  Pallavicin,. 
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îl  n'y  a  rien  de  recommanda b le 
dans  FEglife  de  S.  Pierre,  que  la 
Chapelle  du  petic  S.  Simon  ,  dont  le 
corps  repofe  dans  une  Châfle  qui  eft 
fur  l'Autel  de  cette  Chapelle.  Ce 
petit  Saint  ctoit  le  fils  d'un  Cordon- 
nier de  la  ville  de  Trente  appellé  Si- 
mon 3  qui  fut  enlevé  à  l'âge  de  dix- 
huis  mois  par  les  Juifs.  Ces  inhu- 
mains ,  après  avoir  tiré  tout  le  fang 
du  corps  de  cet  enfant,  &  s'en  être 
fervi  pour  la  célébration  d'une  de 
leurs  Feftes,  jetterent  le  cadavre  dans 
un  ruifleau  qui  paflè  encore  aujour- 
d'hui dans  la  mai  (on  où  ils  tenoienr 
alors  leur  Synagogue.  Le  ruiflèau 
roula  ce  petit  corps  avec  fes  eaux 
dansl'Adige.  LesPefcheurs  l'y- trou- 
vèrent &  le  rapportèrent  à  la  villes 
&  comme  on  reconnut  par  les  playes 
que  l'enfant  a  voit  été  maflàcrc,  on 
en  fit  h  recherche.  Enfin  toute  l'af- 
faire fut  découverte  :  les  Juifs  fu- 
rent convaincus  du  meurtre  :  on  en 
pendit  39 ,  &  le  refte  fut  banni  de  la 
ville  à  perpétuité.  On  dit  que  depuis 
ils  ont  obtenu  la  permiflion  d'y  fé- 

B  ij 
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journer  trois  jours  dans  l'année",  a 
caufe  du  négoce }  mais  que  ces  trois 
jours  ont  été  changez  en  trois  heu- 
res ,  depuis  qu'ils  ont  defFendu  la 
ville  de  Bude  avec  tant  d'opiniâtre- 
té ,  contre  l'armée  de  l'Empereur 
commandée  par  le  Prince  Charles 
de  Lorraine  en  i6$6. 

C'eft  auffi  dans  cette  Eglife ,  com- 
me il  paroît  par  une  Epitaphe ,  qu'eft 
inhumé  George  Gomte  de  Front- 
berg  ,  qui  commandoit  l'armée  de 
Charles-Quint  devant  Pavie,  lorf- 
que  François  I  Roy  de  France  y  fut 
pris* 

Outre  les  trois  Eglifes,  dont  nous; 
venons  de  parler  ,  qui  font  l'orne- 
ment de  la  ville  de  Trente ,  il  y  a 
encore  quantité  d'autres  fuperbes 
édifices  ,  qui  embelliflent  Se  enri- 
chiflent  cette  ville,  mais  celui  qui 
en  rehaufle  le  plus  l'éclat  ,  c'eft 
Je  Palais  de  l'Evêque ,  qui  eft  hors 
ée  la  ville  ,  magnifiquement  bâ- 
ti, &  fortifié  en  façon  de  Citadelle» 
Ce  Palais  ,  dont  l'architedure  eft 
uae  des  plus  belles  que  l'on  puiffe: 


de  l'Italie-.  45 
voir  ,  eft  redevable  à  Bernard 
Clefius,  qui  a  été  Evcque  de  Tren- 
te, comme  nous  l'avons  dé?a  dit ,  de 
la  plus  grande  &  de  la  plus  considé- 
rable partie  de  fa  fplendeur  j  c'eft  lui 
qui  Ta  enrichi  des  belles  colomnes 
de  marbre  qui  y  font  en  abondance  3 
&  des  riches  &  excellentes  peintu- 
res que  Ton  y  voit.  Ce  Palais  efë* 
accompagne  d'un  jardin  très  beau, 
dans  lequel  il  y  a  quantité  de  belles 
allées ,  où  l'on  peut  agréablement 
fe  promener  à  l'ombre  contre  les  ar^ 
deurs  du  foleil.  Mais  ce  qu'on  y  ad- 
mire particulièrement  ,  c'eft  un  Echa 
qu'il  y  a  dans  un  lallon.  Il  répè- 
te £  clairement  3  fi  diftinûement  5c 
d'une  voix  fi  bien  articulée  >  ce  qui 
a  été  dit  ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
ne  s'y  laiffe  furprendre. 

Il  y  a  quatre  Portes  à  Trente  r 
celle  de  faint  Martin  ,  c  Jle  de  faint 
Laurent ,  celle  de  feinte  Croix  ,  & 
celle  d'Aquilée.  Il  y  a  aulîi  quatre 
ParoifTes,  celle  de  faint  Vigile  ,  cel- 
le de  fainte  Marie  Majeure  >  celle  de 
S3.  Pierre,  &  celle  de  fainte  Marie 


4#  Les  Délices 
Trente.  Magdeleine.  Il  y  a  outre  cela  dans 
».  „  la  ville  deux  Gonvens  ,  un  d'hom- 
mes ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  &un  de  femmes  ,  de  l'Or- 
dre de  la  fàinte  Trinité  *  il  y  en  a 
encore  cinq  autres  dans  les  Faux- 
Bourgs,  fçavoir  celui  de  faint  Do- 
minique ,  de  fainr  Laurent ,  de  faint 
François  ,  de  faint  Bernard  ,  &  de 
fainte  Claire.  Il  y  a  de  plus  quatre 
Hôpitaux. 

L'Evêque  de  Trente  eft  non  feu- 
lement Seigneur  Spirituel  &  Tem- 
porel de  la  ville  ,  mais  il  a  auffi  in- 
tendance fur  le  Tirol,  &  far  plufieurs 
Princes  d'Italie, 

Au  refte  quoique  la  ville  de  Trente 
fôit  fituée  au  milieu  des  montagnes , 
dont  elle  eft  environnée  de  toutes 
parts ,  elle  ne  laide  pas  d'avoir  abon- 
dance de  toutes  les  chofes  neceflaires 
à  la  vie:il  y  croît  aux  environs  du  bled 
Se  de  l'huile  en  quantité  \  elle  a  de 
la  viande  &  du  gibier  en  abondance , 
de  très-bons  poifTôns,  du  lair  &  du 
beurre  plus  qu'il  ne  lui  en  faut.  Les 
babitans  font  d'un  bon  naturel ,  & 
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fort  hofpitaliers.  Ils  font  francs  ,  &  Trente; 
s'ils  ont  quelquefois  lieu  de  fe  fâ-  ■ 
cher,  leur  colère  ne  dure  point.  Cet- 
te ville  a  produit  de  tout  temps  des 
hommes  do£fces  &  habiles ,  en  Droit 
fur  tour.  Outre  le  Droit  ordinaire  , 
la  ville  de  Trente  a  encore  quelques 
auties  loix  civiles  ,  que  les  Evêques 
font  obligez  de  confirmer  à  leur  é- 
ledtion. 

Voilà  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  de 
plus  particulier  &  de  plus  confidera- 
ble  à  dire  de  la  ville  de  Trente  ;  h 
quoi  nous  n'ajouterons  rien  ,  finon 
que  nous  dirons  que  le  circuit  de 
ce  rte  ville  n'eft  gueres  plus  que  de 
mille  pas. 

Au  forcir  de  Trente  pour  fe  ren- 
dre à  Vmift ,  on  a  un  chemin  très- 
fâcheux,  à  caufe  des  rochers  efear- 
pez  &  des  précipices ,  dont  il  eft  en- 
vironné >  mais  quand  on  a  atteint 
le  bourg  de  Ttrgano  >  qui  n'en  eft 
qua  cinq  milles,  de  qui  eft  riche 
éc  bien  peuplé  ,  le  chemin  eft  a/Tes- 
aifé.  Quand  on  eft  au  bout  de  la 
vallée  dc  Suganaj  on  trouve  fur  ies 
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Trente.    Frontières  du  Domaine  des  Veni- 

wM  ,  tiens  ,  la  forterelTe  appellée  la  S  cals  s 

c'eft  une  Place  fi  forte  d'affiette, 
qu'elle  pafle  pour  imprenable  ,  & 
d'où  la  garnifon  peut  à  coups  de 
pierres  feulement  ruiner  toute  une 
Armée.  Ce  Château  appartient  aux 
Vénitiens,  &  les  habitans  de  Bajfano 
y  entretiennent  une  Garni  fon ,  pour 
empêcher  les  courfes  que  les  Aile- 
raans  pourraient  faire  fur  les  Ter- 
res de  la  République  de  ce  côté- là» 
Après  cela  on  rencontre  la  ville 
Felcry.    de  Pdtrl  ,  qui  eft  fituée  au  milieu 
-  des  montagnes.   Cette  ville  a  fon 

Evêque  qui  eft  Suffragant  d'Aquilee* 
On  dit  que  Jules  Cefar  fit  cedifti- 
que  à  fon  fujet  3 

Fdtria  J  perpetuo  nivlum  damnât  a 
rigore 

Atqm  mihipofibac  hmd  admnda^ 
vak. 

De  Felrri  on  fe  rend  le  long  delà 
rivière  de  Brmta ,  que  les  Anciens 
appelloient  Mtdoacm  ^  a  un  autre 

Château , 

v 
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Château  appelle  Conohm ,  que  Ton  Fdtrc. 

eftime  aufli  imprenable  :  il  ell  bâti  —  

fur  le  fommet  d'un  rocher  im- 
pratiquable  ,  même  aux  gens  de 
pied ,  en  forte  qu  on  n'y  fçauroit 
rien  faire  entrer  ,  foit  hommes  , 
foit  provifions  ,  que  par  le  moye» 
d'une  corde  Se  d'une  poulie.  Les 
Allemans  appellent  ce  Château  dm 
KobcL 

On  trouve  à  cinq  milles  de  la  h 
rivière  de  Cifmontc ,  qui  fc  décharge 
dans  la  Brtntœ ,  &c  qui  eft  fort  utile 
à  ceux  de  Baiïano ,  de  Padoue  6c  de 
Venifè  ,  à  caufe  du  bois  qu'on  y 
tranfporte  par  le  moyen  de  cette  ri- 
vière. Il  y  a  aufli  un  village  de  mêm© 
nom. 

En  fuivant  la  rivière  de  Brenta  , 
on  rencontre  ,  avant  que  d'être  à 
Baflano,  les  reftes  de  l'ancienne  8c 
belle  ville  de  Brintm  >  que  l'on  dit 
avoir  donné  fon  nom  à  cette  rivière: 
c'eft  là  que  quittant  lafpeét  hideux 
des  montagnes  5c  des  précipices ,  on 
entre  dans  une  Plaine ,  belle ,  char- 
mante ,  &  agréable  >  ôc  qui  n'offre 
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à  la  vue  que  des  merveilles  à  consi- 
dérer. 

Baflano.  De  U  on  fe  rend  à  Bajfano  ,  pe- 
■  tite  ville ,  ou  bourg  ,  de  la  Marche 
Trevifane  ,  appartenante  aux  Véni- 
tiens. Cette  ville  eft  ïîtuée  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Brenta ,  fur 
laquelle  il  y  a  un  beau  pont  de  bois. 
Les  montagnes  ^  dont  Bajfano  eft 
environné ,  font  fertiles  &  abondan- 
tes en  toutes  chofes ,  mais  fur  tout 
en  huile >  Ôc  en  vin,  qui  eft  eftimé 
ie  meilleur  de  toute  Y Italit ,  &  que 
pîufieurs  préfèrent  à  celui  de  Fakrnc 
&c  de  MajliC)  dont  on  fait  tant  de 
cas.  Çe  bourg  ,  ou  ville ,  eft  aflèz 
grand  Se  aflez  beau  >  il  eft  célèbre 
entr 'autres  pour  la  quantité  d'Ou- 
vriers en  foye  qui  y  font  >  &  qui 
font  des  ouvrages  qui  ne  le  cèdent 
ea  rien  aux  plus  beaux  de  la  Chinu 
Capugnanus  dit  qu'il  fe  travaille  dans 
Baflàno  tous  les  ans  quinze  mille  li- 
vres pefant  de  foye.  Ce  même  Au- 
teur, parlant  de  Balïano  >  remarque 
qu'il  fut  bâti  par  Jlntmor^  Se  qu'il 
fixe  ainfi  nommé  de  fon  Bafta^  nom 
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qui  fignifioit  autrefois  chez  les  Phry-  BaiTana. 
<ntns  Général ,  &c  encore  aujourd'hui  - 
les  Turcs  appellent  ainfî  les  Gouver- 
neurs de  Province.  C  eft  de  Baffana 
qu'étoit  ce  fameux  Peintre  Jacques  du 
Pont  >  connu  fous  le  nom  de  Bajfano^ 
qui  a  vécu  fur  la  fin  du  feiziéme  fie- 
cle.  Les  Carrares  ,  anciens  Seigneurs 
de  Padoue ,  étoient  auffi  de  Ba(îàno, 
de  même  que  le  Tyran  Erj^dln  ,  qui 
pendant  Tefpace  de  quarante  ans 
exerça  des  cruautez  horribles  dans  là 
Marche  Trevifane,  8c  les  lieux  cir- 
convoifins,  &  fit  une  guerre  perpé- 
tuelle au  Pape.  L<iï(an  Bnonamko , 
qui  a  été  l'ornement  de  la  Républi- 
que des  Lettres  dans  le  feiziéme  fie- 
cle  >  qui  a  enfeigné  avec  applaudiffè- 
ment  à  Rome  5  à  Boulogne  Se  à 
Padoue ,  8c  qui  a  mis  au  jour  quan- 
tité d'excellens  Livres ,  non  feule- 
ment en  Italien  ,  mais  auffi  en  Grec 
8c  en  Latin  ?  étoit  auffi.  de  Baffano  » 
de  même  que  Léonard  Buonamico  > 
&  les  quatre  fils  de  Jacques  du  Pont  > 
qui  tous  ont  excellé  dans  la  Peinture, 
BalTanQ  a  fous  fa  Jurifdi&ion  douze 
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EafTano.   villages,  dans  lefquels  on  tient  qu'il 
■  „       ■  y  a  environ  douze  mille  ames.  Mais 
en  voilà  aflez  pour  un  bourg  ,  ou 
petite  ville ,  qui  d'ailleurs  n'eft  pas 
fort  confidérable. 

M  AROSTICA, 

MarolHca.  E  Baflano  on  fe  rend  à  Ma.- 

— ~ — —  JL-/  roftica,  qui  n'en  eft  qu'à  trois 
milles,  en  prenant  du  côté  du  Cou* 
chant.  Cette  ville  n'a  rien  de  recom- 
mandable  que  fon  antiquité,  ayant 
été  bâtie ,  comme  on  croit ,  par  le 
Conful  Marius ,  qui  lui  donna  (on 
nom  ;  mais  la  vérité  eft ,  que  Marofti- 
ça  ,  dont  nous  parlons  ici  s  n'eft  pas 
celle  que  Marius  a  bâtie.  La  première 
a  été  entièrement  ruinée  ,  &  elle 
étoit  fur  une  autre  montagne ,  qui 
n'eft  pas  loin  du  lieu  où  eft  celle 
d'aujourd'hui.  Ce  font  les  Scaligers 
qui  ont  bâti  cette  dernière  ,  &c  qui 
lavoient  fortifiée  d'une  bonne  mu- 
raille, &  d'un  fort  château,  maison 
n'en  voit  plus  que  les  reftes.  Cette 
Place  eft  une  des  mieux  fituées  de 
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toute  l'Italie,  pour  la  bonté  de  l'air ,  MarofHca 

pour  les  charmes  8c  les  agrémens  de  

la  fituation ,  pour  la  fertilité  de  fou 
terroir  &c  l'excellence  de  fes  fruits  y 
mais  on  accufe  les  h.ibitans  de  ne  le 
céder  à  qui  que  ce  foit  de  toute  T/- 
talie  ;  pour  ta  chicane  ,  les  difputes , 
*  les  querelles  entre  les  bourgeois. 
Au  refte  il  y  a  dans  cette  ville  quan- 
tité de  belles  fontaines ,  tant  natu- 
relles qu'artificielles* 

A  deux  milles  de  là  où  rencontre  Molvcna. 

une  autre  Place  ,  appellée  Molvwa ,  —~  

où  il  y  a  une  eau  qui  a  la  même 
vertu  pour  la  teinture  ,  que  celle  de 
Venife.  La  quantité  de  noms  &  d'inf- 
'criptions  Latines  *  que  Ton  y  voit, 
prouve  fuffifamment  que  ce  -lieu  a 
été  autrefois  fort  fréquenté  des  Ro- 
mains. Il  y  a  plufïeurs  Eglifes  ;  mais 
entr'autres  il  y  en  a  une  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne,  dédiée  à  faint 
Sebaftien  ,  &:  qui  eft  deffervie  par  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois y  dans  laquelle  ,  comme  dans 
celle  de  faint  Pierre  à.  Trente,  on 
garde  avec  beaucoup  de  vénération 
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Molvera.    le  corps  d'un  jeune  homme,  appelle 

-          Lœnnnt  >  que  Ion  dit  avoir  été  mar- 

tyrifé  par  les  Juifs  comme  faint  Simon 
de  Trente.  C  eft  de  cette  ville  queft; 
forti  François  de  Pefchis  ,  Profcf- 
feur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de 
Padoue,  &  plufieurs  autres  doÛes 
ôc  célèbres  perfomiages.  Cette  ville 
eft  arrofée  des  eaux  de  la  rivière  de 
Rofa. 

TREV  I  SE, 

Trevife.  fi  E  t  t  e  ville  que  l'on  rencontré 
'■■  "■  V-^  à  vingt-  deux  ou  vingt- trois  mil* 
les  plus  bas ,  eft  fort  ancienne ,  &  Ce 
vante  à  avoir  pour  Fondateur  Ofirii 
rroifiéme  Roi  des  Argiens,  que  Ion 
eftime  avoir  régné  dix  ans  en  Italie. 
Ce  Prince  ayant  hérité  du  Royaume 
d'Egypte,  après  la  mort  de  Denys 
qui  l'avoit  adopté ,  alla  en  prendre 
poflTeflion  ,  &  ne  revint  plus  en  Italie. 
Cet  Ofiris  étant  mort ,  les  Egyptiens 
l'adorèrent  comme  un  Dieu  fous  la 
figure  d'un  Bœuf,  ou  d'un  Taureau  , 
qu'ils  appelèrent  AfisowStrafis.  Du 
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moi  Tdums  on  a  fait  Tannfium ,  &  par  T 
corruption  Tarvifiwn  ou  Trzvïfmm* 

Voilà  ce  que  quelques  Auteurs  ont 
die  de  l'antiquité  de  Trevife  ,  fans 
avoir  fait  attention  à  l'abfurdité  de 
çerte  fable  :  car  fuppofé  que  Tre- 
vife aie  été  bâtie  par  Ofiris ,  it  n'a 
pas  pu  lui  donner  un  nom  5  qu'il  n'a 
porté  lui-même  qu'après  fa  mort. 

Au  refte'»  cette  ville  eft  fimée  dans- 
un  territoire  fertile  &c  abondant.  La 
terre  eft  toute  couverte  de  vignes 
de  pêchers  ,  de  figuiers  3  de  mûriers 
&  d'autres  arbres  fruitiers  g  la  diver- 
fité  des  vergers  ,  des  guerets,  des 
coteaux  ,  des  plaines  de  fon  territoi- 
re ,  fait  plaifir  à  la  vue. 

Trevife  donne  fon  nom  à  tout  le 

Î>ays  circonvoifin  >  que  l'on  appelle 
a  Marche  Trevifsm  >  elle  a  long- 
temps difputé  les  droits  &  fes  privi- 
lèges aux  villes  de  Padoue  &  d'Al- 
tino  :  &c  quoi  qu'elle  foit  tellement 
entourée  d  eau^qu'eile  fembie  être  une 
îfle  a  &  par  confequent  à  couvert  des 
courtes  des  Ennemis ,  cependant  les 
Trevifaias  n'ont  pas  laifle  de  l'entou^ 

E  ïïiy 
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Trevifc.  rer  de  bonnes  murailles ,  de  de  plu- 
'  fïeurs  Tours ,  pour  pouvoir  décou- 

vrir leurs  Ennemis  de  loin ,  &  aller 
à  leur  rencontre.  Apres  que  les  Lom- 
bards fe  furent  établis  en  Italie  ,  ils 
firent  de  Trevife  le  fiége  d'un  Mar- 
cjuifat ,  ou  pour  mieux  dire  ,  d'une 
Marche ,  fous  la  dépendance  de  la- 
quelle il  y  avoit  autrefois  fïx  villes, 
éc  plufieurs  châteaux.  Cette  Marche 
peut  avoir  quarante  milles  de  lon^ 
gueur ,  &  cinquante  de  largeur. 

Trevife  a  été  fous  la  Domination  des 
Goths,  enfuite  fous  celle  des  Lom- 
bards >  elle  avoit  auparavant  appar- 
tenu aux  Romains  5  elle  tomba  en- 
fuite au  pouvoir  des  Hongrois ,  puis 
des  Carrares ,  des  Scaligers  ,  jufques 
à  ce  qu'enfin  en  l'an  1388.  elle  fe  don- 
na entièrement  aux  Vénitiens  ,  auf- 
quels  elle  a  toujours  demeuré  fidelle- 
-ment  attachée  depuis  ce  tems-là.  On 
remarque  même  qu'en  Tan  1509. 
toutes  les  autres  villes  s'étant  rendues 
à  l'Empereur,  ou  au  Roi  de  France, 
celle-ci  refta  feule  fidelle  aux  Véni- 
tiens. Il  y  a  eu  autrefois  une  Uni- 
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verfité ,  mais  elle  a  été  transférée  à  Trevife. 
Padoue.  La  rivière  de  Silis  pafle  a  — 
travers  de  la  ville  ,  qui ,  outre  ces! 
avantage  ,  eft  pourvue  de  quantité  de 
fontaines. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  beaux 
&  magnifiques  édifices  ,  Se  une  fi 
grande  quantité  de  familles  nobles , 
que  l'on  a  compté  autrefois  jufques  à 
cinquante-cinq  Princes ,  qui  en  étoient 
fortis.  Elle  a  donné  naifïance  à  Totila 
Roi  des  Goths ,  au  Pape  Benoit  X I. 
&c  à  quelques  autres  nommes  illus- 
tres. 

Entre  Trevife  Se  Padoue  ,  eft  N'a- 
vait, qui  eft  une  ville  riche  >  &  du 
côté  du  Septentrion  on  voit  A^ob% 
qui  a  été  autrefois  une  Station,  ou 
Colonie  des  Romains  ;  c'étoit  aufll 
le  Heu  de  plaifance  de  la  Reine  de 
Cyprès. 

A  dix  milles  de  Baftano ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  eft  le  Château 
appelle  Cafiro  Franco  ;  bâti  autrefois 
par  ceux  de  Trevife  fur  une  colline 
très-agréable. 

Comgliano  >  qui  n'en  eft  pas  ékm 
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Trevife  gné,  eft  une  Place  très-belle,  &  ou 
i  .  il  y  a  quantité  de  belles  maifons  y 
l'air  y  eft  admirable,  &  la  ville  eft 
fi  peuplée  5  que  c  eft  une  chofe  éton- 
nante ,  ça  été  autrefois  le  lieu,  ou 
les  Vénitiens  ont  eu  leur  première 
fbuveraineté  de  Terre-ferme*  Celait o 
eft  fur  la  gauche. 

De  Trevife  on  fe  rend  à  la  ville 
de  Mtftrc  y  qui  n'en  eft  qivà  dix  mil- 
les ,  par  un  beau  chemin  ,  large , 
commode  &  agréable  y  Se  deux  mil- 
les au  defïbus  de  Meftre ,  on  trou- 
ve Afargera- j  où  il  faut  s'embar- 
quer dans  des  Gondoles,  pour  fe  ren- 
dre à  Venife ,  qui  n'en  eft  qua  cinq- 
milles. 

VENISE. 

Venife.  T  Es  plus  belles  villes ,  comme 
'  £  |  g  toutes  les  autres  chofes  du  Mon- 

de ,  ont  eu  un  très-petit  &  très-foi- 
ble  commencement.  C'eft  ce  que  Ton 
peut  dire  à  bon  droit  de  la  ville  de 
Venife  >  avec  cette  différence  néan- 
moins, que  la  plupart  des  autres,  fl 
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elles  ont  acquis  un  grand  nom,  elles  Venîfc. 
n'ont  pu  le  conferver  long-tems  dans  ■, 
îe  même  état  de  grandeur  ;  au  lieu 
qu'à  l'égard-  de  fcmfe  s  on  ne  fçau- 
roit  nier  ;  qu'étant  née  libre,  elle 
n'ait  confervé  fa  liberté  jufques  à  ce 
jour,  &c  ôu'elle  ne  foir  parvenue  à 
un  point  de  majefté  &c  de  puiflance, 
que  peu,  ou  point  d'autres  oferont 
lui  difputer. 

Les  anciennes  Chartes  de  Padoue 
mettent  la  fondation  de  cette  puif- 
fânte  &  merveilleufe  ville  en  l'an  de 
Grâce  quatre  cens  vingt  &  un  ,  & 
en  attribuent  la  caufe  à  la  terreur 
&  à  l'épouvante  ,  dont  les  Peuples 
d'Italie  furent  faifis ,  lors  qu'Alade 
Roi  des  Goths  y  entra  avec  une  puiA 
fente  armée  de  peuples  inconnus  juf- 
qu'alors,  qui  ruinèrent  Se  defolerent 
tout  le  pays  par  où  ils  pafïerent. 
Ceux  qui  habitoient  aux  environs 
fçachant  par  expérience,  que  les  pe- 
tites Ifles ,  qui  compofent  aujourd'hui 
cette  ville,  étoient  un  azyle  aflfuré 
contre  la  fureur  de  ces  Barbares ,  s'y 
réfugièrent,  pour  éviter  de  tomber 
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Vtniïe.     entre  leurs  mains,  &  commencèrent 

  >  dès  ce  tems-là  à  s'y  établir,  Se  à  y 

bâtir  des  maifons  ;  &c  ceux  de  Padoue 
y  envoyèrent  trois  Magiftrats ,  pour  y 
entretenir  une  bonne  .police ,  avoir 
foin  qu'il  ne  s'y  commit  point  d'in*- 
juftice ,  &£  pour  avoir  l'œil  fur  les 
Ouvriers-. 

Peu  de  tem$  après  Attila ,  Roi  des 
Huns  ,  qui  le  faifoit  appeller  le  Flea^i 
de  Dieu ,  étant  entré  en  Italie ,  après 
avoir  ravagé  l'Allemagne ,  y  ruina 
plufieurs  belles  villes  >  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Peuples  fugitifs  ne  voyant 
aucun  lieu  où  ils  pu.flent  fe  retirer , 
pour  être  à  l'abri  de  la  fureur  de  ce 
Barbare ,  emportant  avec  eux  tout  ce 
qu'ils  pouvoient ,  fe  retirèrent  auffi 
dans  ces  Marais  inacceffibles ,  Se  don- 
nèrent par  ce  moyen  occafion  aux 
Magiftrats  de  Padoue,  de  faire  de 
toutes  ces  Ifles ,  une  ville  forte  Se  ri- 
,  che,  du  débris  de  plufieurs  autres* 
Telles  furent  les  commencemens  de 
la  noble  &  puiffànte  ville  deVenifè  , 
qui  ne  le  cède  ni  en  forcé ,  ni  en  îi- 
cheffes,  ni  en  magnificence  à  aucune 
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ville  du  Monde  ,  &c  qui  n'étant  rien  Venife. 

dans  fa  naifïance ,  n'a  pas  laide  de  —  

devenir  &  de  fe  rendre  la  Maîtrefle 
d'un  floriflant  Etat  ,  &  de  foûmet- 
tre  à  fà  Domination  toutes  les  Mes 
qui  fe  font  trouvées  dans  la  Méditer- 
ranée ,  jufques  à  llfle  de  Candie  ,  celle 
de  Cyprès  j  le  Pelopormefc ,  &  rifle  de 
Cephahnie  j  &c  en  Terre  -  ferme,  la 
meilleure  partie  de  la  Lombardk  ,1a 
Marche  Tnvïfam ,  Se  plufieurs  belles 
villes ,  comme  Padoue  ,  qui  avoit  été 
autrefois  fa  Maîtrefle  j  Vérone  /  Vicen- 
ce ,  Trevife ,  ,  Bergarne  &c  Creme^ 

avec  leurs  territoires  :  fans  parler  de  la 
Dalrnatie ,  de  YEfcUvonie  y  de  Vlftrie, 
&c  du  Frioul ,  qu'elle  a  fournis  à  fort 
autorité,  au  moins  en  partie.  Elle 
pofïede  encore  llfle  de  Corfou ,  qui 
cft  à  l'entrée  duGolphe  Adriatique , 
dans  laquelle  la  République  entre- 
tient une  bonne  garnifon  ,  &  où  il  y 
a  une  Citadelle  qui  pafle  pour  im- 
prenable. 

Cette  fortefle  ne  contribue  pas  peu 
au  droit  que  la  République  a  fur  le 
Golphe  de  Yenifç  -,  car  elle  en  défend 
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Venife.  l'entrée  ,  ôc  pn  peut  dire  en  quelque 
»  feçon  qu'il  n'eft  ouvert,  qu'à  ceux  à 
qui  les  Vénitiens  le  veulent  permet- 
tre. Cette  République  n'a  pas  beau- 
coup à  craindre  par  terre  de  fes  voi-* 
fins  ;  car  toutes  les  avenues  du  Pays 
qu'elle  y  poflède  font  fermées  par  de 
bons  Châteaux  ,  ou  des  Villes  aflez 
bien  fortifiées.  Outre  cela,  elle  ne 
cherche  qu'à  vivre  en  paix  avec  tout 
le  Monde  ,  Se  le  Peuple  qui  lui  efl: 
fournis  fe  trouve  fi  bien  du  Gouver- 
nement, qu'il  n'y  a  rien  à  quoy  il 
ne  s'expofe  plutôt  que  de  fouffrir  la 
Domination  d'un  autre  Prince. 

Ce  qui  charme  le  plus  les  Véni- 
tiens, comme  tous  les  autres  Répu- 
blicains '9  c'eft  une  idée  de  liberté  , 
dont  ils  font  prévenus,  &  entêtez. 
Ils  s'imaginent ,  que  chacun  d'eux  , 
eft  un  petit  Souverain.  Il  faut  avouer 
auffi  que  leur  liberté  s'étend  plus  loin 
que  celle  des  autres  Peuples.  Car  à 
Venife ,  pourvu  que  vous  ne  vous 
ingériez  pas  des  affaires  d'Etat ,  & 
que  vous  ne  parliez  pas  mal  du  Gou- 
vernement ,  vous  y  joiiifTez  d'une 
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honnête  liberté  -,  on  ne  vous  chicane  Venife. 
point  fur  des  bagatelles  >  Se  vous  pou-  - 
vez  foire  une  partie  de  ce  qu'il  vous 
plaît ,  fans  appréhender  même  le  qu'en 
aira-t-on? 

Il  faut  que  les  Nobles  en  ufent 
avec  un  peu  plus  de  réferve.  Comme 
tout  l'Etat  roule  fur  eux  >  ils  font  obli- 
gez de  fe  foumettre  à  certaines  Loix 
Jàgement  établies  qui  font  fubfifter 
cette  République  depuis  fi  long-temps, 
ôc  qui  l'ont  rendue  la  plus  noble ,  &  la 
plus  floridante  de  l'Europe. 

Les  Conftitutions.de  la  République 
leur  défendent  ,  par  exemple  >  de 
traiter  de  tout  ce  qui  concerne  l'Etat, 
ailleurs  que  dans  la  Salle  où  le  Sénat 
s'aflembie ,  ou  bien  dans  le  côté  de  la 
Place  de  S.  Marc,  que  Ton  appelle  le 
Broglio  y  Se  jamais  dans  les  maifons 
des  particuliers.  CVft  pour  cela  qu'ils 
fè  vifïtent  peu  ,  qu'ils  n'ont  point 
de  liaifbn  particulière  entre  eux  ,  & 
qu'ils  ne  fe  voyent  prefque  que  dans  le 
Broglio.  C'eft  la  où  ils  parlent  de 
leurs  affaires ,  où  on  agite  ceux  fur 
qui  tomberont  les  Elections ,  ou  Von 
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Vcnifc  fait  les  brigues ,  &  où  l'on  entre  ea 
.  négociation  9  tant  pour  les  affaires 
d'Etat,  que  pour  les  affaires  domes- 
tiques. Cette  Place  leur  eft  tellement 
deftinée ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  fc 
mêler  avec  eux  quaiid  ils  y  font ,  ni 
de  fe  promener  du  côté  qu'ils  occu- 
pent. Quand  un  Noble  a  l'âge  com- 
petant  pour  entrer  au  Confeil,  &c 
pour  porter  la  Robbe ,  le  premier  jour 
qu'il  la  prend,  quatre  de  fes  amis 
l'introduifent  au  Broglio  ;  &c  lors  que 
quelqu'un  d'entre  eux  eft  banni  du 
Conleil,  l'entrée  du  Broglio  lui  eft 
en  même  temps  interdite. 

La  Coutume  du  Broglio  eft  un  des 
plus  beaux  traits  de  la  politique  de 
cette  fuperbe  République  >  car  par  ce 
moyen  on  a  coupé  racine  à  toutes  les 
aflèmblées  particulières  ,  &  on  ne 
peut  prefque  faire  de  brigues  ni  de 
négociation*  ,  dont  l'Etat  ne  puifle 
avoir  connoiflance  (ans  beaucoup  de 
peine. 

Il  eft  encore  défendu  aux  Nobles  de 
porter  des  armes ,  d'avoir  des  galons 
d'or  ou  d'argent  fur  leurs  habits ,  & 

d'entretenir 
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d'entretenir  plus  d  un  certain  nom-  venife. 
bre  de  domeftiques  $  les  Loix  leur  in-  — - — 
terdifent  auffi  tout  commerce  avec 
les  Etrangers  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  les 
Etrangers  qui  font  à  la  fuite  des  Am- 
bafïadeurs  :  car  pour  ceux  que  la 
feule  curiofîté ,  ou  le  commerce  at- 
tirent à  Venife  ,  ils  reçoivent  toute 
forte  d'honnêteté  des  Nobles  Véni- 
tiens, qui  font  naturellement  civils, 
Se  très-polis  j  &  pour  peu  que  ces 
Etrangers  ayent  quelque  air  de  dif- 
tindlion,  ou  qu'ils  y  faflènt  quelque 
figure,  les  Nobles  ont  bien-tôt  lié 
commerce  avec  eux.  Ils  n  ofent  ea 
agir  avec  la  même  liberté  à  l'égard 
de  ceux  qui  font  à  la  fuite  des  Am- 
bafladeurs ,  comme  nous  avons  dit \ 
parce  qu'ils  appréhendent  d'être  fcup* 
çonnez  de  tramer  contre  l'Etat. 

Le  Doge,  qui  eft  la  première  per- 
fonne  de  la  République ,  eft  obligé  à 
garder  de  grandes  mefures.  Il  eft 
(ans  ce(Fe  environné  de  fîx  Confeil- 
lers ,  qui  ont  droit  de  vifiter  à  toute 
heure  fon  Cabinet  *,  ils  font  toujours. 
auprès  de  fa  perfonne  >  &  il  ne  fçaiL- 
T ïmt  L  V 
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Venife.    roit  fortir  qu'il  ne  les  mené  avec  lui. 

■Jf-  '  '-  Tout  cela  eft  un  peu  gefnant,  mais 
c'eft  pat  ces  Conftitutions ,  Se  par  plu- 
fîcurs  autres  que  tout  le  monde  ne 
connoît  point,  que  cette  prudente: 
République  eft  devenue  l'étude  de 
«ous  les  Politiques. 

Ce  n'eft  pas  tout,  rien  n'eft  rnietrx 
©bfervé  que  le  font  les  Conftitutions 
d'Etat.  Il  y  a  un  Tribunal  à  Venife 
que  l'on  appelle  le  Confeil  des  Dix  » 
parce  qu'il  eft  compofé  de  dix  Séna- 
teurs 5  qui  eft  le  plus  redoutable  Tri- 
bunal qu'il  y  ait  au  monde.  Ce  Confèil 
connoît  de  tout  ce  qu'on  appelle  crime 
d'Etat  fans  diftin&ion  de  perfonnes, 
ni  de  qualité.  Il  juge  en  dernier  ren- 
fort, on  ne  peut  appeller  de  fes  Ju- 
gemens ,  &  ion  pouvoir  eft  fi  abfb- 
lu ,  qu'il  pourroit  ôter  la  vie  au  Doge 
même  fans  le  communiquer  au  Sénat. 
11  eft  aufïi  très- vigilant  >  &  il  eft  très- 
difficile  de  confpirer  contre  la  Répu- 
blique ,  ou  de  parler  mal  du  Gou- 
vernement fans  qu'il  le  fçache  y  car 
on  dit  qu'il  entretient  plus  de  mille 
espions ,  qui  fe  répandent  dans  toutes 
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les  affemblées ,      ailleurs ,  pour  fça-  Venife. 

voir  tout  ce  qui  fe  dit ,  &  tout  ce  i  

qui  fe  pafTe. 

Je  ne  croyois  pas  que  la  liberté  de 
Venife  nous  meneroit  fi  loin  ;  mais 
puifque  nous  voilà,  fat  l'article  des 
Nobles ,  le  Voyageur  ne  fera  point 
fâché  d'en  apprendre  encore  quelques 
particularitez  :  il  pourra  lire  ceci  avant 
que  d'entrer  dans  la  ville. 

Il  y  a  à  Venife  de  plufieurs  fortes 
de  Nobles.  Les  premiers  5  font  ceux 
qu'on  appelle  les  Nobles  Fondateurs, 
Ce  font  les  familles  qui  étoient  nobles 
avant  la  naiflance  de  la  République» 
Les  féconds,  font  ceux  qui  ont  ac- 
quis leur  nobleflè  par  quelque  action 
honorable ,  comme  défenfe  de  Place , 
gain  de  Bataille,  ou  quelque  autre 
fervice  important  rendu  d  l'Etat.  Les 
eroifiémes  enfin ,  font  ceux  qui  font 
nobles  par  argent,  ôc  ces  derniers 
ne  font  pas  les  moins  honorez  '>  car 
il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  voir 
un  Noble  par  argent  élevé  à  la 
Procuratte  ,  8c  aux  autres  dignités 
À£  l'Etat ,  tandis  que  ks  Fondateur 
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Vcnifc.    &  les  premiers  Nobles  font  mifera- 
■■■■■  bles. 

On  peut  dire  cependant  que  la  pau- 
vreté eft  plus  refpe&éc  à  Venife  qu'en 
aucun  autre  Pays  du  Monde ,  &  en 
voici  la  raifon.  Comme  tous  les  No- 
bles ont  entrée  au  Grand  Confeil  ou 
les  Charges  &  les  Dignitez  fe  don- 
nent au  fuffrage  ,  les  riches  font 
obligez  de  ménager  ceux  à  qui  la 
fortune  ne  rit  point  |  car  pour  une 
voix,  un  riche  noble  manquera  le 
Bonnet  Ducal.  Auffi  c'eft  à  quoi  ils 
font  fort  exacts ,  &  il  eft  très-ordi- 
naire de  voir  un  Noble  riche  faire 
mille  carefles  &  mille  proteftations 
d'amitié  à  un  pauvre  noble  ,  fur  tout 
quand  il  penfe  à  quelque  Dignité 
vacante. 

Les  Vénitiens  rapportent  une  aflèz 
plaifante  hiftoire  à  ce  fujet.  Ils  di- 
fent ,  qu'un  de  ces  pauvres  Nobles 
fur  le  point  de  foire  ua  voyage  a 
la  Campagne  alla  dire  adieu  à  fon 
voifin ,  qui  étoit  un  grand  Seigneur, 
&;  le  pria  de  lui  prêter  un  manteau* 
Le  grand  Seigneur  qui  ne  prevoyok 
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Î>as  encore  ce  qularriva  dans  la  fuite ,  Venifc. 
e  lui  refufa ,  &  le  pauvre  Noble  fut  ■ 
obligé  de  faire  fon  voyage  fans  man- 
teau. Quelque  temps  après ,  le  Dogs 
étant  mort,  le  grand  Seigneur  fut 
mis  fur  les  rangs  pour  être  élu  à  la 
dignité  de  Doge.  On  vint  à  la  ba*- 
lotation ,  &  il  ne  lui  manquoit  plus 
qu'une  voix  lors  que  celui  à  qui  il 
avoit  refufé  le  manteau  entra  dans 
le  Confèil.  Le  grand  Seigneur  fut 
«mfli-tôt  au  devant  de  lui,  lui  fit 
mille  révérences ,  &  le  fupplia  ds 
lui  donner  (a  voix  qui  alloit  lui  pro- 
curer le  Bonnet  Ducah  Mais  celui- 
ci  fe  reflbuvenant  du  refus  du  man* 
teau ,  le  renvoya  !  fièrement ,  &  lui 
dit  :  Vous  m'avez  laiflë  fans  man- 
teau, &  vous  demeurerez  fans  bon- 
net. Io  ftaro  ftnz.a  farialy  &  Ici Ifenza 
corno. 

La  révérence  Vénitienne  eft  fort 
différente  de  la  Françoife.  Quand  les 
Vénitiens  abordent  quelqu'un  pour  le 
faliier  ,  ils  fè  baiffènt  lentement  jus- 
qu'aux genoux,  pour  marquer  plus 
de  modeftie  ôc  de  reipect ,  &  refteroat 
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Vcnîfc    fouvenr  un  long  elpace  de  temps 
-  en  cet  état  J  proferans  mille  pro- 

teftations  de  fervice  &  de  dévoue- 
ment. 

Le  Voyageur  qui  aura  befoin  de 
quelque  grâce  >  ou  à  qui  il  fera  arri- 
vé quelque  affaire ,  fera  point  mal 
de  fe  fervir  de  ces  fortes  de  révé- 
rences. Ce  n'eft  pas  tout>  la  civilité 
Vénitienne  ne  fe  borne  point  aux 
révérences  >  il  faut  les  accompagner 
de  mille  complimens  honnêtes  Se 
polis. 

Quand  on  parle,  ou  qu'on  écrit  à 
un  Noble,  on  ne  fe  fert  jamais  de 
là  féconde  perfonne  V om ,  ce  terme 
ne  fent  pas  afTez  lar-  politefle  du  Pays  > 
mais  il  faut  s'exprimer  par  la  troi- 
fïéme  luy.  Outre  cela,  il  faut  avoir 
un  grand  foin  de  parfemer  fon  dif- 
cours  ,  ou  fa  lettre  ,  de  termes  flat- 
teuis,  &  répeter  fouvent  ces  mots, 
fi  mon  patron  me  k  -permet  3  ou  d'au- 
tres femblables.  On  ne  doit  jamais  fe 
contenter  du  mot  fimple ,  dans  les 
ïoiianges  qu'on  y  donne  ,  il  faut  tou- 
jours aller  au  fuperlatif  j  ce  n'eft  point 
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aflez  de  dire  illuftre  ,  il  faut  dire  ,  Venife; 

illuftrilfîme  ,  nobiliffime ,  &c.  Ces  ■   

manières  qui  paroifïènt  outrées  à  un 
François ,  lonc  pourtant  ordinaires  à 
Venife  ;  &  un  homme  qui  ne  les  met 
pas  en  ufàge ,  palïe  pour  un  homme 
ridicule,- ou  du  moins  fans  politeflTec 
Elles  s'étendent  même  jufqu'au  petit 
peuple  *,  car  on  ne  parle  gueres  a  un 
Artifon,  qu'on  ne  lui  dife ,  Sry  par 
exemple ,  Sr  Pietro  >  à  un  Marchand  9 
Voftra  Signoria  ;  &  dans  les  lettres  , 
Voftra  Signoria  molto  illuftre  ;  aux  Mé- 
decins, aux  Avocats  Signoria  illuf— 
trijfîma  y  aux  Nobles  ,  Eccellen^a  ,  &c 
au  Doge ,  Serenira ,  ou  bien ,  U  ftrt* 
mjfîmo.  On  ne  fe*fert  gueres  que  de 
ces  deux  mots-là ,  pour  fignifier  le 
Doge  :  car  fi  on  difoit ,  il  Dogio  , 
cela  (eroit  trop  greffier,  même  dans 
îedifeours  ordinaire.  Quand  on  trou- 
ve ,  il  Principe ,  dans  quelque  Ordon- 
nance, ou  qu'on  fe  fert  de  ce  mot 
dans  le  difcours,cela  s'entend  toujours 
de  la  République. 

Tous  les  Nobles  portent  une  Robbe 
de  drap  noir ,  doublée  >  ou  du  moins 
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Venifc.  bordée  d'hermine  ,  ou  de  petit  giis 
1  •  ■  félon  la  fàifon  ;  ils  fè  ceignent  par 
deflus  avec  une  ceinture  de  cuir ,  qui 
la  tient  fermée.  Cette  ceinture  e£t 
enrichie  de  quelques  bolfettes  Se 
boucles  d'argent  >  mais  l'été  ils  ne 
s'en  fervent  point ,  &  ils  portent  la 
robbe  flottante  à  caufe  de  la  chaleur. 
Ils  ont  fur  l'épaule  un  morceau  de 
drap  ,  qu'ils  appellent  l'Etole.  Cette 
Etole  eit  de  même  étoffe  que  la  rob* 
be  :  ceux  d'entr'eux  qui  font  hono- 
rez du  titre  de  Chevaliers  >  ont  la 
permiflîon  de  la  porter  de  brocard 
d'or ,  mais  ils  fe  contentent  ordinai- 
rement de  la  border  d'un  petit  galon 
d'or  y  on  les  appelle  à  caufe  de  cela, 
Chevaliers  à  l'Etole  d'or  :  il  n'y  a 
gueres  que  ceux  qui  ont  été  Ambaf- 
fàdeurs,  ou  qui  ont  rendu  des  fervi- 
ces  importans  à  la  République  y  qui 
foient  honorez  de  cette  Chevalerie  , 
qui  eft  la  plus  noble  &c  la  plus  eftimée. 
Il  y  a  encore  à  Venife  deux  autres 
fortes  de  Chevalerie.  La  première  > 
eft  celle  des  Chevaliers  du  Sénat  % 
«qu'on  appelle  aulïî  Chevaliers  de  faint 

Marc* 
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■Marc,  à  caufe  d'une  Médaille  qu'ils  Véiiife. 

portent  à  la  boutonnière ,  fur  laquelle  ■  .   *' 

S.  Marc  eft  repréfenté  d'un  côté  >  Se 
fur  le  revers,  une  devife  que  le  Sé- 
nat y  fait  mettre.  Cette  Chevalerie 
eft  la  récompenfe  de  quelque  a£tion 
genéreufe  ,  ou  de  quelque  fervice 
important  rendu  à  l'Etat  par  un 
Officier  de  guerre  :  auffi  le  Sénat  ne 
l'accorde- 1- il  jamais ,  fans  y  joindre 
une  penfion  de  deux  mille  ducats. 
Ces  Chevaliers  ont  la  qualité  dtilluf* 
triffîmo.  Le  fécond  Ordre  de  Che- 
valiers n'a  pour  privilège  que  la  qua- 
lité êiillpiftrijfimo.  Tout  le  monde 
peut  prétendre  à  cette  Chevalerie  , 
même  ceux  qui  ne  portent  point  l'é- 

Î)ée  ,  moyennant  cent  fequins.  C'eft 
e  Doge  qui  la  fait  vendre,  mais  cela 
ne  lui  rapporte  pas  beaucoup  j  car  ies 
Italiens  n'aiment  guerves  les  Dignitez 
qui  n'apportent  point  de  profit. 

La  Monnoye  de  Venife  eft  frappée 
au  coin  de  la  République.  Sur  le  re- 
vers on  y  voit  le  Doge  à  genoux  aux 
pieds  du  Primicerio ,  qui .  repréfenté 
S.  Marc.  Le  Doge  lui  Uit  ferment 
Tome  L  G 


74       Les  Délices 
Vernie,    de  fidélité,  avec  la  main  droite  qu'il 

 rient  fur  le  Livre  des  Evangiles ,  & 

de  l'autre  il  reçoit  la  Bannière  de 
l'Etat.  Le  nom  du  Doge  eft  écrit 
autour  de  cette  repréfentation. 

Cela  fuppofé ,  entrons  dans  Veniie, 
qui  eft  une  ville  toute  merveilleufe. 
Rien  n'eft  plus  agréable  à  la  vûë 
que  la  perfpeclive  de  cette  ville.  Dès 
qu'on  s'eft  embarqué  à  Margera ,  on 
voit  fortir  du  milieu  des  eaux  de  la 
Mer  un  grand  amas  de  Bâtimens , 
avec  trente  ou  quarante  Clochers  au 
deffus ,  qui  s'élèvent  dans  les  airs. 
Approche  - 1  -  on  de  cette  mafle  de 
pierres ,  qu'on  ne  diftingue  pas  bien 
de  loin  ;  on  eft  furpris  de  voir  une 
grande  ville ,  qui  n'oppofe ,  ni  rem- 
parts ,  ni  murailles  aux  vagues  de  la 
Mer  5  Se  qui  demeure  ferme  tut  fes  pi- 
lotis, comme  fur  un  rocher.  Du  coté 
de  la*Mer  Adriatique,  fon  alpeâ: n'eft 
pas  moins  charmant  -,  vous  commen- 
cez à  appercevoir  la  pointe  de  fes 
Tours  de  trente  milles  de  loin  ;  & 
comme  ces  objets  grolîiffent  à  me- 
Xlire  que  Ton  en  approche  >  il  femble 
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que  Von  voit  fortir  une  grande  ville  Venue. 

peu  à  peu  du  fond  de  la  Mer ,  ôc  vous  

ne  fçauriez  perdre  cette  idée  que  vous 
ne  foyez  dedans.  Une  grande  quan- 
tité dlfles ,  qui  font  comme  un  demi 
cercle  autour  deVenife,  en  forment 
le  Port,  &  défendent  les  Bâtimens 
des  caprices  de  la  Mer ,  ou  rompent 
du  moins  la  fureur  de  fes  vagues 
quand  elle  eft  irritée. 

Les  maifons  de  Venife  lont  bâties 
fur  pilotis  *,  fes  rues  font  prefque  tou- 
tes baignées  de  l'eau  de  la  Mer, qui  en- 
tre dans  la  ville  par  une  infinité  de 
canaux  5  en  forte  qu'il  n'y  a  gueres  de 
m  ai  (on  cil  l'on  ne  puiflè  aborder  par 
eau  &  par  terre.  Tous  ces  canaux  font 
bordez  de  maifons  Ci  magnifiques.qu'il 
n'y  en  a  prefque  pas  une  qui  ne  puiffè 
paflfer  pour  un  Palais  :  celui  fur  tout 
que  l'on  appelle  le  Canal  Maggiore, 
qui  paflant  par  devant  la  Place  de 
S.  Marc ,  coupe  la  ville  en  ferpentant 
en  deux  parties,  eft  bordé  d'édifi- 
ces fuper&es,  comme  (ont ,  les  Palais 
•Pifani)  Aîorofinï ,  Londano  5  Rojîrtfj 
Anâramlno  3  Grimant  >  Se  on  n'en 

G  ij 
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Venife.    iera  pas  furpris  >  quand  on  fera  ré- 
, ,    ,    ,  flexion  que  l'or  ,  l'argent  >  le  grand 
nombre  de  domeftiques  étant  dé- 
fendus aux  Nobles  Vénitiens  par 
les  Conftitutions  de  l'Etat  >  commp 
nous    lavons    remarqué    ci  -  def- 
fiis ,  les  bâtimens  fout  la  ieule  cho- 
fe,  en  quoi  ils  peuvent  faire  éclater 
leurs  ricneflesu  Auffi  y  font -ils  des 
dépenfes  extraordinaires  ,  tant  pour  la 
beauté  de  1  architecture  ,  que  pour  la 
magnificence  des  ameublemens,  C'eft 
la  paffion  de  tous  les  Vénitiens  5  & 
il  n'y  a  pas  d'artifan  qui   n'ait  fa 
chambre  tendue  d'une  tapiflèrie  de 
cuir  doré  ,  avec  un  grand  miroir  & 
des  tableaux  ,  c'eft  à  quoi  ils  em- 
ployant tout  l'argent  qu'ils  peuvent 
Jyargner. 
Le  nombre  des  ponts  qui  font  fur 
:s  canaux  de  Venife  eft  prefque  in- 
croyable. On  en  compte  jufqu'à  qua- 
re  cens  cinquante  tous  de  pierre ,  Se 
bâtis  avec  tant  de  précaution ,  qu'ils 
n'empêchent  pas  la  navigation.  Celui 
que  l'on  eftime  le  plus ,  c'eft  le  poi\t 
de  Ridto ,  qui  eft  fur  le  Canal  Mag- 
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gî'ore ,  environ  vers  le  milieu  de  la  Vcnife; 
Ville.  Il  n'a  qu'une  arcade  qui  porte  ■  11 
quatre-vingt-dix  pieds  de  large  au 
niveau  du  canal  fur  environ  vingt- 
quatre  pieds  d'élévation ,  ce  qui  la- 
rend  fort  bafïe ,  &c  fon  ceintre  ne  fait 
que  la  troifîéme  partie  du  cercle.  Ce 
pont  eft  fondé  for  dix  mille  pilotis 
dorme  :  il  eft  bâti  de  grands  quar- 
tiers d'une  efpece  de  marbre.  Deux 
rangs  de  boutiques  y  forment  trois 
rues  au  defïùs,  une  afïez  grande  dans 
le  milieu  entre  les  deux   rangs  de 
boutiques ,  Se  deux  autres  entre  les 
derrières  des  boutiques  3  &:  les  garde- 
fous  du  pont. 

Les  Marchands  Allemans  ont  leur 
maiîbn  auprès  de  ce  pont.  C'eft  là 
où  ils  expédient  toutes  leurs  affaires. 
On  dit  qu'ils  y  vivent  m  commun 
comme  dans  une  auberge  ;  5c  qae  le 
Doge  en  tire  tous  les  mois  200.  du-^ 
oats  d'or  ,  d'autres  difent  cent  fequins 
par  femaine,  ce  qui  fait  à  peu  près 
190©  liv.  par  mois  monnoye  de  Fran- 
ce. C'eft  dans  cette  maifon  que  les 
Douaniers  marquent  toutes  les  Mat> 

G  iij 


7$      Les  Délices 

Vcnifc.  chandifes  qui  doivent  être  tranfpor- 
«  •  tées  en  Allemagne  ,  &  toutes  celles 
qui  en  arrivent.  On  voit  dans  la  cour 
aux  environs  de  cette  maifon  un  grand 
nombre  de  porte-faix ,  &  une  grande 
quantité  de  gondoles  toujours  prêtes 
à  tranfporter  ces  Marchandifes.  Le 
Voyageur  curieux  trouvera  là  d'ex- 
eellens  tableaux  du  Titien  &  de  Geor- 
ge Caftello  Franco.  On  les  montre 
fort  volontiers. 

La  Place  de  Rialto ,  appellée  au- 
trement Merceria,  n'eft  autre  chofe 
qu'une  halle  ,  qui  eft  entourée  de 
belles  maifons  de  Marchands ,  &C  de; 
boutiques  d'ouvriers  de  toutes  les 
efpeces. 

Aflez  près  de  cette  PLice  eft  l'E- 
glife  de  laint  Jacques ,  plus  recom- 
mandabîe  par  fbn  antiquité ,  que  par 

(bmptuofité  >  car  c'eft  la  pîus  an- 
cienne de  Venifè.  Quelques-uns  di- 
fent  qu'elle  a  été  bâtie  en  411.  mais 
elle  a  été  tant  jde  fois  détruite  &  re- 
levée, qu'on  peut  dire  que  c'eft  une 
ancienne  Eglife  qui  eft  nouvelle.  Tout 
çe  qu'il  y  a  de  remarquable  dedans, 
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ceCt  V Autel  de  la  grande  Chapelle  Venife. 

qui  eft  de  marbre  blanc ,  &  une  telle  — 

ftatuë  de  ce  Saint  delà  main  d'Alexis 
Vi&oria. 

De  là  en  paflant  par  devant  la  Tour 
de  l'Horloge ,  qui  eft  toute  couver- 
te de  marbre,  Se  qui  montre  non 
feulement  les  heures  &  les  faifbns» 
mais  aiiffî  les  fïgnes  du  Zodiaque, 
&c  Iecours  du  Soleil  &  de  la  Lune  ; 
on  entre  ^[ans  la  Place  de  faint 
Marc ,  qui  peut  pafTer  pour  une  des 
plus  belles  chofes  de  toute  l'Italie. 
La  figure  de  cette  Place  eft  fembla- 
ble  à  une  équierre.  Elle  eft  toute 
pavée  de  briques.  L'Eglife  de  fàint 
Gemimen ,  que  1  on  dit  avoir  ete  bâ- 
tie par  Narfés  Général  de  l'Empe- 
reur Juftinien  ,  pour  fatisfaire  à  un 
vœu  qu'il  avoit  fait ,  lors  qu'il  battit 
lies  Goths  avec  le  Recours  des  Véni- 
tiens 5  fait  face  à  un  des  cotez  de 
cette  Place,  8c  l'Eglife  de  S.  Marc  à 
l'autre. 

Cette  dernière  partie  de  la  Place  de 
S.  Marc  a  deux  cens  quatre  -  vingts 
pas  de  long ,  Se  cent  dix  de  large» 

G  iiij 


So       Les  Délices 

Vciiifc.  Elle  eft  ornée  des  deux  cotez  des: 
-  fuperbes  bâtimens  des  Procuraties 
vieilles  &;  nouvelles  *,  deux  grands- 
portiques  larges  de  dix  pas  foûtien- 
nent  les  façades  de  ces  fomptueux- 
édifices  :  une  frife  d'albâtre  travaillée 
avec  beaucoup  de  délicateflè ,  règne 
tout  autour  ,  &  en  bas  il  y  a  un  double 
rang  d'arcades ,  dont  les  unes  mena-* 
gées  dans  le  corps  du  bâtiment ,  fer- 
vent de  boutiques  à  des  Parfumeurs, - 
des  Limonadiers  ,  des  Diftiilateurs  , 
&  autres  Marchands. 

L'autre  partie  de  cette  Place,  qui 
fe  termine  à  la  Mer,  &  qu'on  ap- 
pelle le  Broglie ,  eft  longue  de  deux 
cens  cinquante  pas ,  &  large  de  qua- 
tre-vingts :  le  bâtiment  des  Procura- 
ties (ainfi  appelle  >  parce  que  c'eft 
la  demeure  des  Procurateurs  de  faint 
Marc,  )  y  fait  le  même  effet  d'un 
côté ,  &  de  l'autre  elle  eft  bordée  par 
le  Palais  de  faint  Marc.  Ce  dernier 
édifice  ,  quoiqu'ancien  &  gothique, 
ne  laifle  pas  d'être  magnifique  ,  &C 
de  faire  un  très-bel  efïec  dans  cette- 
Place*  A  l'un  des  bouts  qui  regardé 
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la  Mer ,  &  que  Von  appelle  H  Canal  venife. 
dc/U  Giiidca ,  fe  voyent  deux  colon-  — — — 
nés  très-grofles  Se  très-élevées ,  que 
Ton  dit  avoir  été  apportées  de  Cohf- 
tantinople  lors  que  les  Vénitiens  s'en 
rendirent  maîtres  en  1192.  fous  le 
Doge  Sebaftien  Ziani.  Il  y  en  avoit 
une  troifiéme,  mais  elle  tomba  par 
malheur  dans  la  Mer  quand  on  voulut 
la  débarquer,  &c  on  n'a;  jamais  pu 
trouver  le  moyen  de  Ten  retirer  de- 
puis ,  quelque  peine  qu'on  y  ait  pri- 
fe.  Ces  deux  colonnes  font  de  marbre 
granité  ,  mais  de  différens  Pays  :  la 
première  eft  d'un  marbre  d'Egypte  > 
8c  l'autre  eft  d'un  marbre  d'Europe. 
Elles  ont  été  élevées  par  Finduftrie 
d'un  certain  Architecte  Lombard  nom- 
mé Bamterio.  On  dit  qu'il  ne  fe  fervit 
pour  cette  entreprifè  fî  hardie  ,  que 
de  grofïès  8c  fortes  cordes  qu'il  fai- 
fbit  fou  vent  mouiller,  5c  par  ce  moyen 
il  les  drelTa  comme  on  tes  voit  au- 
jburd'huy. 

Au  coin  des  Procuraties ,  qui  fait 
Pangle  des  deux  Places  ,  eft  la  Tour 
de  S.  Marc,  qui  gâte  un  peu  la  fymmé^ 


Sx      Les  Délices 
Venife.    trie  de  la  Place.  Cette  Tour  eft  haute 
■  de  trois  cens  feize  pieds  en  y  com- 
prenant l'Ange  doré  qui  lui  fert  de 

firoiietee  :  elle  eft  quarrée ,  toute 
âtié  de  pierre  de  taille  ,  &  chaque 
côté  a  quarante  pieds  de  largeur  ; 
tout  le  fommet  en  eft  doré  ,&  quand 
le  Soleil  brille  fur  la  dorure  ?  cela  fait 
un  effet  admirable  à  ceux  qui  voyent 
Venife  de  loin,  Se  ceux  qui  font  en 
Mer  peuvent  Fappercevoir  d'environ 
trente  milles.  Il  eft  vrai  que  comme 
l'or  eft  à  préfent  un  peu  terni,  ou 
ufé  par  les  injures  du  temps ,  il  faut 
être  plus  près  pour  la  découvrir.  On 
f  monte  par  un  degré  fait  en  lima- 
çon ,  mais  d'une  ftru&urç  fî  com- 
mode ,  qu'on  y  pourroit  monter  à 
cheval.  Elle  fut  bâtie  par  un  nommé 
Barthîkrny  en  1546.  On  peut  aifément 
juger  de  la  beauté  >  de  la  variété  Se 
de  la  rareté  du  Payfage  que  l'on  voit 
du  haut  de  cette  Tour  :  non  feule- 
ment on  y  découvre  Venife  du  pre- 
mier coup  d'œil ,  mais  on  voit  tou- 
tes les  Ifles  qui  font  dans  la  Mer  & 
dans  les  lagunes  ,  ôc  qui  femblent 
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fervir  de  muraille  à  cette  merveilleufe  vcnifc. 
ville.  Ces  Mes  font  au  nombre  de  — — « 
foixante ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  qui 
ne  foit  couverte  5  ou  de  Couvents 
magnifiques,  ou  de  belles  Eglifes  , 
ou  de  Palais  fupeibes  ,  accompagnez 
de  Jardins  délicieux  *,  on  découvre 
encore  de  là  une  efpece  de  banc  de 
fable,  fait  en  forme  de  (^roifïant  ,  de 
là  longueur  de  trente-cinq  milles ,  qui 
traverfant  la  Mer  Adriatique ,  fert  de 
rempart  à  Venife,  ôc  la  garantit  de 
la  fureur  des  flots  de  la  Mer.  Les 
Italiens  appellent  ce  banc  il  lito  i  il 
eft  coupé  en  cinq  endroits  feu'ement, 
&  ces  ouvertures  femblent  n'avoir 
été  faites  que  pour  laifler  palier  les 
Bâtimens ,  ôc  pour  recevoir  l'eau  de 
la  Mer-  :  on  voit  aufli  de  beaux  Ports 
profonds  ôc  commodes  avec  leurs 
Ciradelles  Se  leurs  Moles,  dans  lef- 
quels  .  on  peut  facilement  ôc  fure- 
ment  renfermer  des  Flores  entières , 
comme  font  ceux  de  Chiofa,  ôc  de 
Malamoco  :  on  découvre  la  Terre- 
ferme ,  les  Montagnes  d'Iftrie,  l'A- 
pennin, la  Lombardie,  les  embou- 


&4      Î-ES  Dêlicîes 
Vrâîfe.    chûres  de  l'Adage  8c  du  Pô  ,  &  tous} 
«■  "     *  ces  difFerens  objers  font  un  effet 
tout- à- fait  agréable  à  la  vue. 

Vis-à-vis  de  cette  Tour  eft  TEglife  de 
S.Marc  également  recommandable  par 
fôn  architecture  &c  par  fès  richefFes, 
Ceft  un  bâtiment  quatre  ,  ôtrfi  vous 
VouIez,en  croix  racourcie  à  laGrecque. 
Ce  Temple  eft  d' Architecture  Orien- 
tale à  deux  étages ,  fans  Tours  ni 
Clochers.  Il  eft  couvert  de  cinq  dômes, 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand  ; 
au-  premier  étage  il  y  a  un  balcon  de 
pierre  à  hauteur  d'homme  qui  tourne 
tout  autour.  La  porte  par  où  l'on 
entre  efc  compofée  de  cinq  arcades* 
qui  cri  foûtiennent  cinq  autres ,  &C 
dont  celles  du  milieu  font  les  plus 
exhau(Tées.  On  y  voit  fur  les  dehors 
quantité  de  figures  de  pierre  ,  entre 
autres  celle  d'un  petit  vieillard  qui 
rient  fon  doigt  fur  fa  botiche  :'on  pré- 
tend que  c  eft  la  ftâtuë  de  l'Architecte' 
qui  a  bâti  cette  Eglife ,  &  on  en' 
conte  cette  hiftoire.Tl  s'étoit  engagé 
à-  faire  le  plus  beau  bâtiment  qui  fût1 
au  monde  j  à  condition  qu'on  lui  laiP 
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iè-rok  la  liberté  de  placer  fa  ftatuë  .Venife 
dans  -l'endroit  le  plus  honorable  de 
l'Eglife  pour  immortalifer  Ton  nom. 
Ayant  un  jour  reçu  quelque  mécon- 
tentement des  Procurateurs  de  faint 
.Marc ,  il  s'en  plaignic  au  Doge  ,  &c 
ion  reflentimeitt  le.porta  même  à  lui 
-dire ,  que  fi  on  en  avoit  mieux  ufé 
avec  lui,  il  auroit  encore  fait  quel- 
que chofe  de  plus  beau.  Le  Doge  lui 
répondit ,  que  puis  qu'il  manquoit  à  fa 
parole  ,  il  ne  devoir  pas  trouver  mau- 
vais,qu'on  ne  lui  tînt  pascelle  qu'on 
lui  avoit  donnée,  de  placer  fa  ftatue 
dans  l'endroit  de  l'Eglile  le  plus  ho- 
norable. L'Architecte  reconnut  auffi- 
tôt  ià  faute,  c'eft  pourquoi  on  le 
voit  le  doigt  fur  la  bouche ,  dans  la 
pofiure  d'un  homme  qui  fe  repent 
n'avoir  dit  une  fbttife. 

Les  cinq  portes  de  l'Eglife  de  faint 
Marc  font  d'airain.  On  prétend  que 
re  font  les  mêmes  qui  étoient  au- 
trefois au  Temple  de  fainte  Sophie 
<le  Conftantinople  ,  &c  qu'elles  en  ont 
été  apportées  avec  les  quatre  chevaux 
qui  font  au  defliis.  Ces  chevaux  font 


$6  Les  Délices 
Veuifc  fi  beaux  &  fi  bien  faits,  que  la  na- 
<»  *m  .  >  ture  n'auroit  pas  mieux  réiïfïi  -,  &: 
parce  qu'on  ne  fçait  pas  leur  vérita- 
ble origine,  on  leur  a  cherché  la  plus 
honorable  que  l'on  ait  pu  trouver» 
On  dit  qu'ils  étoient  attelez  à  ub 
Char  du  Soleil  qui  fervoit  d'orne- 
.ment  à  l'Arc  de  triomphe  que  le  Sé- 
nat de  Rome  érigea  pour  Néron , 
après  la  victoire  que  ce  Prince  rem- 
porta fur  les  Parthes,  Conftantin  les 
rranfporta  de  Rome  à  Conftantino- 
ple,où  il  les  plaça  dans  l'hippodro- 
me ,  &  enfin  les  Vénitiens  s'étant 
rendus  maîtres  de  cette  Ville,  com- 
me nous  avons  déjà  dit,  en  apportè- 
rent ces  quatre  chevaux  parmi  les 
riches  dépouilles  qu'ils  enlevèrent  de 
Conftantinople.  Voilà  ce  qu'on  dit  à 
Venife^mais  ce  fentiment  n'tft  pas  uni- 
verfellement  reçu  :  il  y  en  a  qui  croyent 
que  ces  chevaux  n'ont  jamais  été  en- 
levez de  Rome  que  pour  être  trans- 
portez à  Venife  ;  mais  ils  ne  difent  pas 
en  quel  temps  les  Vénitiens  s'en  font 
emparez.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  font 
des  pièces  fi  achevées ,  que  Smfovin 
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nTa  pas  fait  difficulté  de  dire ,  que  féM. 

dans  tout  le  monde  pn  auroit  de  la  — <  ~* 

peine  a  en  trouver  de  pareils.  Oiî 
s'apperçoit  encore  en  quelques  en- 
droits qu'ils  ont  été  dorez.  Au  deflbus 
il  y  a  huit  colonnes  de  porphke  d'un 
prix  ineftimable. 

Les  curieux  ont  remarqué  qu'il  y  a 
autour  de  cette  Eglife  cinq  cens  colon- 
nes ,  dont  la  plupart  ont  été  apportées 
,de  Grèce,  &  principalement  d' Athè- 
nes. Dans  la  quantité  de  ftatuës  dont 
les  dehors  de  ce  Temple  font  ornez , 
on  en  remarque  deux  d'une  beauté 
Surprenante  *,  ce  font  l'Adam  &  l'Eve 
de  Rïccio  :  on  les  voit  en  dépendant 
par  le  grand  efcalier  du  Palais. 

Toutes  les  beautez  que  Ton  ad- 
mire dans  les  dehors  de  l'Eglife  de 
S.  Marc,  ne  font  rien  en  comparai- 
fon  de  celles  du  dedans.  Ce  Temple 
eft  entièrement  revêtu  de  marbre  : 
trente-fix  colonnes  de  marbre  ,  dont 
huit  font  d'un  marbre  ttès-noir  ta- 
cheté de  blanc,  foûciennent  la  voûte 
de  cette  bafilique  qui  eft  couverte 
d'une  très-belle  Mofaïque. 
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Vcnifc.       Le  pavé  en  eft  auffi  fort  eftimabfe,; 

*rr>  s  ce  font  de  petites  pièces  de  jafpe ,  de 

porphire ,  de  ferpentin ,  Se  de  mar- 
bres de  plufieurs  couleurs  ,  qui  for- 
ment des  cpmpartimeas  très-differens 
les  uns  des  autres.  On  y  trouve  des 
emblèmes  fort  curieufes  ,  comme, 
par  exemple,  on  y  voit  deux  Cocqs 
qui  fecouent  un  Renard.  Ce  font  les 
Rois  Charles  VIII.  &  Louis  XII. 
i[ui  dépouillent  Louis  S  force  du  Duché 
de  Milan  qu'il  avoit  ufurpé. 

La  contre-table  du  maître  Autel 
eft  extrêmement  riche  ;  elle  eft  d'or 
malïif  enrichie  de  .pierres  précieufes. 
On  prétend  à  Venife  que  c'eft  la  mê- 
me qui  étoit  au  Temple  de  fainte 
Sophie  à  Conftantinople  ,  Se  qu'elle 
en  fut  apportée  par  le  Doge  Orde- 
JafoFaliero  en  1105.  ma^s  q110*  Qu'elle 
ait  encore  été  enrichie  de  pierreries 
depuis  ce  temps -là  par  le  Procura- 
teur Angelo  Faliero ,  &  depuis  fous 
le  Doge  André  Dandolo  ;  elle  ne 
répond  point  à  la  richefle  de  celle  de 
fainte  Sophie  ,  dont  les  pierreries 
aboient  été  brifée,$  Se  jettées  avec  l'or 
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dans  un  même  creufèt,  pour  faire  Venifc. 
un  compofc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  — — 
plus  rare  &  de  plus  précieux  au  mon- 
de. On  fçait  outre  cela  que  les  Vé- 
nitiens n'ont  point  eu  le  bonheur  de 
profiter  d'un  fi  riche  butin.  La  Ga- 
lère fur  laquelle  ils  l'avoient  chargé, 
s'éteint  ouverte  à  l'entrée  de  la  Mer 
de  Marmora ,  cette  pièce  fi  précieufè 
fe  perdit  dans  la  Mer  ,  fans  qu'on  ait 
jamais  pu  la  retrouver.  Quatre  piliers 
de  marbre  blanc ,  au  deflus  defquels 
on  voit  toute  l'hifïoire  de  la  Bible 
en  bas  relief ,  foûtiennent  un  Dais 
magnifique  au  deffus  du  maître  Au- 
tel. Dans  la  Chapelle  du  S.  Sacre- 
ment ,  qui  eft  derrière ,  quatre  colons 
nés  d'albâtre  oriental  tranfparent  foû- 
tiennent une  efpece  de  vafe  (emblable 
à  un  ciboire  :  il  y  en  a  quatre  autres 
qu'on  dit  avoir  été  autrefois  au  Tem- 
ple de  Salomon.  C'eft  dans  cet  en- 
droit où  repoie  le  corps  de  S.  Marc. 
Ce  précieux  rréfor  ne  peut  être  afiez 
eftimé  pour  les  perles ,  les  diamans 
&  les  pierres  précieufes  dont  il  eft  ' 
enrichi.  Tout  le  tour  de  la  nef  de: 
Tome  L  H 
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Vcnifc.  cette  Eglife  eft  orné  des  Armoiries 
T^J'v  -  :  de  tous  les  Doges  qui  ont  gouver- 
né la  République  jufqu'ici  :  elles  font 
toutes  magnifiques.  Il  y  en  a  qui  (ont 
d'argent  maflîf  8c  d'un  travail  fort 
eftimé.  C'eft  un  préfent  que  les  Doges 
font  obligez  de  faire  en  mourant  à 
l'Egîife  de  S.  Marc ,  comme  ils  lait 
fent  leur  portrait  pour  être  mis  dans 
la  grande  Salle  du  Confeil ,  &  un 
tableau  oà  ils  font  peints  à  genoux 
aux  pieds  de  la  fainte  Vierge  ,  que  la 
Seigneurie  fait  placer  où  il  lui  plaît. 

Au  milieu  du  portique  de  l'Egîife 
il  y  a  un  morceau  de  porphire  en- 
çhafTé  dans  le  pavé.  C'eft  là  l'endroit,, 
dit-on,  où  le  Pape  Alexandre  III.. 
mit  le  pied  fur  la  gorge  à  l'Empe- 
reur Frédéric  BarberouflTe  ,  lors  que 
ce  Prince  humilié  par  la  déroute  de 
Ton  armée  8c  la  prife  de  fon  fils ,  vint 
fè  jetter  aux  pieds  de  ce  Pape  pour 
en  obtenir  la  paix. 

Dans  la  Chapelle  du  Cardinal  Zenon 
il  y  a  un  marbre  qui  eft  enchafle  dans 
la  muraille  >  il  eft  percé  en  trois  en- 
droits ,  &  il  paroît  par  une  infcriptioa* 
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Grecque  qui  y  eft  écrite  >  que  ces  trois  Venîfe. 
trous  étoient  les  canaux  d'une  fon~  ■ 
taine  que  l'Empereur  Michel  avoit  fait 
conduire  à  Conftantinople.  Comme 
le  nom  de  Moyfe  fe  trouve  dans 
Finfcription ,  un  Auteur  Proteftant  a 
crû  que  ce  marbre  étoit  un  morceau 
du  Rocher  que  ce  Prophète  frappa  5 
pour  en  faire  forcir  l'eau  dont  il  rafc 
îàfia  le  peuple  Juif  dans  le  Defert  , 
il  en  paroît  furpris.  C'eft  une  chofe 
doublement  merveilleufè ,  dit-il ,  qu*ii 
ait  fbrti  en  peu  de  temps  de  ces  pe- 
tits canaux  une  aiTez  grande  abon- 
dance d'eau  pour  defalterer  une  ar- 
mée de  fix  cens  mille  hommes  :  il  a 
raifbn  >  car  ces  trous  font  fi  petits 
qu'à  peine  pourroit-on  y  faire  entrer 
le  doigt.  Au  refte ,  continuë-t-il ,  on 
ne  fçait  pas  encore  fi  ce  marbre  vient 
du  Rocher  d'Horeb  ou  de  celui  de 
Rades.  Mais  fi  ce  mauvais  plaifant 
avoit  un  peu  fçû  le  Grec ,  il  auroic 
appris  que  ce  marbre  ne  vient  ni  de 
Fun  ni  de  l'autre  de  ces  -endroits-lcL 
L'infcription  ne  dit  pas  que  ce  foie 
%  un  morceau  du  Rucher  de  Moyfe* 
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Venifc,  comme  il  l'a  crû  5  mais  elle  dit ,  que 
«m  comme  Mayfe  a  fait  fbrtir  de  l'eau 
d'un  Rocher  par  fes  prières,  ainfi 
Michel  en  a  fait  venir  à  Conftanti- 
nople.  L'infcription  eft  rapportée  dans 
le  Diarmm  Italimm  du  P.  de  Mon- 
faucon  où  nous  renvoyons  le  Lec- 
teur. 

Un  grand  nombre  de  Tombeaux , 
d'Epitaphes  8c  de  Monumens ,  con- 
tribuent encore  à  l'embelli^'ement  de 
l'Eglife  de  faint  Marc  -,  mais  nous  ne 
nous  arrêterons  pas  à  les  rapporter  y. 
pour  monter  au  plus  vite  au  Trefor  , 
qui  furprend  autant  les  yeux  par  l  éclat 
des  richefles  que  par  la  rareté  des 
pièces  qu^on  y  conferve. 

On  y  entre  par  quatre  portes  de 
fer,  &  l'on  n'y  eft  pas  plutôt  entré 
que  ces  portes  fc  referment  avec  un 
grand  foin.  Trois  Procurateuts  de 
S.  Marc  en  font  les  Adminiftrateurs, 
&  jamais  on  ne  le  montre  qu'en  pré-* 
fence  de  quelqu'un  des  trois;  On. 
prend  ces  précautions  depuis  qu'il 
fut  volé  par  un  certain  Stamati  ou  , 
Samario  Scacoli  en  1417*  voici  cgm- 
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me  on  en  conte  l'hiftoire.  Ce  Stamati  Venife. 
ayant  trouvé  moyen  d'entrer  dans  la  " 
chambre  du  trefor,il  fut  ébloui  de  voir 
tant  de  richefles.  Le  defîr  qu'il  con- 
çût de  s'enrichir  tout  d'un  coup  lui 
fit  tout  obferver  avec  foin  ,  8c  aprèé 
avoir  remarqué  où  étoient  les  plus 
riches  bijoux ,  il  fe  fit  enfermer  dans 
l'Eglife.  La  nuit  il  leva  une  table  de 
marbre,  &  entra  pat  ce  moyen  dans 
leTrefbr,  d'où  il  emporta  les  pièces 
les  plus  riches  &  les  plus  rares,  qu'il 
cacha  dans  un  trou  fous  les  degrez 
de  ce  Temple.  Le  jour  il  fè  prome- 
noit  par  la  ville,  &  le  foir  il  fe  fai- 
foit  enfermer  dans  l'Eglife  comme 
3a  première  fois  ;  ce  qu'il  fit  pendant 
fix  nuits  de  fuite ,  fans  que  perfonne 
s'en  apperçût.  A  là  fin ,  ayant  em- 
porté le  Bonnet  du  Doge ,  qu'on  dit 
valoir  plus  de  deux  cens  mille  écus  y 
il  fe  préparoit  à  fe  retirer  avec  fou 
butin ,  lors  que ,  pour  fon  malheur  , 
il  voulut  faire  part  de  fa  bonne  for^ 
tune  à  un  certain  G  trio,  qui  étoit 
Batif  de  Candie  auflî-bien  que  hxh 
k'ayan*  introduit  dans  fa  chambre  3 
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Vcaifc    où  il  avoit  mis  ce  riche  larcin  >  Gerio 

!  à  la  vue  de  tant  de  richefles ,  ne  pût 

s'empêcher  de  faire  paroître  une  gran- 
de émotion,  qui  penfa  lui  coûter  la 
vie  :  car  ce  (célérat  lauroit  poignardé 
s'il  "ne  fe  fut  tiré  d'affaires  par  la 
préfence  d'elprit.  11  fit  entendre  à 
Stamati ,  que  fon  émotion  venoit  du 
danger  qu'il  y  avoit  de  refter  plus 
long-temps  dans  la  ville ,  &  qu'il 
fàlloit  fonger  à  en  fortir  au  plutôt* 
qu'il  alloit  donner  ordre  à  fes  affai- 
res ,  &  qu'il  reviendroit  dans  le  mo^ 
ment  >  mais  au  lieu  d'aller  chez  lui , 
il  s'en  alla  droit  au  Palais  du  Doge , 
à  qui  il  découvrit  la  chofe  comme 
elle  étoit.  On  envoya  aulïî-tot  après 
le  voleur ,  on  le  trouva  avec  le  tre- 
&r ,  on  s'en  faifit ,  &  il  fut  condam- 
né à  être  pendu  entre  les  deux  co- 
lonnes qui  font  fur  la  Place  de  fainr 
Marc.  On  dit  qu'il  demanda  par 
grâce  à  fès  Juges  que  fa  corde  fuc 
dorée. 

La  première  chofè  que  l'on  voit 
dans  ce  Trefor  ce  font  deux  cornes  de 
licorue  >  dont  l'une  çft  rougeâtre  & 
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l'autre  tire  fur  le  jaune  ;  elles  font  yènîÇé 

dans  la  première  chambre  :  de  là  on  — ■  * 

pafle  dans  une  autre  falle  où  eft  gardé 
le  véritable  Trcfor.  La  plupart  des 
chofes  qui  s'y  voyent  ont  été  apportées 
de  Conftantinople ,  en  même  temps 
que  les  chevaux  de  bronze  >  dont 
nous  avons  parlé  ci-defliis ,  &  veri^ 
tablement  ce  font  des  chofes  inefti- 
mables. 

iQ.  On  y  voit  le  bonnet  du  Doge 
Le  cercle  en  eft  d'or  Se  le  deffus  de 
velours  cramoifî ,  le  tout  enrichi  de 
pierreries  &  de  pertes  d'un  grand, 
prix.  Il  ne  fert  au  Doge  que  le  jour 
qu'on  fait  la  cérémonie  de  l'élever  a 
cette  dignité.  On  vomenfaite  un  grof- 
fe  Efcarboucle  qui  jette  un  feu  fembla- 
ble  à  celui  d'une  chandelle  ;  les  deux 
Couronnes  des  Royaumes  de  Chy- 
pre Se  de  Candie  ;  un  beau  faphir 
qu'on  dit  pefer  dix  onces  *,  une  ma- 
nière de  fceau  qui  a  huit  pouces  de. 
profondeur  &  autant  de  diamètre  5 
fait  d'un  feul  grenat  ;  douze  corcelets 
d'or ,  ou  pectoraux ,  avec  douze  or- 
nemens  de  tête*  faits  en  forme  de 
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Vcnife.  couronnes  i  enrichis  de  pierres  pré- 
rienfes  &  de  perles,  fur  l'un  defquels 
il  y  a  une  émeraude  &c  un  fephir  fi 
gros  &  fi  beau  3  qu'on  auroit  de  la 
peine  à  en  trouver  ailleurs'  de  fem- 
blables.  Ces  ornemens  fervoient,  dit- 
ôn  y  aux  filles  d'honneur  de  l'Impé- 
ratrice Hélène ,  en  certains  jours  de 
cérémonie.  De  Comines  prérend  > 
qu'ils  fervoient  à  parer  douze  fem- 
mes que  leurs  maris  avoient  rachet- 
tées  des  mains  des  Pirates.  On  voft 
outre  cela  plufieurs  vafes  d'agathe, 
de  racine  d'émeraude  8c  de  cryftai 
de  roche,  qui  fervoient  à  orner  le 
buffet  de  l'Empereur  Conftantin  ;  une 
coupe  d'une  feule  turquoife  qui  a  fept 
pouces  de  diamètre  6c  trois  pouces 
de  profondeur.  Il"  y  a  autour  de  ce 
dernier  vafe  quelques  caractères  qu'on 
a  toujours  crû  caractères  Egyptiens  : 
mais  un  fçavant  Voyageur  croit  que 
ce  font  des  caractères  Arabes  ,  &: 
voici  l'explication  qu'il  en  donne  5 
Bar  allao  ,  opifex  Dens  >  c'eft- à-dire  i 
qu'un  fi  rare  ouvrage  ne  peut  être 
fcrti  que  dés  mains  de  Dieu.  N'ou- 
bliez 
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biiez  pas  de  faire  auflî  attention  au  Venilw 
•portrait  de  faint  Jérôme  y  il  eft  d'une  - 
mofaïque  fi  belle  &  fi  fine  ,  que  cha- 
que pièce  n'a  pas  une  ligne  en  carré. 
On  y  montre  auflî  un  diamant  que 
Henry  III.  Roy  de  France  envoya 
au  Sénat  de  Venife ,  Se  un  vafe  d'une 
pierre  précieufe  ,  dont  un  Roy  de 
Perfe  appelle  Ufuncaflanes  fit  préient 
à  la  République. 

Dans  la  chambre  où  l'on  conferve 
les  Reliques ,  il  y  a  deux  Croix  qu'on 
dit  être  faites  du  bois  de  la  véritable 
Croix  fur  laquelle  le  Sauveur  du 
monde  efc  mort.  Il  paroît  par  une 
infeription  Grecque  qu'on  lit  fur 
la  première ,  Se  que  nous  ne  rappor- 
terons pas ,  à  caufe  de  fa  longueur * 
que  c'eft  un  préfènt  de  l'Impératrice 
îrene ,  femme  de  l'Empereur  Alexis 
Comnene ,  qui  fe  retira  dans  un  Cou- 
vent de  Filles  après  la  mort  de  fou 
mari ,  &c  où  elle  vécut  faintement  ju£ 
qu'à  la  fin  de  fà  vie. 

L'autre  Croix  eft  enrichie  auflî 
d'une  infeription  qui  fait  connoître 
que  c'eft  un  prçfent  d'une  Impératrice 

Tome  L  I 
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Venife.     Marie  \  mais  on  ne  fçaic  pas  bien  la~ 
-  quelle  ce  peut  être. 

Il  y  a  encore  bien  d'autres  pièces 
■cuvieuies  dans  cet  endroit  ,  comme 
font  des  vafes  dans  lefquels  il  y  a  du 
précieux  Sang ,  le  couteau  dont  on 
dit  que  Nôtre- Seigneur  s'eft  fervi 
aras  la  Cène  ,  la  Croix  Patriarchale 
de  faint  Athanafe  &c  ion  portrait  au 
naturel.  Tout  cela  a  été  apporté  de 
Conftantinople.  Nous  oublions  de  dire 
qu'il  y  a  quelques  caractères  Hébreux 
fur  le  couteau  dont  nous  venons  de 
parler ,  mais  ils  font  tellement  effa- 
cez que  perfonne  n'a  encore  pu  les 
lire. 

C'eft  dans  rarmoire  voifine  qu'on 
conferve  un  Manufcrit  qui  contient 
une  partie  de  l'Evangile  de  S.  Marc , 
écrite  de  la  propre  main  de  cet  Apô- 
tre ;  on  le  regarde  comme  une  des 
plus  confidératnes  pièces  du  trefor. 
Qn  le  montre  rarement  -,  le  P.  Ma- 
fcilîon  dit  même  qu'on  ne  le  montre 
jamais  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux 
uns  que  c'eft  de  Técorce,  aux  autres 
cfue  ce  font  des  feuilles  d'arbres  $ 
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mais  ceux  qui  ont  ainfi  parié  ne  Ta-  Venifev 
voient  jamais  vu.  Ce  font  de  vieilles    n  1 
feuilles,  ou  de  parchemin,  ou  de 
papier  d'Egypte ,  fi  nous  en  croyons 
un  habile  Benedi&in  qui  l'a  vu 'de- 
puis peu ,  décachées  les  unes  des  au- 
tres, ufées,  déchirées  ,  effacées ,  & 
tellement  confumées  par  l'humidité  , 
&  par  les  autres  injures  du  temps 
aufquelles  ce  Livre  a  fans  doute  été 
expofé  ,  qu'on  ne  fçauroit  prefque  y 
toucher  fans  que  les  morceaux  en 
demeurent  entre  les  doigcs  ;  à  grand 
peine  y  peut-on  dilcerner  quelque 
chofe  ,  dit  un  Auteur  moderne  ,  Se 
il  a  raifon  :  car  il  l'a  pris  pour  un 
Mannfcrit  Grec ,  quoi  que  perlbnne 
ne  doute  qu'il  ne  foit  Latin.  Il  die 
qu'il  y  a  vu  des  caractères  Grecs , 
comme  a  ,  &  même  le  mot  K ATA 
tout  entier.  Pour  faire  voir  que  cet 
Auteur  s'eft  trompé ,  il  faut  aupara- 
vant être  inftruit  de  deux  chofes.  La 
première ,  c'eft  que  dans  ce  Manus- 
crit les  mots  ne  font  point  fëparez 
les  uns  des  autres.  La  féconde ,  c'eft 
que  les  caractères  font  réglez  par 
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Vcnift.  deux  lignes  paralelles  qui  les  enfer- 
■  m,  ,in, ment  ,  afin  que  l'écriture  fût  plus 
droite  &  plus  égale.  Cela  fuppofé, 
il  eft  aifé  de  voir  que  le  prétendu  A 
n'eft  autre  cJtofe  qu'un  A  Latin  dont 
la  traverfe  eft  un  peu  effacée  qui 
paraît  un  a  Grec ,  à  caufe  qu'il  eft 
fermé  par  en  bas  d'une  des  lignes 

Earalelles  ,  dont  nous  venons  de  par- 
:r,  A  l'égard  du  mot  KATA,  voici 
comme  le  P.  de  Monfaucon  l'expli- 
que. Jl  dit,. que  la  première  lettre 
de  ce  mot  n'eft  point  un  k  mais  un 
b  latin  qui  a  cette  forme  )j  ,  caractè- 
re fort  commun  dans  les  Manufcrits 
anciens ,  &  il  prétend  qu'on  ne  doit 
point  lire  KATA  mais  BATA,  qui 
eft  la  fin  d'un  mot  &  le  commence- 
ment d'un  autre ,  comme  pourroit 
être  IBATAVTEM ,  mots  que  l'on 
rencontre  très-fouvent  dans  l'Evan- 
gile. Quoi  qu'il  en  (bit  ,  il  n'y  a 
plus  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
Manufcrit  ne  foit  écrit  en  Latin  après 
les  témoignages  que  ce  même  Pere 
a  apporté  pour  le  prouver  *,  ainfi  Ba- 
wn\ns  a  eu  ratfbn  de  fè  feryir  de 
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cette  autorité  pour  prouver  que  faint  Vcnifc. 

Marc  avoit  écrit  fon  Evangile  en   

Latin.  On  croit  que  ce  Manufcrit  a 
été  donné  à  la  République  par  un 
Patriarche  d'Aquilée  appelle  de  la 
Tour,  à  caufe  que  fur  un  des  cotez 
de  la  bocte  de  vermeil  dans  laquelle 
il  eft  enfermé ,  il  y  a  un  Ecuffbn  qui 
porte  une  Tour  environnée  de  Fleur- 
de-Lys  >  fur  l'autre  côté  ce  font  les 
Armes  de  la  Ville  d'Aquilée  à  laquelle 
il  appartenoit  auparavant.- 

L'Eglife  de  faint  Marc  eft  défervie 
Çar  vingt-quatre  Chanoines ,  qui  font 
à  la  nomination  du  Doge.  Ils  ont  a 
leur  tête  un  Doyen  qu'on  appelle 
Primicerio',  dont  le  revenu  monte  à 
quatorze  ou  quinze  mille  livres ,  8c 
qui  eft  auffi  à  la  nomination  du  DogCo 
Ce  Primicerio5  ne  dépend  point  du' 
Patriarche  de  Venife  >  Se  pour  mar- 
que de  fon  indépendance ,  il  porte  la 
Mitre  &c  la  Crolïe  comme  les  Evê- 
ques  y  c'eft  toujours  un  Noble  Véni- 
tien qui  pofTede  ce  Bénéfice. 

Pour  orner  &c  embellir  la  Place 
de  faint  Marc,  il  y  a  trois  grands 

l  iij 
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Vcnîfc.  mats  dreffez  devant  TEglife  ,  qni 
ont  pour  bafe  chacun  un  pie  deftaî 
d'airain  très-bien  travaillé.  Aux  jours 
de  Fêtes  on  les  orne  de  trois  pavil- 
lons difFerens,  dont  l'un  porte  les 
Armes  de  Venifè  ,  Se  les  deux  autres 
celles  des  Royaumes  de  Chypre  3c 
de  Candie. 

A  côté  de  PEgîife  de  faint  Marc  eft 
le  Palais  du  Doge ,  qui  eft  une  mat- 
fon  véritablement  Royale  4>  il  fut  com- 
mencé par  le  Doge  Angelo  Partici- 
patio  en  Tan  809.  &  quoi  qu'il'  ait  été 
ruiné  cinq  différentes  fois ,  foïx  en 
tour ,  foit  en  partie ,  il  a  toujours  été 
rebâti  plus  magnifique  à  chaque  fois. 
Sa  forme  n'eft  pas  tout- à-fait  quar- 
rée,  elle  eft  plus  longue  que  large*, 
Il  aPEglife  de  faint  Marc  au  Septen- 
trion 5  à  l'Orient  un  Canal  >  au  Midi 
la  Mer  3  &  au  Couchant  la  grande 
Place.  Il  y  a  depuis  la  principale  por- 
re ,  jufques  au  pont  appelle  de  la 
Paglia,  qui  eft  vers  le  Midi,trente- 
ilx;  arcades,  larges  chacune  de  dix 
pieds ,  fi  bien  que  comme  il  y  a  dans 
cet  eipace  trentre-trois  colonnes^  cela 
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fait  qae  fa  longueur  eft  de  trois  cens  Venife. 
pieds  y  les  deux  faces  de  ce  bâtiment  _j 11 
îbnt  revêtues  de  marbre  blanc  & 
rouge,  ornées  de  trente- (ept  colon- 
nes ,  &  de  foixante  &  douze  arcades 
faites  en  forme  de  pyramide.  Celle 
de  derrière  eft  nouvellement  &ite  de 
pierres  d'Iftrie  ,  Se  le  joint  du  côté 
du  Septentrion  a  l'Eglife  de  S.  Marc* 
Le  toit  de  ce  Palais  étoit  autrefois 
couvert  de  plomb ,  mais  depuis  l'in- 
cendie qui  y  arriva  en  15 14,  il  eft  cou- 
vert de.  cuivre.  Chaque  face  a  une 
porte ,  dont  la  principale  qui  eft  pro- 
che de TEgîife  5  eft  toute  de  marbre 
de  figure  pyramidale  Se  regarde  du 
côté  de  la  Place  j  on  voit  au  deffus 
le  Lion  aiflé  Se  le  Doge  Fofcaro  5  F  un 
&:  l'autre  de  marbre  blanc.  Au  de- 
dans de  ce  Palais  ,  en  prenant  ua  peu 
à  main  droite,  on  trouve  une  grande 
&  ample  cour ,  dans  laquelle  il  y  a 
deux  puits  d'eau  'douce,dont  la  bouche 
eft  de  métail,  ornée  de  belles  fculptu- 
r es  ,  Se  au  bout  de  cette  cour  eft  une 
porte  qui  répond  à  la  Mer.  A  mazr$ 
gauche  eft  IeicaEer  de  Folcaro ,  au- 
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Venifc,  quel  quand  on  monte  on  trouve  un 
1  »  coridor  qui  environne  tout  le  Palais» 
Les  deux  frontifpices  de  derrière , 
qui  font  l'un  du  côté  de  la  Mer  8c 
l'autre  vers  la  Place ,  font  femblables 
à  ceux  du  dehors ,  à  la  referve  qu'ils 
n'ont  ni  arcades ,  ni  colonnes,  La  face 
qui  eft  du  côté  du  Levant  a  trente- 
Jfîx  arcades ,  &c  tout  autant  de  colon- 
nes de  pierres  dlftrie  >  Se  au  deflîis 
il  y  a  une  galerie  qui  a  cinquante  - 
quatre  arcades  &c  cinquante- cinq  co- 
lonnes ,  &  au  fommet  il  y  a  une  mu- 
raille de  pierres  d'Iftrie  ornée  de  belles 
fculptures. 

Le  Doge  eft  logé  dans  Paîlë  droite 
de  ce  Palais  ,  8c  comme  cette  aile  a 
communication  avec  1  Eglifé  de  fàint 
Marc  y  il  peut ,  quand  il  lui  plaît ,  y 
aller  entendre  la  Mefle ,  fans  s'expo- 
fei*  à  la  pluye  ,  on  y  a  exprès  prati- 
qué une  tribune.  Au  pied  de  Tefca- 
lier  qui  conduit  a  Con  appartement,  fe 
voyent  deux  colofles ,  Tune  de  Mars 
&  l'autre  de  Neptune.  C'eft  auflî 
dans  ce  Palais  où  s  aflèmblent  tous  les 
Confeils  d'Etat P  le  grand  Confëil,  1s 
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Confeil  des  Finances ,  qu'on  appelle  Vcnifc. 
fà  Ztcca ,  celui  de  la  Marine ,  &c  toute  1  1111  1 
la  Magiftrature. 

Le  Collège  §ft  vers  le  côté  du  Le- 
vant ,  au  defliis  de  l'appartement  dit 
Doge  >  la  dorure ,  la  fhilpture  Ôc  la 
peinture,  tout  y  eft  merveilleux  :  ail 
haut  de  cette  falle  eft  le  Trône  du 
Doge ,  au  deflfus  duquel  eft  l'ima- 
ge de  Veniïè  ,  repréfentée  par  une 
Reine  qui  lui  met  la  Couronne  fût 
la  tête,  C'eft  dans  cette  falle  qu'il 
traite  des  affaires  d'Etat  avec  les  Sé- 
nateurs :  c'eft  là  qu'il  donne  audience 
aux  Ambafïàdeurs  des  Princes  Etran^ 
gers.  De  cette  (alfè^on  entre  dans 
une  autre ,  où  font  repréfentées  tou- 
tes les  Provinces  que  la  Seigneurie 
poflede  en  Terre-ferme,  &c  on  y  voit 
onze  belles  ftatucs  d'Empereurs.  Au 
fortir  de  ce  lieu ,  en  allant  dit  côté 
de  la  Mer  ,  on  trouve  le  Tribunal 
du  redoutable  Confeil  des  Dix ,  où  , 
comme  par  tout  ailleurs,  tout  reluit: 
d'or  &  d'azur. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  ce 
<Coniçil  juge  çn  dernier  reflbrt  de 
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Vcnifc.  tous  les  crimes  d'Etat ,  Se  qu'il  con- 
■  ■  '  damne  fans  appel  toutes  fortes  de 
perfbnnes  ;  on  n'ofe  même  intercé- 
der pour  ceux  qui  font  acculez,  quand 
bien  même  ils  feroient  innocens  :  car 
c'eft  une  maxime  à  Venife  qu'çn  ma- 
tière d'Etat  il  faut  fe  défaire,  non 
feulement  des  coupables  ,  mais  encore 
de  ceux  qu'on  foupçonne. 

La  faite  où  s'afTemble  le  Corps  des 
Nobles  qui  compofent  le  grand  Con- 
feil ,  &  dans  lequel  réfide  la  Souve- 
raineté de  l'Etat  ,  eft  extrêmement 
grande  8c  ornée  de  belles  peintures. 
Ceft  là  ou  fe  donnent  les  Charges 
de  la  République  ,  &  où  fe  baîotent 
Tes  Magiftrats  >  voici  comme  ce  Con- 
fcil  fe  tient.  i°.  Le  Doge  eft  afïïs 
dans  fon  Tribunal  qui  eft  un  peu  plus 
élevé  que  les  autres  places  -,  il  a  à  £1 
main  droite  trois  de  fes  Confeillers 
&  un  des  Chefs  de  la  QuarantU  Cri- 
minelle. Ses  trois  autres  Confeillers 
font  à  fa  gauche.  Vis-à-vis  du  Doge 
à  l'autre  bout  de  la  (aile  ,  eft  affis  un 
des  Chefs  de  I'illuftre  &c  redoutable 
Confeil  des  Dix  3  allez  proche  de  lui 
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€ft  affis  un  des  Avogadors ,  appeliez 
di  commun*.  Aux  deux  cotez  de  cette 
grande  falle  font  les  Auditeurs  vieux 
&c  nouveaux.  Au  milieu  font  les  Cen- 
feurs.  Le  refte  des  Nobles  fe  met  par 
ordre  dans  d'autres  places  moins  rele- 
vées qui  font  au  milieu  de  la  falle.  Per- 
fonne  n'eft  admis  dans  ce  Confeil 

3u  il  ne  foit  Noble ,  &  qu'il  n'ait  au 
eiïùs  de  vingt-cinq  ans.  Le  Chance- 
fier  après  avoir  averti  un  chacun  de 
l'obligation  où  il  eft  de  faire  choix 
d'une  per forme  propre  &  capable  de 
la  Charge  en  queftion,  nomme  le 
premier  Compétiteur.  Jamais  les  Pro~ 
curateurs  de  S.  Marc  n'entrent  dans 
ce  Confeil ,  finon  lors  qu'il  s'agit  de 
créer  un  Doge.  Pour  lors  tout  le 
Corps  des  Nobles  s'affembîe ,  &c  on 
jette  dans  un  fàc  autant  de  boules 
qu'il  y  a  de  perfbnnes  dans  le  grand 
Confeil.  Toutes  ces  boules  font  blan- 
ches ,  à  l'exception  de  trente  qui 
font  dorées.  Les  trente  Nobles  a  qui 
ceS  boules  dorées  font  tombées  fè 
réduifënt  à  neuf,  par  le  moyen  de 
neuf  boules  dorées  qu'on  met  dans 
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le  fac  avec  vingt  &  une  blanches 
ces  neuf  en  élifènt  quarante  >  ces  qua- 
rante fè  réduifent  à  douze ,  qui  en 
élifent  vingt- cincj  -,  ces  vingt-cinq  fe 
réduifent  encore  a  neuf  ;  ces  neuf  en 
élifent  quarante-cinq  \  ces  quarante- 
cinq  Ce  réduifent  à  onze,  qui  choifif- 
fènt  les  quarante  &c  un  Ele&eurs  qui 
élifent  le  Doge.  Ces  Electeurs  ne 
lbnt  ordinairement  pas  long- temps  à 
nommer  le  Doge  >  on  a  vu  cepen- 
dant cette  Ele&ion  durer  fix  mois, 
£arce  qu'il  faut  vingt -cinq  voix  de 
quarante  Se  une  pour  faire  le  Doge. 

La  largeur  de  cette  grande  Salle , 
qui  fut  commencée  l'an  1309.  eft  de 
fbixante  &  treize  pieds ,  &  fa  lon- 
gueur eft  de  cent  cinquante  ;.la  pein- 
ture qui  y  eft ,  eft  de  là  main  des  plus 
excellens  Peintres  d'Italie,  m<ûs  elle 
a  été  endommagée  du  feu  qui  y  prit 
.en  1577.  On  y  voir  entr'aatres  l'his- 
toire du  Pape  Alexandre  III.  &c  de 
l'Empereur  Frédéric  !,  dit  Barberouf- 
fe  ;  celle  de  la  conquête  de  Conf- 
tantinople  prife  en  119a.  &  perdtië 
l&ixante  ans  après  ;  un  Paradis  qui- 
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:cft  au  deflus  du  Trône  du  Doge ,  Se  VemTc. 
qui  couvre  toute  la  muraille  de  ce  ■ 
côté -là,  de  la  main  du  Tintoret  -, 
un  fort  beau  tableau  de  la  Vierge 
dans  un  quadre  de  marbre  blanc  vis- 
à-vis. 

Il  y  a  dans  ce  Palais  un  Arfenal , 
auquel  on  peut  aller  de  la  falle  du 
grand  Confeil  par  une  galerie  de  com- 
munication. Les  Nobles  ont  pris  cette 
précaution  à  l'occafion  de  la  révolte 
de  Bafamoute  Tiepoli  ,  qui  arriva 
au  commencement  du  quatorzième 
fiecle,  afin  que  s'rl  arrivoit  encore 
quelque  choie  de  femblable  contre 
eux ,  tandis  qu'ils  font  afïèmblez  ,  ils 
trouvaflènt  auflî-tôt  des  armes  pour 
fe  défendre.  C'eft  auffi  pour  la  mê- 
me raifbn  qu'on  a  établi  un  petit  Tri- 
bunal qu'on  appelle  la  Logietta ,  qui 
eft  au  pied  de  la  Tour  à  la  vue  du 
grand  Confeil.  Il  y  a  toûjours  là  des 
Procurateurs  de  faint  Marc ,  qui  fai- 
(ant  (emblant  de  s'occuper  d'autres 
affaires,  ont  toûjours  l'œil  au  guet 
êc  examinent  tout  ce  qui  fe  paffe. 
Cet  Arfenal  eft  pourvu  de  quantité 
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Venifc.  ^e  ^e^es  armes  >  ^e  cuirafles ,  d'é- 
'  pées ,  de  lances  Se  de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre.  Il  y  a  un  nom- 
bre fuffifant  de  moufquets  &  de  fu- 
fûs  pour  armer  quinze  cens  hom- 
mes. On  dit  même  que  ces  armes 
font  toujours  chargées ,  &:  qu'il  y  a 
une  machine  avec  laquelle  on  allu- 
me cinq  ou  fix  cens  mèches  tout  à 
îa  fois. 

On  y  garde  outre  cela  quantité  d'an- 
ciennes armes  curieufes ,  comme  l'é- 
pée  du  vaillant  Scanderberg ,  un  petit 
coffret  de  toilette  dans  lequel  il  y  a 
fix  petits  canons ,  qui  y  font  difpofez 
avec  des  reflbrts  ajuftez  d'une  telle 
manière,  qu'en  ouvrant  le  coffre  les 
canons  tirèrent  &c  tuèrent  la  Comtefîè 
Sacrati  9  à  laquelle  François  Carrara 
dernier  Seigneur  de  Pacloue  &  fa- 
meux par  fes  cruautez ,  avoit  envoyé 
cette  caflètte  en  préfent.  On  mon- 
tre avec  cela  de  petites  arbalêtres  de 
poche  Ik  des  flèches  d'acier ,  avec  les- 
quelles ce  fcélérat,  qui  fut  étranglé 
à  Padoue  par  Arreft  du  Sénat  de  Ve- 
nifc en  1405.  prenoit  plaifir  de  tuer 
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ceux  qu'il  rencontroit  ,  fans  qu'on  Vcnife. 

pur  s'appercevoir   du  coup  ,  non   <— 

plus  que  de  celui  qui  le  donnoic. 
On  y  conferve  aulîî  deux  petites  fta- 
tues  d'Adam  &c  d'Eve  ,  qu'Albert 
Dure  fit  en  prifon  avec  la  feule  poin- 
te d'un  canif,  de  qui  lui  firent  obte- 
nir fa  liberté.  Elles  font  fort  belles, 

d'autant  plus  rares ,  que  n'étant 
que  de  bois ,  il  n'y  a  encore  eu  per~ 
fbnne,  non  pas  même  ceux  du  mé- 
-tier,  qui  aie  pu  dire  de  quel  bois 
elles  font  faites. 

En  plufîeurs  endroits  de  ce  Palais 
il  y  a  comme  des  têtes  de  Lions  on 
<de  Léopards,  dans  la  gueule  defqueîs 
tout  le  monde  peut  jetter  des  billets, 
fôit  pour  donner  des  avis  touchant 
l'Etat ,  fbit  pour  accuier  ceux  qui 
parlent  contre  le  Gouvernement ,  ou 
qui  remuent  contre  la  République-, 
-c'eft  ce  qu'on  appelle  la  dcmmtie  ft- 
crette.  Les  Inquifiteurs  ont  la  clef  de 
routes  ces  boë'tes  &  profirent  de  ces 
avis  s'ils  le  jugent  à  propos.  Ceux 
qui  les  ont  donné  peuvent  fe  faire 
.connoîcre  par  un  morceau  de  papier 
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Venifc     déchiré  du  même  billet  qu'ils  ont  mis 

«  ■  !■  -i  dans  la  boëte. 

Si  vous  voulez  entrer  dans  la  Salle 
du  Scrutin  ,  qui  eft  de  l'autre  côté 
de  la  falle  du  grand  Confeil ,  vous  y 
verrez  de  fort  beaux  tableaux ,  fur 
tout  un  Jugement  du  Tintoret  que 
l'on  eftime  beaucoup. 

Avant  que  de  quitter  la  Place  de 
S.  Marc  n'oubliez  pas  d'aller  voir  la 
Bibliothèque.  Elle  eil  dans  les  Pro- 
curaties ,  vis-à-vis  du  Palais  ,  de  l'au- 
tre côté  du  Broglio  ;  elle  eft  riche  ea 
Manufcrits  Grecsjefqucls  ont  été  don- 
nez par  le  Cardinal  Beflàrion  en  1468* 
félon  Cal viiîus&:  en  1469.  félon  d'au- 
tres, en  reconnoiflance  des  bienfaits 
qu'il  avoit  reçus  de  la  République ,  Se 
pour  fervir  d'ornement  à  une  ville 
qu'il  avoit  choifi  pour  fa  Patrie ,  après 
qu'il  fe  vit  obligé  d'abandonner 
la  Grèce  où  il  avoit  pris  naiflance. 
C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  une 
lettre  qu'il  a  écrite  à  <:e  fujet  au  Doge 
Chriftophle  Moro  &c  au  Sénat.  Cette 
lettre  eft  rapportée  dans  Goldafte. 
Si  vous  n'êtes  point^ontent  des  livres 

que 
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que  vous  y  verrez,  car  cette  Biblio-  Venifc. 
theque  eft  dans  un  état  un  peu  né- 
gligé,  vous  y  verrez  en  récompenfe 
des  Peintures  du  Titien  Se  de  quel- 
ques autres  Maîtres  fameux  qui  font  in- 
finiment eftimées.  Il  y  a  aufli  plufîeurs 
ftatuës  Grecques  d'une  beauté  ravrf- 
fante ,  particulièrement  un  Ganiméde 
qui  eft  enlevé  par  Jupiter  transfor- 
mé en  Aigle,  groupe  que  l'on  croit 
être  de  la  main  du  fameux  Phidias  ; 
une  Venus,  un  Apollon ,  deux  Gla- 
diateurs ,  une  Leda ,  un  Paris ,  &  piu- 
fîeurs  ftatuës  d'Empereurs  Romains. 
La  plupart  de  ces  ftatuës  font  des 
préfens  de  Jean  Grimani  Patriarche 
d'Aquilée ,  ou  de  Frédéric  Gontarini 
Procurateur  de  faint  Marc. 

Le  lieu  où  l'on  bat  la  Monnoye  , 
&  qu'on  appelle  la  Ztcca  ->  eft  aufli 
dans  ce  quartier  -  là  5  mais  la  fumée 
qui  fort  des  fourneaux  ,  jointe  aux 
grottes  grilles  &c  aux  doubles  por- 
tes de  fer  dont  ce  Palais  eft  en- 
fermé de  tous  cotez,  lui  donne  plu- 
tôt l'air  d'une  prifon  que  d'une  mai- 
fcn  Royale.  C  eft  là  où  eft  le  Trefci^ 

Tome  L  K: 
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Vcnlfe.    dont  trois  Procurateurs  ont  une  clef 

  différente  ,  en  forte  qu'ils  ne  peuvent 

l'ouvrir  l'un  (ans  l'autre.  Ceft  anflî 
en  cet  endroit  apparemment  où  étoit 
autrefois  cette -fameufe  chaîne  d'or  , 
qui  étoit  fi  pefante  ,  qu'il  falloir  qua- 
rante hommes  pour  la  porter  ;  mais 
la  guerre  de  Candie  a  épuifé  ces  ri- 
chcfïès.  Au  refte ,  on  dit  que  le  revenu 
de  la  République  de  Venife  peut  mon- 
ter à  quatorze  ou  quinze  millions, 
dont  la  moitié  fe  tire  de  la  feule 
ville  de  Venife ,  ôc  l'autre  moitié  des 
autres  Villes  &  Provinces  foûmifes  à 
la  Seigueurie.  Elle  a  encore  un  cer- 
tain revenu  aiïuré  qu'elle  tire  du  fèl 
qui  fe  fait  a  Corfou  &c  à  Chiofe ,  qui 
peut  aller  à  cinq  millions  :  de  forte 
que  fans  le  cafuel  ,  la  République 
££ut  avoir  vingt  millions  de  reve- 
nu. Pendant  la  guerre  elle  trouve  le 
moyen  de  le  doubler,  en  créant,, 
comme  on  fait  ailleurs ,  de  nouvel^ 
les  impofirions  ,  de  nouvelles  Char- 
ges y  de  nouveaux  impots,  &  par  les 
taxes  qu'elle  tire  dans  ces  occafions 
<de  l'Etat  Ecclefiaftique  *,  fi  bien  que 
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le  Trefor  de  Venife  n'eft  jamais  Vcu 
épuifé  :  &  fi  le  befoin  écoit  grand ,  — m 
elle  pourroit  fe  fervir  de  celui  dç 
faine  Marc  ;  mais  elle  n'a  pas  en- 
core été  réduire  à  ces  extremirez,. 
&  fa  politique  l'empêchera  bien  d'y 
tomber. 

Après  avoir  vû  la  Place  de  faine 
Marc ,  il  n'en  faut  point  chercher 
d'autres  à  voir  à  Venife.  Il  y  eu 
a  cependant  de  quartier  en  quartier, 
qu'on  appelle  Campi  ;  mais  c'eft  peu 
de  chofe  :  allons  au  grand  Arlenal 
qui  eft  une  des  plus  belles  chofes  d& 
cette  ville. 

Il  eft  à  un  bout  de  la  ville  ,  du  coté 
des  deux  Châteaux  &c  du  Palais  du 
Patriarche.  Il  eft  entouré  de  hautes- 
murailles  de  de  la  Mer.  On  n'y  peut 
entrer  que  par  une  feule  porte  <Sc 
par  un  fetil  Canal  qui  conduit  à  la 
Marine  >  (on  circuit  eft  d'environ  deux 
milles.  C'eft  la  que  l'on  travaille  in- 
ceflàmment  à  toutes  fortes  d'ouvra- 
ges Ôc  de  machines  de  guerre  ;  mais 
les  quatre  principales  chofes  à  quoi 
on  y  employé  les  ouvriers  ,  c'eft  à 

K  ij 
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Venifc.    façonner  le  bois  de  charpente,  le 

—  «  fer,  le  métail  &  le  chanvre.   On  y 

voir  une  quantité  furprenante  de  ga- 
lères ,  de  galéaffes  ,  de  rames  ,  d  an- 
tennes, dè  timons,  Sec.  On  y  fait 
quantité  de  chaînes  ,  d'ancres  ,  de 
boulets ,  de  canons  de  toutes  les  fa- 
çons ,  &  de  toutes  fortes  de  corda- 
ges &  de  voilés.  Toutes  ces  chofes 
demandent  un  nombre  innombrable 
d'ouvriers,  dont  la  plupart  étant  nez 
dans  cet  Arfenal,  n'en  font  jamais 
fortis.    Il  y  a  dans  cet  Arfenal  des 
fâllès  d  une  grandeur  prodigieufe  tour- 
tes remplies  d  armes  propres  pour 
être  employées  fût  lés  vaiffeaux  °9 
d'autres  remplies  de  canons  de  tou- 
tes fortes  de  calibre  &.de  grofleur  : 
il  y  en  a  entr  autres  qui  ont  (èpt  bou- 
ches ,  mais  qui  font  plus  curieux 
qu'utiles.  Et  tout  cela  eft  fi  propre- 
ment rangé  ,  chaque  chofe  à  fa  place, 
que  c'eft  une  merveille.  Enfin,  on 
peut  dire  que  la  République  a  dans 
ce  lieu  autant  de  munitions  de  guer- 
re, tant  pour  la  flotte  que  pour  les 
armées  de .terre,  qu'elle  peut  en  avoir 
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Befoin.  Mais  fans  nous  amufer  à  faire  Vémfc. 
un  détail  circonftancié  de  tout  ce  qu'il?  m 
y  a  à  voir  dans  cet  Arfenal,  ce  qui 
nous  meneroit  fort  loin  ;  il  nous  fuf- 
fira  de  dire  un  mot  des  chofès  qui 
méritent  le  plus  d  erre  vues  &  d'en- 
tre fçûës  :  comme  entr'autres ,  que 
cet  Arfenal  furpaiïe  tout  ce  qu'on  en 
peut  exprimer  de  grand  ;  que  c'eft 
une  mailbn  vafte  Se  ample ,  divifëe 
en  trois  grands  appartemens  ou  (ailes, 
dans  lefquelles  il  y  a  toujours  dè  quoi 
équipper  quinze  galères ,  autant  dè 
vaifleaux:  Se  quatre  galèalïès.  Les 
galeafles  font  de  grandes  galères  qui 
ont  trois  batteries  en  proue  &  deux 
en  poupe.  La  chiourme  en  doit  être 
de  cent  quatre-vingt-douze  forçats  > 
a  fîx  par  Banc. 

Quoi  que  cet  Arfenal  fbit  fituéau 
milieu  de  là  Mer,  il  y  a  un  puits 
d'eau  douce  ,  dont  la  (burce  eft  fî 
vive,  que  l'on  afFure  que  quelque 
poifon  que  l'on  y  jettâc  elle  ne  fe 
corromproit  pas.  Au  deffus  de  ces 
ifàlles  il  y  a  des  chambres  remplies 
d'armes  pour  armer  foixante  &  dix 
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Venife  mille  hommes  ;  on  y  montre  entr'au^ 
— - — .  très  quatre  cens  harnais  ou  cuiraflès*- 
aufquels  il  n'y  a  point  de  manches 
du  bras  gauche  ,  ce  que  l'on  dit  avoir 
été  fait  ainfi ,  afin  que  ceux  qui  de-- 
voient  s'en  fervir  pour  la  ruine  de 
Ja  République  puflent  fe  reconnoîcre 
dans  la  nuit.  Il  y  a  plus  bas  une 
grande  Place ,  dans  laquelle  on  gar- 
de trente  -  deux  pièces  de  canon  qui 
ont  été  prifes  fur  les  Turcs.  On  voit 
enfuite  les  chantiers  où  fe  fabriquent 
les  vaififeaux  ;  là  on  peut  compter 
jufques  à  deux  cens  galères  toutes 
équipées  ,  aufquelles  il  ne  manque 
que  le  canon  :  on  y  voit  aufli  qua- 
rante autres  galères  qui  (ont  pour  la 
garde  du  Golphe ,  dont  on  dit  qu'il 
n'y  en  a  pas  une  qui  ne  coûte  cinq 
mille  écus  d'or.  Il  y  a  encore  outre 
cela  treize  galeaffes  d'une  grandeur 
énormes  ,  8c  parmi  celles-là  le  vaif- 
feau  qu'on  nomme  le  Bucentaure  , 
dans  lequel  le  Doge  monte  le  jour 
de  rAfcenfïon  pour  époufer  la  Mei% 
Il  y  a  une  falle  entr'autres  où  l'on  ne 
voit  que  de  vieilles  femmes  qui  ne 
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font  autre  chofe  que  de  coudre  &C  Venifèv 
racommoder  les  voiles.    Mais  pour  — — 
abréger ,  nous  dirons  qu'il  y  a  dans 
cet  Arfenal  quarante  -  quatre  falles  , 
dans  lefquelles  deux  mille  ouvriers; 
travaillent  continuellement  ,  les  uis 
à  une  chofè ,  les  autres  a  une  autre. 
Sans  parler  des  celliers  qui  font  tou- 
jours bien  fournis ,  des  fours  où  Ton 
cuit  fans  cède  du  pain  &  du  bifcuit, 
&  de  mille  autres  chofes  que  le 
Voyageur  aura  plus  de  plaifir  à  voir 
qu'à  lire.  Nous  avons  dit  plus  haut 
que  cet  Arfenal  a  environ  deux  mil- 
les ou  vingt  ftades  de  circuit  ,  &C 
qu'il  eft  entouré  de  bonnes  murail- 
les y  il  ne  nous  refte  plus  à  dire ,  finont 
que  ces  murailles  font  flanquées  de 
douze  Tours ,  où  toute  la  nuit  otr 
fait  la  garde,  5c  qu'il  y  a  un  Noble 
Vénitien  qui  y  fait  la  ronde  à  tou- 
tes les  heures  de  la  nuit.  La  Mer  le 
baigne  de  tous  les  cotez  de  telle  ma- 
nière que  Ton  diroit  que  c'eft  un£ 
ville  qui  eft  jointe  à  celle  de  Venifè, 
dont  elle  ne  paroît  pas  être  feparée , 
c'eft  dans  ce  lieu  où  font  toutes  les 
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Vcnife.  forces  de  la  République  >  &c  peut-être** 
■  auroit-on  de  la  peine  à  trouver  dans 
tout  le  monde  un  lieu  fi  bien  pourvu* 
de  tout  ce  qui  effi  neceflaire  pour 
des  armées tant,  par  Mer  que  par 
terre* 

Avant  que  de  fortir  de  ce  lieu  ,  il 
ne  faut  pas  oublier  de  demander  à 
voir  une  pièce  de  canon  qui  fut  faite 
pendant  le  dîner  d'un  Doge ,  6c  vous 
n'en  ferez  pas  furpris  de  cela,  quand 
on  vous  dira  que  pendant  que  Hen- 
ry III.  Roy  de  France  dînoit  dans 
cet  endroit ,  on  conffruifit  toute  une 
galère  Se  on  fit  trois  canons. 

Cet  Arfenal  fut  brûlé  en  Se 
on  dit  qu'on  entendoit  les  éclats  de 
lembrafement  à  quarante  milles  dè 
la  ville.  Ce  font  trois  Nobles  qui  en 
ont  le  gouvernement ,  &  ils  ont  fous 
eux  le  Pilote  de  la  République  qu'on 
appelle  communément  l'Amiral.  Cet 
Amiral  ne  va  en  Mer  qu'une  fois 
l'an,  qui  eft  le  jour  de  l'Aïcenfion , 
pour  conduire  le  Bucentaure  ,  &-il 
doit  le  ramener  fur  peine  de  la  vie  ; 
auffi  a-t-il  un  grand  foin  de  faire  rer 

mettre^ 
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mettre  la  Fête  au  Dimanche  fuivant  ,  Venife. 
pour  peu  qu'il  fafle  du  vent ,  ou  qu'il  ■  ■ 
y  ait  apparence  d'orage.  Son  prin- 
cipal emploi  eft  de  faire  travailler  les 
ouvriers  fur  lefquels  il  a  infpedfcion. 

Quelqu'un  a  dit  que  Venife  ren- 
ferme quatre  cens  Palais  dignes  de 
recevoir  un  Roy ,  8c  cela  peut  bien 
avoir  quelque  apparence  de  vérité. 
Les  Principaux,  comme  j'ai  déjà  dit 
ci-deflus  ,  font  fur  le  Canal  Maggiore. 
Je  n'entreprendrai  pas  d'en  faire  la 
defeription,  car  il  feroit  difficile  d'en 
donner  une  qui  fût  exaéte,  parce  qu'il 
faudroit  avoir  eu  entrée  dans  tou- 
tes les  maifons ,  &c  cela  de  plus  nous 
meneroit  trop  loin.  Celui  de  Jean 
Grimani  Patriarche  d'Aquilée  eft  ce- 
lui qui  mérite  le  plus  l'attention  du 
Voyageur  >  car  on  peut  dire  que  l'I- 
talie &  la  Grèce  5  n'ont  prefque  rien 
produit  de  beau  Se  de  merveilleux 
qui  ne  s'y  trouve.  Sanfovin  en  a  fait 
un  Livre  auquel  nous  renvoyons  le 
Lecteur  ;  il  n'y  en  a  pas  moins  dans 
le  dehors  de  Venife  5  lar  tout  du  côté 
de  Padoue. 

Tome  L  L 
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Vcnîfc.  N'oublions  pas  de  dire  qu'on  voit 
■  à  Venife  un  grand  nombre  de  ftatuës, 

qui  ne  fervent  pas  peu  à  1  embelliflè- 
ment  de  cette  merveilleufè  Ville 
On  en  compte  foixante  8c  fix  de 
marbre  &c  vingt-trois  de  bronze  >  dont 
plufieurs  ont  été  élevées  par  ordre 
du  Sénat  pour  honorer  les  grands 
Hommes  qui  ont  bien  fervi  la  Répu- 
blique ,  toujours  magnifique  dans  (es 
récompenfes.  La  plus  confidérable  de 
toutes ,  eit  la  ftatuë  équeftre  qui  fut 
dreflee  devant  TEglife  de  fàint  Jean 
Se  de  fàint  Paul  ,  en  l'honneur  de 
Bartholomeo  -Colcono  ?  dit  Berga^- 
me ,  en  l'an  1495.  Elle  eft  de  la  main 
d'André  Verrochio  célèbre  Sculpteur 
de  Florence.  Mais  examinons  un  peu 
ies  Temples  &  les  autres  lieux  qui 
font  confierez  à  Dieu ,  par  où  je  de- 
vrois  avoir  commencé. 

11  y  a  à  Venife  foixante  -  fept  Pa- 
roifïès,  cinquante-quatre  Monafteres 
d'hommes  &c  vingt- fix  de  Religieu- 
fes  ,  dix-fèpt  Hôpitaux  très-riches , 
quantité  de  Chapelles  qui  appartien- 
nent à  des  Confréries  ou  à  des  Corps 
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de  Métiers  y  on  les  appelle  Scuok  :les  Vcniic. 
iix  principales ,  Se  qu'on  appelle  a 
caufe  de  cela  Scuole  grandi  ,  font 
celles  de  faint  Marc  5  joignant  l'Eglife 
de  faint  Jean  &  de  faint  Paul  >  celle 
de  laJViifericorde  au  quartier  du  Ca- 
nal Regio  y  celle  de  faint  Jean  i'Evan- 
gélifte  au  quartier  de  faint  Paul  y  celle 
de  la  Charité  au  quartier  de  Dor/o 
Duro  y  celle  de  faint  Roch  au  quar- 
tier de  faint  Paulj  celle  de  faint  Théo- 
dore au  quartier  de  faint  Marc.  Ce? 
Chapelles  reçoivent  beaucoup  d'au- 
mônes &  de  charitez  qu'on  employé 
à  marier  de  pauvres  filles ,  &  il  eft 
allez  ordinaire  en  Italie  de  trouver 
des  fonds  dans  des  Eglifes  pour  être 
employez  à  cette  œuvre  pieufe. 

Pour  commencer  par  l'Eglife  de 
faint  Pierre  âl  Cafie/lo ,  qui  eft  l'E- 
glife  Epifcopale  &  Patriarchale ,  je 
remarquerai  qu'elle  eft  afïez  grande. 
La  façade  eft  d'une  belle  fïmplicité  ; 
c'eft  un  ouvrage  de  Frère  Smeraldi. 
Le  grand  Autel  eft  un  vœu  que 
le  Sénat  fit  au  bienheureux  Laurent 
Jnftiniani  en  1649.  pendant  la  guerre 
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Venife.     des  Turcs.  Le  corps  de  ce  Saint  y  eft; 

dans  un  Tombeau  magnifique ,  foute- 
nu  par  des  Anges  <Sc  par  des  Apôtres, 
toutes  ftatuës  de  marbre  très-belles, 
qui  ont  été  faites  par  B.  Longhena. 
La  ftatuë  de  ce  Saint  eft  debout  au 
delïus  du  Tombeau. 

Il  n'y  a  rien  de  beau  à  Santa  Ma- 
ria formofa  que  la  façade  ,  qui  a  été 
faite  fur  le  deiïèin  de  Sanfovin  5  &c  à 
celle  de  fainte  Marine ,  que  plufieurs 
Tombeaux  aflez  considérables. 

Le  frontifpice  de  faine  François  de 
la  Vigne  eft  tout- à- fait  merveilleux, 
c'eft  un  ouvrage  de  Palladio  ;  on 
l'orna  de  diverfes  figures  la  dernière 
fois  que  cette  Eglife  fut  reparée  ,  fur 
tout  de  deux  ftatuës  de  bronze ,  l'une 
màc  Moyfe  &  l'autre  de  fàint  Paul 
avec  ces  paroles  fous  la  première,  MU 
mjlro  umbraram ,  6c  celles-ci  lous  la 
féconde ,  Difpwfatori  Lucis  :  on  y  lit 
anfïï  y  TizJ.ani  Apftttl  Patavini  ofits* 
Les  Tombeaux  répondent  à  la  beau- 
té de  cette  Eglife.  On  y  voit  celui 
d'Antonio  Moroceni ,  qui  chafta  Louis 
Sforce  de  la  Principauté  de  Milan ,  & 


de  l'Italie* 

prit  la  ville  de  Crémone.  Cette  Eglifè  Venife/ 

appartient  aux  Cordeîiers.   — — 

Celle  de  faint  Jean  &c  faint  Paul , 
qui  eft  aux  Dominiquains*  eft  une 
grande  &  belle  Eglife ,  mais  d'ordre 
Gothique.  Les  corps  de  feize  ou  dix- 
huit  Doges  y  repofent  dans  des  Tom- 
beaux magnifiques  ,  auflî-bien  que  la 
peau  du  fameux  M.  Antoine  Braga- 
din  Gouverneur  de  Famagoufte ,  qui 
fut  écorché  vif  par  Muftapha  Géné- 
ral de  l'armée  des  Turcs.  Voici  fon 
Epitaphe. 

Marci  jintonii  Bragadini  ,  dum 
pro  fide  &  patria  >  btllo  Cyprlo  SaUi- 
mine  3  contra  Th^cos  conflanter  3  for-» 
merque  curam  prlncipem  fuftmeret , 
longa  obfidiont  vieil ,  a  perfida  hofli$ 
mariU)  ipfo  vivo  y  ac  intrépide  fuffe-* 
rente  ,  detraBa  ptllis  ,  anno  falutis 
M.  D.  LXX1.  Xr.  KaL  Sept. 
Antonii  Fratris  opéra  ,  &  imptnfa 
hue  adveBa  ;  atcjm  hic  a  Marco  \ 
Hermolao  ,  Antomoque  filiù  pientijji- 
mis,  ad  fummi  Dei ,  patriœ  ,  pater- 
nique  nomnù   gloriarn  fempkernam 

L  iij 
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"Venifc.  fofîta,  anno  fdutis  M.  IX  XCVL 
V  vixit  annos  XLVL 


Pîuiîeurs  autres  grands  Hommes, 
qui  ont  rendu  des  fervices  confidé- 
rables  à  la  République ,  y  font  aufïi 
enterrez  :  on  en  voit  les  ftatuës  qui 
ont  été  drertees  par  ordre  du  Sénat. 
Il  y  a  dans  cette  même  Eglife  une 
Chapelle  qu'on  nomme  du  Rofaire  , 
qui  eft  d'une  beauté  achevée ,  étant 
toute  de  marbre  (k  enrichie  des  plus 
belles  &  des  plus  rares  Peintures  : 
l'Autel  fur  tout  en  eft  merveilleux , 
étant  environné  de  ftatuës  &c  de  co- 
lonnes de  marbre  blanc  8c  brun  mais 
fi  bien  difpofé,  qu'il  ne  fe  peut  rien 
voir  de  plus  beau.  Cette  Eglife  parte 
pour  être  la  plus  exhauftee  de  toute 
la  ville  :  il  y  en  a  une  autre  tout  proche 
que  l'on  appelle  communément  l'Eco- 
le de  S.  Marc  5  c'eft  un  ouvrage  ad- 
mirable, tant  pour  la  quantité  d'ex- 
cellentes colonnes  de  marbre ,  dont 
le  portique  eft  enrichi,  que  pour  les 
beaux  tableaux  qui  font  dedans.  On 
voit  dans  ce  Temple  un  des  plus  beaux: 
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tableaux  qu'il  y  ait  à  Venife,  c'eft  le  Vcnîfc 
faint  Pierre  Martyr  du  Titien.   

Il  y  a  à  côté  de  cette  Eglife  un 
Hôpital  très-propre  &  très-commo- 
de )  8c  tout  /oignant  font  les  Greniers 
publics  toujours  pleins  de  toutes  for- 
tes de  vivres.  L'on  voit  le  long  du 
grand  Canal  l'Eglife  de  laint  François 
de  Paule ,  qui  n'a  rien  à  la  vérité  de 
plus  recommandable  que  les  autres, 
mais  dont  les  galeries  foûtenuës  de 
pérîtes  colonnes  méritent  d'être  vues. 
Afïèz  proche  de  là  on  trouve  i'Eglife 
de  feint  Dominique ,  qui  eft  une  des 
plus  riches  8c  des  mieux  ornées  de 
la  ville.  En  allant  de  là  vers  la  Place 
on  rencontre  FEglife  d'il  Sepolchro  9 
au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  imi- 
tation du  faint  Sépulchre  de  Jérufi- 
lem.  On  dit  que  la  maifcn  ou  de- 
mcuroit  Pétrarque  lors  qu'il  fut  en- 
voyé à  Venife  par  le  Duc  de  Milan , 
n'eft  pas  loin  de  là. 

Le  grand  Autel  de  faint  Laurent 
fèroit  un  des  plus  beaux  de  la  ville , 
s'il  n'étoit  point  gâté  par  une  cloifbn 
qui  le  fepare  en  deux  >  aufli-bicn  que 

L  iiij 
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Venifc.  tout  le  corps  de  l'Eglife  ,  pour  en 
donner  un  côté  au  peuple  &  réfèrvec 
l'autre  pour  les  Religieufes  Bénédic- 
tines à  qui  cette  Eglife  appartient* 
Cet  Autel  eft  de  l'archke6ture  de 
Jérôme  Campagna.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  voir  faire  le  Service  divin, 
félon  les  Rites  de  l'Eglife  Grecque r 
pourront  aller  au  Temple  des  Grecs, 
où  on  le  fait  publiquement.  Il  n'eft 
pas  éloigné  de  l'Eglife  de  S.  Laurent. 

Ceïïe  de  faint  Zacharie  eft  fort, 
belle ,  l'architecture  de  la  façade  eft 
ancienne  ,  mais  elle  eft  ornée  de  très- 
beau  marbre.  Alexandre  Victoria  fa- 
meux Sculpteur  >  Se  qui  a  fait  la  fta- 
tue  de  faint  Zacharie  que  Ton  y  voit 
y  eft  enterré ,  auffi-bien  que  le  Doge 
Tribun  Mémo ,  dont  le  Tombeau  eft, 
magnifique. 

Plufieurs  Sçavans  attendent  la  jufte 
récompenfe  de  leurs  actions  dans  l'E- 
glife de  faint  Luc  >  entre  lefquels  eft. 
Pierre  Arérin ,  fameux  par  fes  Satyres 
6c  par  la  quantité  d'Ouvrages  lafcife 
&  impudiques  qu'il  a  mis  au  jour*. 
On  lui  a  fait  cette  Epitaplie. 
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Conâit  Aretinl  chères  lapis  iftefepultosy 

Mort  aies  atro  qui  f aie  ptrfricuit. 
IntaUtu  Dem  eji  illi  :  caHfa?nqite  ro- 
gatm 

Hanc  dédit  *,  Ille ,  inqmt  >  non  mihi 
notm  erat* 


Le  temps  par  qui  tout  fe  co'nfîimei 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
De  FArétin ,  de  qui  la  plume 
Bleffa  les  vivans  &  les  morts  y 
Son  encre  ternit  la  mémoire 
Des  Monarques  de  qui  la  gloire 
Eft  vivante  après  le  trépas  ; 
Ec  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  même 
Vomi  quelque  horrible  blafphême* 
C'eft  qu'il  ne  le  connoiflbit  pas» 


De  là  on  entre  dans  FËglifè  de  faint 
Sauveur  ,  dont  la  façade  a  étébâtie  de 
l'argent  d'un  legs  teftamentaire  de 
Jacobus  Gallus,  comme  cela  paroît  par 
une  infcription  qu'on  y  lit.  Ce  Temple 
efl:  rempli  des  fuperbes  Tombeaux, 
des  Doges  François  Veneritis  >  Lau- 
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Venife.  rent  8c  Jérôme  Priolo  •>  du  Procura- 
'  teur  André  Delfino  8c  de  Catherine 
Cornaro  Reine  de  Chypre ,  qui  pîanta 
l'Etendard  de  Venife  à  Famagoufte , 
&  remit  fon  Royaume  entre  les 
mains  de  la  République  en  1487.  Sous 
le  petit  portique  par  lequel  on  des- 
cend dans  la  rtië  de  la  Mercerie  ,  il 
y  a  une  infcription ,  par  laquelle  il 
paroît  que  le  Pape  Alexandre  II  I. 
fugitif  pa(Ta  une  nuit  caché  dans  cette' 
Eglife. 

Alex.  III.  Sum.  Vont.  A.  D.  1177. 

hic  prrnoffiami  5  Ecclejïam  5,  Salvs. 
eonfecranti  &  mdulg*  concedenti  Can« 
R?g.  Salvals.  pofncre  amo  1651. 

La  Voûte  qui  eft  d'une  hauteur 
furprenante  &  foûtenuë  par  des  co- 
lonnes proportionnées  à  fon  éléva- 
tion v  mérite  d'être  confidérée  avec 
attention.  Il  y  a  un  tableau.  d'Albert 
Durer  dans  l'Eglife  de  faint  Barthé- 
lémy qui  eft  fort  eftimé ,  Se  un  au- 
tre de  faint  Chryftophe  dans  celle 
de  faint  Julien ,  Eglife  recommanda- 
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bie  pour  fon  antiquité.  On  dit  que  Vcnîfé, 
ce  dernier  eft  de  la  main  d'Antonelli  " 
Mamertini  ,  le  premier  des  Peintres 
qui  inventa  l'art  de  détremper  les 
couleurs  avec  de  l'huile.  La  façade' 
de  cette  Eglife  eft  fort  belle. 

On  voit  enfuite  FEsjife  de  faint 
Etienne ,  qui  eft  un  grand  &  ample 
vaifïeau ,  enrichi  d'un  nombre  infini 
de  ftatuës ,  de  colonnes  &  d'excet- 
tens  tableaux ,  fans  parler  d'une  infi- 
nité de  Tombeaux  magnifiques  des 
plus  célèbres Perfonnages  d'Italie,com- 
me  de  Jean-Baprifte  Ferre  t5d^  Hercule 
Bentivoglio  ,  de  Novelîus  ,  dernier 
Roitelet  de  Pad'oue ,  d'André  Conta- 
rini  Doge  de  Venife ,  &  du  Général 
Barthélémy  Liviani.  Cette  Eglife  n'eft 
pas  une  des  moindres  de  la  ville  y 
l'architecture  en  eft  très  -  belle  ,  il 
y  a  de  très  -  belles  colonnes ,  d'ex- 
cellentes ftatuës  Se  de  parfaitement 
beaux  tableaux.  Le  grand  Autel  en 
eft  magnifique  auffi-bien  que  le  Ta- 
bernacle. 

Le  frontifpice  de  fainte  Lucie ,  qui 
eft  auprès  de  cette  bafilique  ?  mérite 
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Vcnîfc  d'être  vû  ;  c'eft  un  ouvrage  de  Pàf- 
•  t  ladio.  De  là  on  peut  aller  à  feinte 
Marie  dd  Horto ,  voir  les  Tombeaux 
de  la  famille  Contarini.  Ce  Temple 
eft  orné  de  plufieurs  beaux  tableaux, 
ôc  entr'autres  chofes  d'une  ftatuë  de 
faint  Chnftophe  d'une  grandeur  énor- 
me, que  le  peuple  croit  avoir  été 
faite  d'après  nature  s  c'eft  un  ouvra- 
ge de  Gafpar  Moranzo.  Il  y  a  aux 
environs  de  là  une  Eglife  dédiée  à  la 
Vierge  ,  dans  laquelle  on  voit  des  cho- 
ies fort  curieufes*  Elle  eft  très-riche 
&  très-ornée  ;  on  y  admire  principa- 
lement deux  Chapelles ,  l'une  des- 
quelles eft  revêtue  d'un  marbre  dont 
on  ne  fçauroit  aftez  admirer  la  beau- 
té ;  l'autre  eft  remplie  d'excellentes 
Peintures  ,  &  fur  tout  d'un  Martyre 
de  faint  Laurent  ,  qui  eft  une  pièce 
tout-à-fait  achevée. 

Au  fortir  de  cette  Eglife  en  allant 
le  long  de  la  Mer,  qui  eft  du  côté 
de  Muran ,  vous  rencontrez  le  Pa- 
lais du  Doge  Léonard  Donato,  qui 
fbûrint  les  interefts  de  la  Républi- 
que contre  les  prétenfions  du  Pape. 


DE  h'I  TAL1E,  Ï35 
Paul  V.  dans  le  fiecle  paflfé.  On  en  Vcnifc. 
voit  plufieurs  autres  dans  ce  quar-  11 
rier  ,  qui  font  une  perfpective  mer- 
veilleufe. 

Après  avoir  pafle  ce  magnifique 
Palais  on  rencontre  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  des  Miracles  ?  qui  eft  un  édifice 
qu'on  ne  fçauroit  aiTez  admirer  3  étant 
entièrement  revêtu  de  marbre  &  de 
porphyre  &  embellie  de  tous  les  orne- 
mens  que  l'art  a  pu  imaginer. 

Dans  le  quartier  de  faint  Paul  on 
trouve  TEglife  de  faint  Thomas  dont 
la  façade  eft  de  Barthélémy  Longhe- 
na  *,  une  autre  qui  eft  dédiée  à  la  Vier- 
ge ,  &c  qu'on  appelle  Frari ,  où  il  y  a 
plufieurs  Tombeaux  de  marbre  ,  & 
entr'autres  celui  du  Titien  Peintre 
fameux ,  qui  vivoit  dans  le  feiziéme 
fiecle. 

Saint  Jean  l'Evangélifte  a  été  bâtie 
des  libéralitez  de  la  famille  des  Badua- 
res  y  on  y  voit  le  Tombeau  de  Jean 
André  Baduare,  à  qui  la  République 
de  Venife  eft  redevable  de  l'invention 
de  (e  fervir  utilement  de  gros  Vaifleaux 
pour  les  combats  navals. 
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Venife.        On  voit   dans  le  quartier  que 
■  Ton  appelle  de  fainte  Croix  ,  qui  eft . 

un  des  plus  grands  de  la  ville  ê 
l'Eglite  de  fainte  Croix  laquelle  eft 
la  dépofitaire  du  corps  de  Domi- 
nique Morozini  Doge  de  Venife. 
L'Eglite  du  grand  Simeon  neft  pas 
moins  confïdérable  ,  non  plus  que 
celle  que  Ton  appelle  l'Eglite  de  la 
Mere  de  Nôtre-Seigneur ,  6c  celle  de 
faint  Jacques  dite  Orio  \  TEglife  de 
faint  Caffian  mérite  d'être  vue  pour 
la  quantité  des  beaux  tableaux ,  mais 
particulièrement  pour  les  orgues  qui  y 
font ,  qui  excellent  fur  toutes  celles  de 
la  ville ,  &  qui  font  de  la  façon  d'un 
certain  frère  Vrbani  3  lequel  d'un  com- 
mun contentement  a  pafïë  pour  le 
plus  habile  en  toute  forte  d'inftru- 
mens  de  mufique.  Dans  le  fixiéme 
Se  dernier  quartier  de  la  ville  eft  l'E- 
glite  de  faint  Raphaël  qui  eft  fort 
ancienne,  &  que  l'on  dit  avoir  été 
bâtie  par  Adrienne  femme  de  Genu- 
tius  Roitelet  de  Padoue ,  dans  le 
temps  qu'Attila  pafla  en  Italie  après 
avoir  faccagé  Aquilée.  On  y  voit  le 
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Tombeau  de  Nicetas  Evêque  d'An-  Venife. 
tioche  ,  &  un  inftrument  de  mufïque 
fort  ancien  appelle  Rigabctlum,  dont 
on  fe  fervoit  autrefois  au  lieu  d'or- 
gues. On  trouve  dans  le  même  quar- 
tier l'Eglifè  de  S.  SebalHen  qui  ne  le 
cède  gueres  aux  autres  >  fbit  pour  fou 
.architecture >  pour  (es  beaux  tableaux* 
&  pour  la  quantité  de  monumens 
de  marbre  qu'il  y  a.  Celle  de  Santa 
Maria  délia  fatnte >  bien  qu'un  édifi- 
ce nouveau  ,  ne  laifle  pas  d'être  une 
des  plus  magnifiques.  Le  Dôme  ,  le 
Chœur ,  les  Autels  ,  la  Sacriftie ,  le 
pavé ,  tout  y  cft  d'une  grande  beau- 
té y  c'eft  un  ouvrage  de  B,  Longhena. 
L'infcription  fuivante  vous  fera  con- 
noître  ce  qui  donna  occafïon  d'élever 
ce  Temple  à  la  Vierge. 

D.  G.  M. 

Diva  Maria  Salmis  Matrl  pempL 
adificandi  ,  ad  pefiilentiam  cxtin- 
gutndam  ,  Stnatns  ex  voto  3  primtu 
hic  lapis ,  an.  Domini  1(331.  15.  Mart9 
Vrbano  VII L  Sam.  Peut.  Nicolas 
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Venife.    Contanno  Duce.  Joan.  Thmfolo  Ta- 
'  ■  marcha* 


Sur  le  grand  Autel  il  y  a  une  fta- 
tùë  de  la  Vierge ,  qui  tient  un  petit 
Je  (lis.  entre  fes  bras  \  Venife  eft  à  (on 
côté  droit ,  &  la  prie  d'obtenir  de 
fon  Fils  la  délivrance  de  la  Pefte.  De 
l'autre  on  voit  la  Pefte  qui  fuit  de- 
vant un  Ange  qui  la  pourfuit  la  tor- 
che à  la  main  :  Saint  Marc  &  le  B. 
Laurent  Juftiniani  font  là  préfens  Se 
quelques  autres  Saints.  Toutes  ces 
ftatuës  font  d'un  beau  marbre  &:  d  une 
bonne  main. 

Outre  cela  il  faut  voir  à  Venife  la 
façade  de  l'Eglife  dédiée  à  S.  Moyfe  ; 
elle  eft  tout- à- fait  majeftueufe  :  l'E- 
glife du  Rédempteur  qui  a  été  bâtie 
en  1576".  au  même  fujet  que  celle  de 
lanta  Maria  délia  falute  ;  c'eft  un  ou- 
vrage hardi  de  l'architecture  de  Pal- 
ladio. Santa  .Maria  gloriofa  eft  en- 
core une  des  principales  Eglifes  de 
Venife ,  auffi-bien  que  celle  de  fânta 
Maria  de  Nazaret  des  Carmes  Def- 
chauffez.  La  façade  de  cette  dernière 

eft 
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eft  dun  très-beau  marbre  blanc,  de  Vcnife. 

de  l'architedhire  du  Sardi  *,  c'eft  une  '  

pièce  tout-à-fait  magnifique.  Le  grand 
Autel  &  le  Tabernacle  de  lainte  Jufti- 
ne  méritent  auffi  d'être  confidérez  avec 
attention  ?  car  rien  n'eft  plus  beau. 
L'Ecole  de  la  Charité  eft  ornée  d'un 
tableau  de  la  Préfentation  de  la  Vier> 
ge  du  Titien ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  qu'il  y  ait  à  Venife. 

Les  Curieux  auront  de  quoi  (c 
contenter  dans  la  petite  Eglife  des 
Jefuites,  ils  y  verront  de  bonnes  Pein- 
tures. Celles  de  la  Sacriftie  font  du 
vieil  Palme.  Dans  la  Chapelle  du 
grand  Autel  il  y  a  une  belle  Aflbmp- 
rion  du  Tintoret  &  une  Circoncifion 
du  même  ,  une  Vifitation  de  la  Vier- 
ge d'André  Schiaron.  Le  Martyre  de 
faint  Laurent ,  pièce  fameufe  ,  eft  du. 
Titien  >  &  la  Décollation  de  faint  Jean 
du  vieil  Palme. 

La  beauté  des  Tombeaux  n'eft  paf 
moindre  que  celle  des  tableaux  ;  fur 
tout  ceux  d'Horace  Farnefe  Générai 
des  Vénitiens,  du  Doge  Pafchal  Ci- 
conie ,  du  Procurateur  Priam  Legio  * 
Tome  L  H 
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Vcnîfc.    &  quelques  autres  ,  font  des  ouvrai 

"  ges  très-eftimez. 

Après  avoir  parlé- de  là  plupart  des 
Eglifes  qui  méritent  d'être  vues  dans 
les  fix  quartiers  de  Venife,  difons  un 
mot  de  celles  qui  font  dans  llfle  Gin- 
deca,  ainfi  nommée  parce  que  c'eft  là 
que  fè  tenoient  les  Juifs.  Ces  Eglifes 
font  au  nombre  de  neuf  ,  dont  les 
deux  plus  confidérables  font  5  à  mon 
avis,  celle  des  Capucins,  qui  eft  dé- 
diée au  Rédempteur  ,  &  celle  de 
/àinte  Croix  qui  eft  un  Convent  de 
filles.  Les  Eglifes  de  fiint  Jean-Bapti^ 
te,  de  làint  Corne  &  de  faint  Da- 
mien  méritent  d'être  vues ,  de  même 
que  le  Couvent  des  Repenties  ,  où 
fe  retirent  les  filles  qui  font  laflTes 
de  mener  une  vie  débordée.  Ou- 
tre ces  Eglifes  il  y  en  a  encore  une 
autre  d'un  ouvrage  moderne  ,  dans 
laquelle  il  n'y  a  que  des  filles  de 
qualité,  mais  qui  n'ont  pas  allez  de 
bien  pour  pouvoir  faire  un  maria- 
ge afTorri.  Voilà  à  peu  près  ce  qu'on 
peut  dire  en  général  des  Eglifes  de 
Venife,  j'entends  de  celles  qui  méri- 
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cent  le  plus  d'être  vues  ,  car  il  y  en  Vcnîft. 

a  bien  d'autres ,  dont  il  auroit  été   

inutile  ,  &  peut-  être  ennuyeux  de 
parler. 

Outre  tout  ce  que  nous  avons  va, 
&  qui  eft  proprement  dans  la  Ville , 
il  y  a  encore  foixante  Ifles  aux  envi- 
rons de  Venife,  dans  toutes  lefquel- 
les  il  y  a  des  Monafteres ,  des  Moines 
&  des  Religieux.  La  plus  confidéra- 
ble  de  ces  Ifles  eft  celle  qui  regarde 
la  Place  de  faint  Marc,  &c  que  l'on 
appelle  Flfle  de  faint  George  Majeur  \ 
elle  appartient  aux  Bénédi&ins  qui  y 
ont  une  très-belle  Eglife.  Le  nombre 
des  Religieux  n'eft  gueres  moindre 
que  de  foixante  &  quinze  >  c'eft  dans 
le  Couvent  de  ces  Pères  qu'eft  la 
bdle  Bibliothèque  de  Corne  de  Mzdi- 
cis  y  dont  il  fit  préfent  aux  Vmititns 
pendant  fon  exil.  Il  n'eft  pas  necef- 
fàire  de  nous  étendre  ici  fur  la  beau- 
té, la  grandeur ,  la  magnificence  Se 
les  commoditez  de  ce  Monaftere: 
nous  dirons  feulement  que  l'Egîife 
de  faint  George  Majeur,  qui  donne 
fon  nom  à  Flfle,  eft  d'une  beauté 

M  ij 
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Venife.     achevée  :  elle  eft  toute  couverte  de 

nrm   plomb  ,  6c  a  un  dôme  qui  mérite 

detre  vu.  On  y  voit  plufieurs  fta- 
tuës ,  mais  fur  tout  quatre  Evangé- 
liftes  de  bronze  doré  qui  foûtiennent 
un  Monde  fur  lequel  eft  le  Pere  Eter- 
nel 1  ce  font  des  pièces  achevées  de 
la  main  de  Jer.  Campagna»  La  vie 
de  faint  Benoît  eft  décrite  en  bas  re- 
lief fur  les  fîéges  du  Chœur  ,  de  la 
per{pe£tive  y  eft  bien  obfervée.  Il  y 
a  dans  le  Réfectoire  de  ce  Monafte- 
re  une  Noce  de  Cana  de  Paul  Ve- 
ronefe  qui  ne  fe  peut  payer.  Cette 
Me  eft  un  préfent  que  Memus  Prince 
ou  Duc  de  Venife  fit  autrefois  à  ces 
Religieux  ,  mais  pour  l'Eglife  ce  font 
eux  qui  l'ont  fait  bâtir  telle  qu'elle 
eft.  Au  fortir  de  cette  Ifle  on  fe  rend; 
en  gondole  à  celle  du  faint  Efprit 
où  il  y  a  une  Eglife  très-magnifique  > 
on  peut  voir  enfuite  l'Ifle  de  lainte 
Hélène ,  dans  laquelle  il  y  a  une  très- 
belle  Eglife  défervie  par  des  Reli- 
gieux 5  que  l'on  appelle  Jeronymitts. 
De  cette  Ifle  on  peut  aller  à  celle; 
àç$  Chartreux  dans  laquelle  eft  l'Er- 
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glife  de  faint  André  ,  qui  eft  un  très-  Vcnifc 
beau  Se  fuperbe  bâtiment  d'un  ,ou-  ■ 
vrage  moderne  ;  c'eft  là  que  les  No- 
bles Vénitiens  (e  font  enterrer.  Mais 
(ans  nous  arrêter  à  faire  une  deferip- 
tion  peut-être  ennuyeufe  de  ce  que 
Ton  pourroit  admirer  ,  nous  dirons 
Amplement  qu'il  y  a  là  auprès  deux 
Tours  ou  fortereftes  qui  font  à  l'em- 
bouchure du  Canal  dans  la  Mer  :  il 
feroit  inutile  d'en  dire  davantage  * 
vu  qu'il  faut  être  d'un  rang  bien  dis- 
tingué pour  avoir  accès  Se  être  in-* 
troduit  dans  les  fortereftes  de  la  Sei- 
gneurie, 

Mais  puis  que  nous  fbmmes  en-  fi- 
beau  chemin ,  allons  à  Marm ,  ce 
bourg  fi  fameux  Se  fi  connu  dans 
l'Europe  par  les  belles  glaces  qui  s'y 
font ,  que  Ton.  appelle  glaces  de  Ve- 
nife.  Ce  bourg  eft  entouré  de  mu- 
railles de  même  qu'une  ville  3  il  eft 
embelli  de  quantité  de  fuperbes  Egii- 
fts  Se  de  Palais  magnifiques  ;  c'eft  li 
que  l'on  mange  les  meilleures  huî- 
tres du  Pays ,  Se  c'eft  l'endroit  ou 
lès.  Vénitiens  vont  ordinairement  fe 
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Venife.  divertir ,  parce  qu'en  effet  ce  ne  font 
>  1  1  •  que  Maifons  de  plaifànce ,  Palais  &c 
Jardins  délicieux,  dans  lefquels  il  y 
a  les  plus  agréables  promenades  Se 
les  meilleurs  fruits.  Il  y  a  dans  ce 
petit  lieu  plus  de  Monafteres  &  plus 
d'Eglifes  toutes  magnifiques  que 
dans  plufieurs  grandes  villes  d'Italie. 
Mais  celle  qui  mérite  le  plus  d'être 
vue,  c'eft  celle  des  Dominicains  ou 
Frères  Prêcheurs  >  c'eft  un  bâtiment 
dont  on  ne  fçauroit  parler  alFez  digne- 
ment. Il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  quan- 
tité d'autres  qui  font  toutes  dignes 
d'admiration ,  comme  entr'autres  cel- 
le de  Nôtre-Danie  des  Anges  ,  celle 
de  fâint  Martin  ,  la  Cathédrale  qui 
eft  dédiée  à  faint  Donat  dont  le  corps 
y  eft  enterré,  &c  plufieurs  autres, 
defquelles  nous  nous  abftiendrons  de 
parler  3  de  peur  d'être  trop  longs  r< 
de  même  que  de  la  Bibliothèque  qui 
eft  très-nombreufe.  C'eft  dans  cette 
Me  que  fe  font  ces  glaces  tant  van- 
tées, &  plufieurs  autres  ouvrages  de 
criftal.  Les  Verriers  de  Muran  fe  di- 
fent  tous  Gaitilshommes  ?  ayant  été- 
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annoblis  par  Henry  III.  Roy  de  Fran-  Venîfc. 
ee  qui  les  alla  voir  travailler  quand  — — — 
il  pafla  à  Venife.  Leurs  verres  les 
plus  blancs  fe  font  avec  des  cailloux 
qu'ils  ramaflent  dans  le  Tefin  ;  ils  y 
mêlent  des  cendres  d'herbes  qui  croif- 
fent  fur  les  Côtes  de  Barbarie  &  des 
drogues  ordinaires. 

Après  que  l'on  a  vit  Muran  on 
peut  voir  en  partant  rifle  de  faint 
Michel  dans  laquelle  il  y  a  une  Egli- 
fe  qui  mérite  fur-tout  l'attention  du 
Voyageur  curieux  ;  elle  a  été  bâtie 
des  deniers  qu'une  certaine  Courti- 
fàne  appellée  Marguerite- Emiliani  de 
Vérone,  avoit  amaflez  dans  fa  jeu- 
nèfle  en  menant  une  vie  débordée  5 
&  lefquels  elle  employa  fur  la  fin 
de  fes  jours  à  cette  œuvre  de  piété. 
Au  fortir  de  Tlfle  de  faint  Michel  on 
peut  entrer  dans  celle  de  fàint  Chrif- 
tophe  où  il  y  a  auflî  un  Couvent  de 
Religieux.  Dans  une  petite  chambre 
qui  eft  auprès  de  l'Eglife,  on  con- 
ftrve  une  Mappe  -  monde  faite  à  la 
main  Se  ornée  de  mignatures  5  qui 
eft  aflurément  une  pièce  curieufë» 
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VemTe.  a  été 'faite  par  un  Religieux  de 

-  la  Maifon  ,  comme  il  paroît  par  une 

Médaille  frapée  en  fon  honneur  que 
Ton  garde  dans  le  Couvent.  Mais 
avant  que  de  retourner  à  Venife , 
voyons  rifle  de  faint  Nicolas ,  dans 
laquelle  il  y  a  un  Couvent  de  Béné- 
dictins. Cette  Ifle  eft  confidérable  à 
cauie  d'un  puits ,  dont  l'eau  douce 
Se  agréable  croît  &  décroît  à  propor- 
tion que  la  Marée  haufle  &  baifle  , 
Se  qui  en  fournit  afTez  pour  tous  les 
Vaiflèaux  qui  vont  en  Mer.  Voiiàr 
ce  que  nous  avions  à  dire  des  Ides 
qui  font  autour  de  V enife  ;  difons 
maintenant  un  mot  du  climat  Se  de 
l'air  de  cette  ville ,  qui  étant  fituée 
au  milieu  des  Lagunes  ,  entourée 
d'eau  de  toutes  parts ,  devrait  appa- 
remment être  groflier  Se  mal  fain , 
Se  qui  tout  au  contraire  eft  fubtil  Se 
agréable.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'il 
y  règne  continuellement  des  vents, 
qui  tempèrent  la  chaleur  de  l'air  Se. 
djiîîpent  Se  chafïènt  les  exhalaifons 
epi  s'élèvent  des  Lagunes  Se  dtes 
Marais. 

Àn 
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Au  refte  ,  quoi  qu'il  ne  croi(Te  rien  â  Vcnifc. 
Vmlft  des  chofes  qui  font  neceflaires  ■ 
à  la  vie  5  on  peut  pourtant  dire  hardi- 
ment qu'il  n'y  manque  rien,  qu'on  y  a 
de  tout  en  abondance  &  à  grand  mar- 
ché. Le  vin  de  Crète ,  qu'on  appelle 
communément  Malvoifie  ,  y  eft  trans- 
porté aifément  &c  à  peu  de  frais  ;  les 
huîtres  y  font  excellentes  ,  mais  elles 
ne  font  pas  fi  faines  que  celles  que  l'on 
pêche  dans  l'Océan ,  c'eft  pourquoi 
le  Voyageur  fage  en  mangera  avec 
précaution.  Le  poiflbn  y  eft  en  abon- 
dance ,  on  le   pêche  autour  de  la 
ville,  &  cela  en  fi  grande  quantité  3 
que  l'on  dit  ordinairement  qu'il  fe 
prend  en  un  mois  plus  de  poiflbn  à 
Venife  ,  qu'il  ne  s'en  prend  en  un  an 
à  Naples,  que  l'on  eftime  être  la 
plage  de  toute  la  Mer  Méditerranée 
la  plus  poiffonneufe  ;  fans  parler  de 
la  quantité  &  de  la  diverfité  des  oi- 
feaux  de  rivière ,  dont  les  dehors  de 
cette  miraculeufe  ville  font  toujours 
couverts ,  non  plus  que  de  la  viande 
de  boucherie  ôc  de  la  volaille  do- 
meftique  >  dont  les  boucheries  &  les 
Tome  L  N 
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Vcnife.  marchez  regorgent.  En  un  mot ,  Ve- 
— '"± — -  nife  eft  une  ville ,  ou  il  ne  manque 
rien ,  tant  de  ce  qui  peut  être  necef- 
faire  à  la  vie s  qu'utile  &  agréable 
aux  fens  ;  &  pour  en  finir  le  tableau, 
il  ne  nous  refte  plus  qu  a  dire ,  pre- 
mièrement ,  que  cette  ville  eft  un 
afîèmblage  merveilleux  de  foixante 
8c  douze  Ifles  qui  avoient  au  com- 
mencement chacune  (on  Gouverneur 
ou  Tribun  particulier ,  lequel  étoit 
élu  &  changé  tous  les  ans  j  de  forte 
que  ce  n'étoit  alors  ni  une  même 
ville  ,  ni  une  nu  me  République, 
mais  feulement  une  confédération  de 
plufieurs  petites  Républiqucs,que  l'in- 
térêt de  le  défendre  contre  les  Bar- 
bares uniftbit  enfemble. 

Nous  avons  parlé  ailleurs  des  villes 
de  la  Domination  de  la  Seigneurie  , 
qui  font  de  deux  fortes  ,  les  unes  que 
Ton  appelle  Etat  de  Mer  ,  &  les  au* 
très  Etat  de  Terre-ferme  ;  c'eft  pour- 
quoi nous  ne  le  répéterons  pas  ici. 
A  l'égard  de  fon  Gouvernement , 
par  où  nous  allons  finir  nôtre  Rela- 
tion, il  faut  fçavoir  qu'il  a  été  au- 
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*refois  Démocratique  \  qu'il  a  été  en-  Venîfe; 
fuite  tenu  par  les  Doges  en  qualité  — 
de  Souverains  \  que  depuis  il  rede- 
vint Démocratique ,  8c  qu'il  demeura 
tel  jufques  à  l'an  douze  cens  quatre- 
vingts  -  dix -huit,  que  le  Gouverne- 
ment fut  changé  en  Ariftocratie  ; 
toute  l'autorité  étant  tombée  entre 
les  mains  d'un  certain  nombre  de  fa- 
milles ,  dont  les  noms  font  écrits  ait 
Livre  d'or ,  qui  eft  le  Regiftre  de  la 
Nobleffe  V~mitunnt. 

Le  Doge  eft  comme  le  Prince  dtï 
Sénat?  8c  c'eft  en  fa  perfonne  que 
réfide  la  majefté  de  la  Seigneurie  j 
mais  fon  pouvoir  8c  fon  autorité  font 
tout-a-fait  bornez ,  8c  l'on  peut  dire 
qu'il  n'eft  que  l'ombre  de  la  Souvc- 
raine  té. 

C'eft  un  phantome  qui  a  Pair  d'une 
véritable  Majefté  >  mais  qui  n'en  a  pas 
la  moindre  partie.  Il  eft  vrai  qu'il  a  la 
préféance  par  deflfus  les  autres  &  la 
liberté  de  propofer  tout  ce  qu'il  lui 
plaît  au  Sénat ,  fans  le  communiquer 
aux  S$Mi  Grandi ,  mais  les  propofî- 
lions  ne  font  pas  toujours  bien  reçues» 
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Vcnifc.  U  donne  les  Charges  du  Palais  ,  il 
..  nomme  au  Primiceriat  de  faint  Marc  , 

ôc  à  tous  les  Canonicats  y  il  fait  des 
Chevaliers  ,  comme  nous  avons  dit 
ci-defliis  >  fa  table  eft  défrayée  aux 
dépens  de  la  République ,  qui  four- 
nit une  fomme  de  trente-cinq  mille 
ducats  par  an ,  ôc  je  crois  que  ce  font 
là  tous  les  avantages  qu'il  y  a  à  être 
Doge, 

Sa  dignité  eft  à  vie ,  pourvu  qu'il 
ait  une  vieillefle  heureufe  y  car  fi  par 
foiblefle  ou  par  infirmité  il  ne  pou- 
voit  pas  s'acquitter  de  fes  fonctions, 
il  feroit  dépofé  par  le  Sénat ,  comme 
il  arriva  à  François  Fofcari ,  qui  fut 
dépofé  à  l'âge  de  quatres- vingt- qua- 
tre ans ,  ôc  à  qui  on  refula  la  ton- 
folation  de  mourir  Doge  ,  lui  qui 
avoit  rendu  des  fervices  tres-impor- 
tans  à  l'Etat.  Quand  il  fort ,  c'eft  tou- 
jours avec  une  pompe  qui  imprime 
le  refpeft  :  mais  il  ne  lui  eft  permis 
de  fortir  qu'aux  jours  de  cérémonie. 
S'il  va  à  la  ville  les  autres  jours,  il 
faut  que  ce  (bit  incognito  ;  il  n'a  pas 

même  U  liberté  d'aller  faire  un  voyage 
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en  Terre-ferme  fans  la  çermilîion  du  Vcnifc. 
Sénat  :  &c  s'il  y  va  même  après  en  ■ 
avoir  obtenu  la  permiflion,  il  faut  qu'il 
k  dépouille  de  toutes  les  marques 
de  fa  grandeur  :  fes  honneurs  s'y  éva- 
nouirent, &  il  n'y  eft  regardé  que 
comme  un  fimple  Noble.  11  reçoit  les 
lettres  qui  font  adreflees  à  la  Répu- 
blique par  les  Cours  Etrangères  ;  mais 
il  n'a  pas  la  permifïïon  de  les  ou- 
vrir (ans  la  participation  du  Sénat.  11 
donne  audience  aux  Ambalïacieurs  : 
mais  il  n'oferoit  dire  que  ce  que  le 
Sénat  lui  a  mis  dans  la  bouche  \  & 
s*il  lui  arrivoit  de  le  méprendre  ou 
de  biaifer  tant  foit  peu  ,  il  feroit  tout 
étonné  de  fe  voir  relever  fur  le  champ,. 
Au  refte ,  fou  habillement  eft  magni- 
fique, fa  robbe  eft  plus  étroite  que 
celles  des  Nobles  :  elle  eft  ordinaire- 
ment de  brocard  rouge  à  fleurs  d'or  » 
ôc  par  deffus  il  porte  un  manteau 
Ducal,  d'une  étoffe  d'or  très-riche. 
Il  a  fur  la  tête  une  efpece  de  bonnet 
de  la  même  étoffe  ,  qui  eft  fait  d'une 
telle  manière,  quêtant  recourbé  en 
pointe ,  il  relfemble  allez  à  une  corne» 

N  iij 
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Venifc.  Charles  Pafchal  prétend  prouver  que 
i  ce  corno  ou  bonnet n'eft  autre  chofe 
que  le  bonnet  Phrygien  ou  la  Mître 
Troyenne,  qu'Antenor  apporta  dans 
ce  Pays.  Il  en  apporte  des  exemples 
qu'il  tire  de  divers  Antiques  >  nous 
y  renvoyons  le  Lecteur* 

Puifque  nous  fournies  fur  l'article 
du  Gouvernement  *  nous  dirons  qu'il 
y  a  trois  principaux  Confeils  à  Veni- 
fe  ,  dont  le  premier  s* appelle  le  grand 
Confeil  5  celui-là  ne  donne  que  les 
Charges  de  la  République  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Le  fécond  s'appelle 
le  Confeil  M  Pregadi,  c'eft-  à-aire  le 
Confeil  des  Priez ,  &  c'eft  ce  qu'on 
nomme  le  Sénat  de  Venîfè  5  &  le  troi- 
fïéme  eft  le  Collège  qui  eft  compofé 
de  vingt-fix  Seigneurs.  Il  y  a  outre 
cela  rinquifirion  d'Etat  qu'on  appelle 
le  Confeil  des  Dix  >  nous  en  avons 
parlé  ci  -  deflus. 

Ce  qu'on  remarque  de  particulier 
à  Venife  dans  le  Gouvernement ,  c'eft 
que  quand  quelqu'un  fe  fait  d'Egli- 
fè  y  quelque  degré  de  qualité  qu'il 
ait  >  il  eft  exclus  pour  jamais  des> 
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Charges  ck  la  République  Hc  de  l'en-  Venîfe. 
trée  dans  les  Confcils.  » 

Il  y  a  une  cfpecè  de  Juftice  à  Ve- 
nife  qu'on  appelle  le  Tribunal  des 
Pompes  ,  qui  eft  établie  pour  repri- 
mer le  luxe.  Par  Ordonnance  de  c£ 
Tribunal  ,  il  eft  défendu  à  tout  Vé- 
nitien Noble,  Citadin  ou  autre,  de 
porter  aucune  étoffe ,  broderie ,  fran- 
ge ,  ou  galon  d'or  ou  d*argeiit  j  on 
n'en  foufïre  pas  même  d'acier  ,  de 
geais  ou  autre  chofe  luifante.  La 
nouvelle  mode  des  habits ,  les  livrées, 
les  peintures  8c  dorures  de  gondoles, 
ne  font  pas  moins  défendues ,  &  tout 
cela  aux  Dames  comme  aux  hom- 
mes ,  excepté  aux  Etrangers  &  aux 
Novices ,  c'eft- à-dire  aux  nouvelles 
mariées. 

Les  premiers  font  difpenfez  de  fer 
conformer  à  ces  réglemens  pendant 
ûx  mois,  après  quoi  il  faut  qu'ils  s'y 
foûmettent  ;  les  Novices  ont  la  per- 
miflïon  d'avoir  un  fil  de  perle  8c  une 
frange  d'or  au  bas  de  leur  juppe  pen- 
dant les  deux  premières  années  de 
leur  mariage. 
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Vcnife.       Il  eft  vrai  que  cette  Ordonnance  m 
-  «  s'exécute  pas  fî  rigoureufement  à  l'é- 
gard des  femmes  qu'à  l'égard  des  hom- 
mes y  mais  ç'eft  le  feul  plaifir  qu'elles 
ayent.  Car  à  Venife ,  comme  par  route 
l'Italie  y  les  femmes  ne  fortent  point* 
Ce  font  les  hommes  qui  vont  air 
Marché,  même  les  Nobles  ;  de  quand 
les  femmes  ont  la  liberté  de  fbrtir  > 
c'eft  toujours  avec  une  compagnie 
incommode.  La  jaloufie  a  rendu  leur 
prifon  une  règle  de  bienféance  •>  une 
Dame  qui  fe  donneroit  la  liberté  de 
fortir  feule  ne  pafleroit  point  pour 
honnête  femme  >  &c  cette  paffion  ea 
a  porté  quelques-uns  jufqu'à  mettre  la. 
chafteté  des  femmes  aux  fers.  Avec 
tontes  ces  précautions  on  n'y  fait  pas 
moins  de  conquêtes  qu'ailleurs  ,  &c 
ceux  qu'un  long  exercice  a  rendu 
fçavant  dans  les  intrigues  >  difent  r 
qu'ils  y  font  mieux  leurs  affaires  d'un 
coup  d'œil  ,  qu'on  ne  les  avance 
ailleurs  en  deux  mois  d'affiduité  Se 
de  complaifance.  Il  ne  fait  pourtant 
pas  bon  chalfer  fur  les  terres  d'un 
Noble.  Car  encore  qu'il  n'y  ait  plus 
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f  ant  de  braves  à  gage  à  Venife ,  Se  que  Vcnïfe. 
les  chemifes  de  mailles  qui  étoient  ■■■  ■  i 
autrefois  tant  vantées ,  foient  con- 
damnées à  fervir  pour  prendre  des 
huîtres  :  fi  un  Noble  fe  croyoit  offenfe 
de  ce  côté-là ,  il  feroit  renaître  dix 
aflaflîns  pour  un  P  &c  fe  perdroit  plu- 
tôt lui-même,  que  de  ne  pas  perdre 
l'amant  de  fa  femme ,  &  de  ne  pas 
faire  périr  celle  qui  l'auroit  trani  3 
pour  mieux  afTurer  fa  vengeance. 

On  ne  voit  point  de  carofles  à  Ve- 
nife y  tout  le  monde  fe  fert  de  gon- 
doles. Ces  gondoles  font  de  petits* 
bateaux  légers ,  dans  le  milieu  def* 
quels  on  trouve  une  loge  fort  propre 
environnée  de  glaces ,  où  on  eft  à 
couvert,  &auffi  commodément  aflis 
que  dans  un  caroflè.  Ceux  qui  con- 
duifent  ces  gondoles  font  fort  adroits, 
ils  vont  fort  vite ,  ils  paffent ,  ils  es- 
quivent légèrement  par  tout  \  &  quel- 
que étroit  que  foit  le  Canal  >  ils  ne 
fe  heurtent  jamais.  Il  y  a  ordinaire- 
ment deux  hommes  dans  chaque 
gondole  pour  la  conduire ,  un  fur  le 
devant  &c  l'autre  fur  le  derrière  }  mais 
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VemTe.    cc^Ui  ^e  devant  l!f  tourne  pas  le  dm 
mmmmmmmm  au  lieu  où  il  doit  aller ,  jcomme  font 
les  Bateliers  de  Paris  \  il  eft  debout  | 
&  regarde  toujours  du  coté  où  il 
vous  conduit. 

Les  réglemens  contre  le  luxe  se- 
tendent  auflî  fur  les  gondoles.  Il  n'etë 
pas  permis  d'en  avoir  de  dorées.  Elles 
font  toutes  noires  par  Ordonnance 
de  l'Etat  >  &  la  petite  chambre  eft 
couverte  de  drap  noir  ou  d'une  pe- 
tite ferge.  Les  Ambaftadeurs  font  les 
feuls  qui  foient  difpenfez  de  fe  foû- 
mettre  à  ces  réglemens  ,  ils  en  ont 
de  magnifiques ,  &  dont  la  dorure 
&  les  ornemens  ne  cèdent  en  rien  à 
celle  des  plus  beaux  carrofïès.  C'eft 
dans  ces  gondoles  qu'ils  font  leur  en- 
trée publique» 

Pour  le  Spirituel ,  Venife  eft  gou- 
vernée par  un  Patriarche  qui  eft  aufïî 
Primat  de  Dalmatie  de  Métropolitain 
des  Archevêques  de  Candie  5c  de 
Corfou  ;  mais  >  comme  nous  avons 
dit  ci-defTus ,  il  n'a  aucun  droit  de 
vifite,  ni  d'infpection  fur  l'Eglife  Du- 
cale de  faint  Marc ,  ni  fur  les  Ecck- 
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fïaftiques  qui  y  font  attachez.  A  la  Venîfc. 
tête  de  fes  Ordonnances  il  ne  mec  > 
que  ces  paroles  :  N***  divina  rnift~ 
rations  t'arwn  Patriareha ,  fans 
ajourer  comme  les  autres  :  &  fanflœ 
Se -  lis  Ap  >ftolic<z  gratta.  Ce  qui  a  fait 
dire  a  quelqu'un  ,  qu'il  gouvernoic 
l'Eglife  de  Venife  indépe  idammenc 
du  Pape  >  mais  il  s'eft  trompé  ,  l'E- 
^life  de  Venife  a  toujours  reconnu 
ïe  Saint  Siège.  Le  Patriarche  eft  élu 
par  le  Sénat  qui  le  tire  toujours  du 
corps  des  Nobles ,  &  il  eft  confirmé 
par  le  Pape.  Autrefois  le  Sénat  nom- 
moit  aux  Evèchez  de  la  dépendance 
de  la  Seigneurie  ;  mais  il  voulut  bien 
fe  démettre  de  ce  droit  en  faveur 
du  Pape  Jules  II.  &  de  fes  Succef- 
feurs  en  1510.  pour  le  détacher  de  la- 
Ligue  de  Camoray. 

Lors  que  le  Patriarche  reçoit  les 
vœux  des  Religicufes  ,  il  prononce 
anathême  contre  tous  ceux  qui  fe- 
ront allez  téméraires  pour  attenter  à 
leur  virginité  -,  mais  je  ne  (çai  fî  cette 
menace  fait  peur  à  tout  le  mondes 
Au  refte ,  fon  Palais  eft  très  -  digne 
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Vcnïfc.  de  la  curiofité  du  Voyageur  y  il  a'  fui 
■  tout  un  Cabinet  qui  eft  un  des  mieux 
fournis  de  toute  ta.  ville*  Entre  les 
ftatuës  qui  y  font,  on  admire  celle 
d'une  femme  Egyptienne  qui  tient  un 
vafe  dans  chaque  main.  On  y  trouve 
un  grand  nombre  d'urnes  lacryma- 
toires ,  de  lampes  fepulchrales ,  d'inf- 
trumens  antiques  dont  les  Payens  fe 
fer  voient  dans  les  Sacrifices *  &  plu- 
fieurs  autres  pièces  rares.  Outre 
cela  les  Médailles  de  tous  les  Em- 
pereurs y  font  en  cuivre  ou  en  ar- 
gent. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu  a  parlée 
des  Fêtes  de  Venife ,  dont  la  prin- 
cipale eft  celle  du  Carnaval  ,  fi  re- 
nommé dans  toute  l'Europe.  Car 
qui  eft  -  ce  qui  n'a  pas  entendu  par- 
ler du  Carnaval  de  Venife  ?  Il  com- 
mence la  féconde  Fête  de  Noël , 
c'eft-à-dire ,  que  depuis  ce  jour  -  là 
jufqu'au  Carême ,  il  eft  permis  de  fe 
donner  tout  entier  à  fes  plaifirs.  C'efl 
pour  lors  qu'on  pouffe  le  libertinage 
â  bout ,  qu'on  enchérit  fur  les  plai- 
firs ordinaires  p  &  qu'on  voit  régner 
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îe  vice  &  la  volupté  avec  infolence.  Venîfc. 
C'eft  leur  temps.  La  vertu  même  ■  * 
fouffrc  quelque  cclipfe  dans  ces  jours 
de  ténèbres  >  car  tout  le  monde  man- 
que de  quelque  condition  qu'il  puifie 
être ,  8c  on  change  de  mœurs  com- 
me d'habit.  Toute  la  Place  de  faint 
Marc  fè  remplit  alors  de  bateleurs  , 
de  joueurs  de  marionnettes  ,  de  dan- 
ieurs  de  corde ,  de  meneurs  d'ours , 
&  d'autres  perfonnes  fembiables.  Les 
Courtifannes  y  arrivent  de  tous  les 
coins  de  l'Italie  \  les  Etrangers  y  abor- 
dent de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope ,  la  ville  regorge  des  unes  &  des 
autres  :  enfin  ,  c'eft  une  fi  grande 
confufion ,  &C  une  métamorphofe  fi 
furprenante ,  qu'on  diroit  que  cette 
ville  eft  habitée  par  un  peuple  nou- 
veau &  par  un  peuple  infenfe.  Ail- 
leurs on  attend  la  nuit  pour  mafquer, 
mais  à  Venife  c'eft  en  plein  jour  qu'on 
fe  déguife.  Depuis  le  matin  jusqu'au 
fok  ,  les  rues  de  Venife  font  pleines 
de  mafques  >  mais  fur  tout  la  Place 
de  faint  Marc.  C'eft  là  où  eft  le  gros 
de  la  Mafcarade  >  vous  y  voyez  des 
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Vcnifc.  hommes  déguifez  en  mille  figures 
différentes,  &  les  Dames  de  même. 
Il  y  en  a  qui  font  dans  un  équipage 
magnifique.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  di- 
versifiant ,  ceft  lors  que  deux  Har- 
îequins,  deux  Dodeurs  ou  deux  Fan- 
farons fe  rencontrent.  Ces  deux  Har- 
lequins  font  mille  grimaces  l'un  à 
l'autre  ,  ils  empruntent  mille  poftu- 
res  différentes  ,  &  fe  difent  cent  bouf- 
fonneries. Les  Dodteurs  entrent  en 
difpute.  Les  Fanfarons  font  cent  ro- 
domontades Se  fe  payent  degafeonna- 
des ,  &  ainfi  des  autres. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  dans  ce  temps 
de  joye  on  ouvre  les  Théâtres  ôc 
les  Brelans.  On  voit  quelquefois  juf- 
qu  a  fix  ou  fept  Opéra  au  Carnaval 
de  Venife  ûns  compter  les  Comédies. 
Il  eft  vrai  que  ces  Opéra  font  peu 
de  chofe  par  rapport  aux  décorations 
&  aux  habits  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  pau- 
vre que  tout  cela  :  ils  ne  font  pas 
même  éclairez  ;  quelques  chandelles 
par  cy  par  là ,  c'eft  toure  l'illumina- 
tion de  ce3  lieux  de  plaifir.  Pour  la 
Mufique  je  renvoyé  le  Lecteur  à  ce 
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que  dit  M.  l'Abbé  Raguenet  dans  fou  Venife. 
Paralelle  des  Italiens  Se  des  François,  ■ 
à  moins  qu'on  n'aime  mieux  s'en  rap- 
porter à  Ion  Antagonifte. 

Les  Comédies  ne  font  proprement 
que  des  farces  ,  ou  plutôt  des  gali- 
matias &c  de  fades  bouffonneries  a 
bâtons  rompus.  Il  y  a  quelques  tours 
d'Harlequins  qui  font  rire.  Enfin, 
c'eft  le  goût  des  Italiens  -,  ils  aiment 
tellement  les  bouffons ,  qu'il  y  en  a 
un  dans  tous  les  Opéra ,  Se  vous 
êtes  tout  étonné  de  voir  paroître  ce 
vifage  dans  l'endroit  le  plus  ferieux 
de  la  Pièce ,  &  de  lui  voir  faire  cent 
plaifanteries,  quelquefois  dans  le  plus 
tragique.  Par  Brelans  j'entends  les 
Ridotti*  >  qui  ne  font  autre  chofe 
que  des  Académies  de  Baflette.  Ce 
font  toujours  des  perfonnes  de  dis- 
tinction qui  taillent,  &  ils  font  en 
pouvoir  de  renvoyer  les  Joueurs 
Quand  il  leur  plaît ,  mais  cela  ne  Ce 
fait  point  par  caprice  \  on  ne  peut 
mieux  jouer  fon  argent  qu'ils  joiient 
te  leur.  Qu'ils  perdent  ou  qu'ils  ga- 
gnent c'eft  toujours  un  vifage  égal, 
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Venîfe.     &  Ton  voit  quelquefois  un  Tailleur 

m — i         débanqué  avec  un  air  aulîî  content 

que  s'il  avoit  gagné  igooo.  ducats 
d'or.  Si  il  veut  continuer  à  jouer , 
après  avoir  perdu  tout  Ton  argent , 
on  peut  joiier  hardiment  fur  la  pa- 
role, c'eft  de  l'argent  comptant.  Eût-il 

Î>erdu  dix  mille  francs  ,  on  eft  fur  de 
es  toucher  le  lendemain  à  fon  réveil, 
ïl  eft  vrai  que  cela  n'arrive  gueres  $ 
il  y  a  tant  de  bonheur  joint  au  bien 
joiier  de  ces  Meilleurs- la,  qu'ils  font 
prefque  toujours  fûrs  de  remporter  d& 
groflès  fournies.  Aulîî  le  Voyageur 
fage  n'ira  pas  porter  là  fon  argent. 

Il  y  a  dans  ces  Ridottis  dix  ou  douze 
chambres  de  plein  pied  Se  environ 
foixante  tables  de  jeu  qui  font  pla- 
cées c'a  &  H.  Celui  qui  taille  eft 
toujours  aflbcié  avec  plufieurs  autres  > 
&  comme  la  Banque  fait  ordinaire- 
ment fortune ,  ces  lieux  produifent 
un  revenu  prefque  afïiiré  à  ceux  à 
qui  ils  appartiennent.  On  n'entre  dans 
ces  lieux  que  mafqué  pour  donner  la 
liberté  à  tout  le  monde  d'y  entrer  > 
on  y  eft  quelquefois  fi  prelTé  par  la 
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foule  qu'on  ne  fçait  de  quel  côté  Vcnifc. 
tourner.  On  y  rencontre  quantité  de  — — — 
Courtifannes ,  fur  tout  dans  les  falles 
où  on  ne  joue  point ,  &  qui  font 
deftinées  pour  la  converfation  ou  pour 
y  prendre  des  rafraichifïemens  :  les 
autres  Dames  y  viennent  aulîî  ;  Se 
comme  le  mafque  eft  (acre  à  Venife  ^ 
pourvu  que  Ton  foit  dans  un  équi- 
page honnête    on  peut  aborder  cel- 
les que  l'on  croit  les  plus  qualifiées  ? 
&c  leur  faire  tel  compliment  que  l'onr 
veut  ;  mais  cela  ne  produit  pas  grand 
chofe  ,  car  fouvent  le  mari  eft  là 
préfenc  qui  entend  tout  ce  qu'on  dit 
a  fa  femme ,  ou  bien  elle  fera  accom- 
pagnée de  gens  qui  rendent  un  fidèle 
compte  au  mari  de  tout  ce  qui  s'effc 
pafTe. 

Ce  n'eft  pas  au  feul  Carnaval  que  ■ 
fe  termfnent  les  plaifirs  de  Venife  v 
on  n'y  en  trouve  pas  moins  à  la  Fete 
du  Bueentaure  qui  fe  fait  tous  les  ans; 
le  jour  de  l'Afcenfion.  Cette  cérémo- 
nie eft  un  des  plus  beaux  fpedracîes; 
de  Venife.  Le  Doge  accompagné  dus 
Sénat  monte  le  Bueentaure  -,  qui  effi 

Tqïiu  l.  O 


j6z      Les  D'eu  g  e  s 
Vcrik.   une  efpece  de  galeaflè  toute  couver- 
*  te  de  (culpture  &  de  dorures  :  der- 

rière dans  une  galère  plus  petite  & 
plus  baffe  que  Te  Bucentaure  ftiit  le 
Patriarche  avec  Con  Clergé.  On  voir 
arriver  enfuite  par  tous  les  Canaux 
de  la  ville  une  infinité  de  gondoles 
fi  remplies  de  Citadins,  d'Etrangers, 
qu'on  croiroit  volontiers  qu'il  ne  refte 
plus  perfonne  dans  la  ville.  On  dit 
qu'on  a  compté  des  années  jufqu  a 
vingt  mille  gondoles ,  &  je  le  croirois 
volontiers  \  car  la  Mer  en  eft  toute 
couverte.  Quand  on  eft  arrivé  au 
Port  de  Lido ,  le  Patriarche  bénit  un 
grand  Vaiffeau  plein  d'eau  qui  eft 
auprès  du  lit  nuptial  du  Doge ,  ÔC 
la  renverfe  dans  la  Mer  ;  aufti-tôt  fa 
Sérénité  jette  un  anneau  dans  les  flots,, 
endifmt  ces  mots  :  Sfonfœmu*  te  Mare 
nofîridm  ,  in  fignum  V\ri  &  pzrpctiri 
domimi.   Le  Pape  Alexandre  III.  infti- 
cua  cette  cérémonie  fur  la  fin  du  trei- 
zième fiecle  pour  faire  plaifïr  au  Doge 
Sebaftien  Ziani ,  dont  il  avoit  reçu  de 
grands  fervices ,  lors  qu'il  fut  chaflë 
de  Rome  par  l'Empereur  Frédéric 
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BarberoufTe  :  il  fut  bien  aife  aufïïde  Venifc. 
témoigner  par  là  à  la  République 
qu'il  éroit  tres-fenfible  au  fecours 
qu'il  en  avoir  reçu  dans  une  conjon- 
cture fi  fâcheufe. 

Comme  il  avoit  eu  fa  revanche 
fur  l'Empereur  Frédéric  ,  peut-être 
ne  fut-il  pas  fâché  de  trouver  cette 
occafion  de  laifîer  à  la  Poftérité  un 
monument  éternel  de  la  défaite  de 
l'armée  de  cet  Empereur  y  &  de  k 
prife  du  Prince  Othon  fon  fils.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner que  ce  Pape  ait  cédé  ou  aban- 
donné parla  à  la  République  de  Ve- 
nife3  le  droit  qu'elle  a  fur  la  Mer* 
Adriatique  ,  qu'on  appelle  à  caufe 
de  cela  *  Golfe  de  Venife.  Car  ja- 
mais la  Cour  de  Rome  n'a  prétendu 
avoir  la  Mer  Adriatique  en  propre. 
A  peine  y  peut- elle  garder  quel- 
ques mauvais  Ports  qu'elle  a  def- 
fus^  les  paroles  même  qu'Alexan^- 
dre  II L  dit  au  Doge  Ziani  en  infti- 
tuant  cette  cérémonie,  font  tout-à- 
fait  oppofées  à  ce  f«ntiment  ,  lei 

Tome  L  CM] 
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Venife.    voicî  :  Reccve^cet  Anneau  pour  le  don~ 
*  mr  tous  Us  ans  a  pa"d!  jour  a  la  Mer, 
comme  a  votre   légitime  époufi ,  afin 
que  mite  la  pofterltè  [cache  qé  la 
Mer  votais  appartient  par  le  droit  des 
armes.  On  voit  bien  par  ces  paroles 
que  la  Mer  Adriatique  appartenoit  à 
la  République  de  Venife  avant  Ale- 
xandre III.  Ce  droit  lui  eft  incon- 
teftable,  &  encore  qu'il  ne  foit  fon- 
dé que  fur  les  viétoires  qu'elle  y  a 
remportées  >  aucune  puiflance  ne  le 
lui  difpute.  La  préfence  des  AmbafTa- 
deurs  des  Cours  étrangères  qui  affi- 
lient toûjoursà  cette  cérémonie  (  ex- 
cepté celui  d'Efpagnequi  ne  fe  trouve 
à  aucune  depuis  que  la  République 
adonné  la  préféance  à  celui  de  Fran- 
ce )  eft  une  efpece  de  confentement 
de  la  part  des  Princes  qui  les  en- 
voyent.  Elle  en  fçait  bien  tirer  avan- 
tage ,  comme  Cela  a  paru  par  la  ré- 
ponfe  que  Donati  Ambafladeur  de 
Venife  à  Rome  fit  au  Pape  Jules  II. 
qui  lui  demanda  s'il  avoit  les  titres 
du  droit  que  la  République  prétend 
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avoir  fur  le  Golphe  de  Venife  :  SUl  veniG; 
■plaifoit  a>  Sa  Sainteté ,  lui  dit-il ,  de 
faire  chercher  C  Original  de  la  dona- 
tion de  Conftantin  au  Pape  Silveftre> 
elle  trouveroit  la  concejfton  de  la  Mer 
^Adriatique  aux  Venitkns  écrite  aw 
dos. 

Les  époufiilles  de  la  Mer  finies  le 
Doge  de  toute  fi  fuite  vient  enten- 
dre la  Meflè  à  faint  Nicolas,  belle 
Eglife  fituée  dans  une  Ifk  qui  porte 
fbn  nom,  &  où  Ton  voit  parmi  les 
cho fes  rares  qui  s'y  rencontrent  le 
portrait  de  Nicolas  Juftinien  Reli- 
gieux de  ce  Monaftere  ,  qui  fbrtit  du 
Couvent  pour  époufer  Anne  fille  de 
Vital  I  II  Doge  de  Venife  ,  il  en  ob- 
tint la  permifîïon  du  Pape  Alexan- 
dre III.  parce  qu'il  étoit  refté  feul 
de  fa  famille.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  recommandable  dans  la  conduite 
de  ce  Religieux,  c'eft  qu'après  avoir 
eu  des  entans ,  il  retourna  dans  foa 
Couvent ,  &c  ùl  femme  fe  fit  Reli- 
gieufe. 

Après  la  Mefle  le  Doge  retourne 
au  Palais  Ducal ,  ôc  toute  cette  hdte 
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Venifc.   cérémonie  fe  termine  par  un  feftirr 
"  jfplendide  qu'il  donne  aux  Sénateur* 
qui  1  ont  accompagné. 

Encore  que  cette  cérémonie  dit 
Bucentaure  foit  tout- à-fait  magnifi- 
que ,  la  marche  du  Doge ,  quand  il 
va  à  pied  ,  me  paroît  encore  plus 
pompeufe  &  plus  fuperbe.  Après  fes 
valets  de  livrée  on  porte  les  huit  Eren- 
dars  de  la  République  5  dont  il  y  en 
deux  rouges  ,  deux  blancs  ,  deux 
bleus  8c  deux  violets.  Les  rouges 
fîgnifient  la  guerre  y  les  blancs  repré- 
fentent  la  paix,  les  violets  la  trêve 
&  les  bleus  la  ligue.  Quand  la  Ré- 
publique eft  en  guerre  les  rouges 
marchent  les  premiers  -,  quand  elle  cfb 
en  paix  ce  font  les  blancs  qui  précèdent,. 
&  ainfi  des  autres-Huit  Trompettes  Se 
quelques  autres  inftrumens  de  mufi- 
que  fuivent  ces  Etendars.  La  Pro- 
ceflion  de  l'Eglife  marche  enluite,  le 
Patriarche  à  la  queue  ,  félon  la  cou- 
tume de  l'Eglife  Romaine.  Après  cela 
on  voit  venir  les  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Doge ,  dont  il  y  en  a  un  qui 
porte  une  bougie  allumée  ,  un  au:x£ 
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nn  fiége  pliant ,  un  autre  le  carreau  Ven'rfe. 
du  fiége.  Ces  Officiers  font  fuivis  du  — ^ 
grand  Chancelier  de  l'Etat  qui  pré- 
cède immédiatement  le  Prince  j  aiïez- 
près  de  lui  on  porte  une  efpece  de 
dais  fait  en  forme  de  paraflbi  \  mais 
il  n'y  en  a  point  dans  fes  apparte- 
nons, non  pas  même  dans  la  Salle 
♦  où  il  donne  audience  aux  Ambafla- 
deurs  :  d'ordinaire  il  eft  accompagné 
des  Ambafladeurs  qui  font  à  Venife. 
La  Seigneurie  marche  la  dernière  SC 
on  porte  l'Epée  de  l'Etat  devant  elle, 
pour  faire  voir  que  l'autorité  ne  ré- 
fiîde  point  dans  le  Doge ,  mais  dans 
le  Sénat.  Il  faut  remarquer  quç  le 
Patriarche  ne  fe  trouve  pas  toujours 
dans  la  marche  du  Doge  ,  il  n'y  eft 
que  dans  les  Procédions  ;  mais  quand 
il  n'y  eft  pas  ,  la  Seigneurie  marche 
devant  le  Doge. 

Ce  Duc  n'bte  jamais  fon  corno 
qu'à  1  élévation  de  la  Méfie,  ou  lors 
qu'il  reçoit  vifite  d'un  Prince  du 
Sang  Royal  ou  d'un  Cardinal  ,  &c 
lors  qu'il  eft  malade,  celui  de  fes 
£x  ConfeiUers  qui  prend  fa  place, 


ié$      Les  Déliées 

Vcnîfe.    n'ôte  jamais  non  plus  Ton  bonnet  oit" 
— — — —  fa  barette  >  mais  il  ne  prend  point 
fcs  habits  &  ne  s'afteoit  point  dans 
ton  fiége. 

La  Fête  du  Bucentaure  eft  toujours 
fuivie  d'une  Malcarade  de  quinze 
jours  qui  eft  un  fécond  Carnaval 
plus  beaa  que  le  premier.  Il  eft  vrai 
que  les  Théâtres  ne  font  point  ou- 
verts 8c  qu'on  n'y  voit  ni  Opéra 
ni  Comédies  ;  mais  en  récompenfe  on 
a  le  plaifir  d'une  Foire  la  plus  galan- 
te que  l'on  puifle  voir.  Elle  fe  tient 
dans  la  Place  de  faint  Marc  &  dans 
la  moitié  du  Broglio*  C'eft  là  où  l'on 
voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de 

{>lus  curieux  en  Marchandas.  Toutes; 
es  Boutiques  font  fi  proprement  bâ- 
ties &  rangées  avec  tant  de  fymmé- 
trie,  que  cette  Foire  refTemble  à  une 
petite  ville  qu'on  auroit  fait  à  plaifiiv 
Le  côté  du  Brogho  qui  n'eflr  point 
occupé  par  des  Marchands  y  fe  rem- 

Elit  de  joueurs  de  marionnettes ,  de 
âteleurs,  de  charlatans,  &  de  ces 
autres  perfonnes  qui  vivent  du  di- 
vertiflTement  qu'ils  donnent  aux  au- 
tres* 
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tîes.  Il  y  en  a  entr 'autres  qui  ont  fort  Vcmfc, 
la  preffe.  Ce  font  de  certaines  difèu- 
fes  de  bonne  aventure ,  qui  font  or- 
dinairement aflez  jolies ,  &c  toutes 
couvertes  de  dantelles  &c  de  rubans. 
Elles  font  montées  fur  un  petit  Théâ- 
tre qui  eft  rempli  de  Livres ,  de  Sphè- 
res >  de  Globes ,  de  figures  aftrono- 
miques ,  de  caractères  &  de  grimoi- 
res de  toutes  façons.  Ces  belles  Aftro- 
Jogues  ont  une  farbacane  de  fer  blanc 
longue  de  huit  ou  dix  pieds  ,  5c  ceux 
qui  veulent  fçavoir  ce  qui  les  regar- 
de ,  mettent  le  bout  de  ce  tuyau  dans 
l'oreille,  &  pour  cinq  fols  ils  enten- 
dent tout  ce  qu'ils  fouhaitent.  Il  y  a 
aulH  des  hommes  qui  fe  mêlent  de 
ce  métier  là  ;  mais  ils  n'ont  pas  tant 
la  vogue  que  les  Demoifelles  ,  car 
celles  -  ci  peuvent  fervir  à  plus  d'un 
ufàge. 

Mais  revenons  à  nôtre  Foire.  Rien 
n'eft  plus  fnperbe  que  la  rue  des  Or- 
phévres ,  &  celle  de  la  Mercerie  >  tant 
pour  les  richeflès  qui  y  font  étalées  y 
que  pour  la  quantité  de  beau  mon- 
de qui  s'y  promené  le  matin  de  le  foir. 

Terne  I.  F 
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Venife  Les  Dames  de  Venife  y  viennent  faire 
— ,  montre  de  leur  beauté  ;  mais  il  faut 
fe  contenter  de  les  regarder.  Il  n'eft 
point  permis  de  leur  parler,  encore 
moins  de  les  faluer  -,  &  un  Etranger 
qui  faliieroit  une  Dame  qu'il  ne  con- 
noîtroit  point,  rifqueroit  beaucoup,  car 
cela  pafîè  à  Venife  pour  un  affront. 

Cette  Foire  eft  fournie  de  toute  forte 
de  Marchandife  5  on  y  voit  de  fort 
beau  point  ,  de  la  theriaque  excel- 
lente, de  la  meilleure  laque  qu'on 
paifîe  rencontrer,  des  glaces  de  mi- 
roirs ,  &  de  toute  forte  de  cryftaux. 
On  y  vend  aufîî  des  huiles  &  olives 
de  Vérone  ,  ris ,  anis ,  foufre ,  acier  , 
terebentine  ,  raifins  de  Corinthe  , 
foyes  ,  papier  ,  gands ,  tabatières  * 
terre  verte  de  Vérone  ,  crème  de  tar- 
tre ,  laques  fines ,  or- piment ,  Se  tou- 
te forte  de  drogues  de  Levant. 

On  célèbre  encore  plufieurs  autres 
Fêtes  à  Venife  qui  ne  font  pas  fi  agréa- 
bles que  le  Carnaval  &  la  Foire  du 
Bucentaure ,  mais  elles  ne  laifTent  pas 
d'avoir  leur  agrément  &  leurs  plainrs. 
La  Fête  du  Taureau  ,  par  exemple  , 


LE  PONT  DES  COMBA  TS  A.  COUTS   DE  POINTS 
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qui  fe  fait  le  jour  du  Jeudy  gras  ,  Vçnifc. 
auquel  jour  on  décapite  un  de  ces  1 
animaux  en  préfence  de  tout  le  Sénat 
en  mémoire  d'une  Bataille  gagnée 
dans  le  Frioul,  attire  encore  beau- 
coup de  monde. 

Le  combat  du  Pont  ne  Iaifîe  pas  auffî 
de  divertir.    Les  Habitans  de  deux 
quartiers  differens  entrent  fur  un  Pont 
chacun  de  leur  côté  pour  fçavoir  à 
qui  en  demeurera  maître  ;  ils  ne  le 
battent  qu'à  coup  de  poing  :  mais 
comme  le  Pont  n'a  point  de  garde- 
fous  ,  les  combattans  tombent  (bu- 
vent  dans  le  Canal  qui  pafle  par  def- 
fous.  De  ce  côté-ci  vous  voyez  un 
homme  fort  qui  jette  tout  d'un  coup 
fon  adverfaire  dans  l'eau.   A  l'autre 
côté  ils  tombent  tous  les  deux  en- 
femble.   Ici  celui  qui  eft  accroché 
en  accroche  un  autre  pour  fe  retenir, 
&  ils  tombent  enfemble  dans  le  Ca- 
nal ;  là  ils  tombent  cinq  ou  fix  à  la 
fois.  Cela  amufe  quelque  temps ,  auflï 
s'y  trouve-  t-il  quantité  de  gondoles 
aux  environs.  Il  y  a  encore  beaucoup 
d'autres  divertiflèmcns  dont  nous  ne 
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Venifc.    -parlons  point ,  de  peur  d'être  trop 
diffus. 

Avertifïbns  feulement  le  Voyageur 
en  paffant ,  qu'outre  que  les  Ponts 
de  Venife  n'ont  point  de  gardefous , 
c'eft  que  les  bords  &  les  degrez  font 
bâtis  d'une  certaine  pierre  dure  fur 
laquelle  on  glifïè  facilement,  fur  tout 
quand  il  a  un  peu  plu. 

Difons  encore  deux  chofes  à  la 
louange  de  Venife  avant  que  de  la 
quitter  pour  aller  à  Padoue.  i°.  C'eft 
peut-être  la  ville  de  toute  l'Italie  ou 
l'on  voit  les  plus  belles  femmes. 
Elles  font  fort  modeftement  habillées, . 
&  ne  marchent  dans  les  rues  que 
voilées  :  il  n'y  a  que  les  Carampanes 
qui  ont  la  liberté  de  s'habiller  comme 
elles  veulent.  En  fécond  lieu,  c'eft 
la  ville  du  monde  où  les  maifons 
font  plus  propres  en  dedans  }  on  fè 
mire  dans  les  planchers  ,  qui  font  faits 
d'un  certain  ciment  rouge  dur  com- 
me la  pierre,  &  unis  comme  une 
glace  ;  c'eft  un  fecret  qui  a  été  appor- 
té de  Grèce  avec  la  Mofaïque.  Gé- 
néralement parlant  tous  les  Vénitiens 
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aiment  les  beaux  meubles ,  comme  venifc. 
nous  avons  déjà  dit.  Ils  font  magni-  ■ 
fiques  dans  leurs  maifons,  ils  y  ont 
toute  forte  de  commoditez ,  Se  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  fenfiialité 
Se  à  la  molefle.  Il  n'y  a  gueres  de  mai- 
fbn ,  par  exemple ,  pour  peu  qu'elle 
foit  accommodée ,  où  on  ne  voye  des 
lits  de  rafraîchifïemens. 

Ce  font  de  grands  lits  de  repos  où 
on  peut  fe  coucher  deux  perfbnnes 
à  fbn  aife  Se  y  prendre  le  frais.  Au 
defîus  il  y  a  un  grand  éventail  fufl 
pendu ,  qu'on  fait  mettre  en  mouve- 
ment par  un  valet  ou  une  fervante. 
Cela  fe  fait  par  le  moyen  d'un  cor- 
don qui  pafîe  dans  une  autre  cham- 
bre ,  Se  ce  mouvement  caufe  un  vent 
qui  fert  à  tempérer  la  chaleur.  En- 
fin, nous  ne  finirions  point  fi  nous 
voulions  examiner  tout  ce  qui  mérite 
quelque  attention  dans  cette  merveil- 
leufe  ville.  Le  Lecbeur  trouvera  bon 
que  nous  le  renvoyions  d  ceux  qui 
en  ont  fait  des  Descriptions  exprès , 
s'il  en  veut  être  plus  amplement  inf- 
truie 

P  iiij 
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P  A  D  O  U  E. 

Padouc.  /^Bttb  Ville  eft  une  des  plus 
■  "  Vw>  anciennes  &  des  plus  illuftrcs  de 
toute  llralie  s  c'eft  peut-être  aufli  celle 
qui  a  le  plus  éprouvé  &:  reflfenti  les 
coups  de  la  fortune.,  Elle  a  été  plufieurs 
fois  ruinée  de  fond  en  comble  $  mais 
elle  s'eft  relevée  autant  de  fois  de  defc 
fous  les  ruines ,  &  toujours  avec  un 
plus  grand  luftre  &  un  plus  grand  éclat 
qu'auparavant.  Tant  que  l'Empire 
Romain  a  fubfifté ,  elle  a  toujours  été 
traitée  avec  beaucoup  de  diftinction 
par  les  Empereurs  ,  parce  qu'elle  a 
toujours  montré  beaucoup  d'attache- 
ment ÔC  de  fidélité  pour  eux.  Mais 
à  la  décadence  de  cet  Empire ,  elle 
fut  ruinée  par  Attila.  Narfés  Géné- 
ral des  armées  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  la  rebâtit.  Les  Lombards  la 
maltraitèrent  enfuite ,  &c  elle  fut  enfin 
brûlée  par  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
berouflè.  Malgré  toutes  ces  pertes 
Padoue  fe  rétablît  encore  fous  les 
fuccefleurs.de  ce  Prince,  &  devint 
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plus  belle  &c  plus  riche  que  jamais  :  Padouc. 
ce  qui  lui  fit  former  le  dcflein  de  ■■ 
s'appliquer  à  ne  dépendre  de  perfon- 
ne.  Elle  conferva  fa  liberté  jufqu'au 
temps  du  Tyran  Ezzelino  ,  qui  y 
commit  des  cruautez  inoiiies  &  fans 
nombre.  Il  en  exila  Arnauld  Abbé  de 
feinte  Juftine ,  comme  cela  paroît  par 
I'Epitaphe  de  fbn  Tombeau  que  Ton 
voit  encore  dans  cette  Abbaye.  La 
voici. 

Hic  adcram  paflor,  me  perfide  iHt 
Tyrmnus 

Ml  fit  captivant  faltax  Ecdmm  Az*y- 

Et  longm  cArcer  vita  fpoliavit  ibidem. 

Azyle  eft  une  ville  dans  la  Marche 
Trevifane.  Ce  Tyran  mourut  en  1259. 
mais  revenons  à  Padoue.  Cette  ville 
qui  fc  peut  vanter  d'avoir  donné  le 
jour,  &  d'être  comme  la  mere  de 
Venife,  lui  eft  aujourd'hui  foûmife. 
Elle  tomba  fous  la  domination  des 
Vénitiens  en  1406.  qui  pour  la  ren- 
dre plus  forte  ,  ruinèrent  tous  iès 
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Padoue.  Fauxbourgs  ,  dans  lefquels  il  y  avoie 
■m  dix  Monafteres  5  lîx  Egiifcs  ,  fèpc . 

Hôpitaux ,  &c  environ  trois  mille  mai- 
fons ,  Se  renvironnerent  en  1519.  d'une 
fortification  aflez  bonne  ,  &  qui  la 
pouvoir  mettre  hors  d'infulte  >  com- 
me elle  en  a  donné  des  marques ,  ea 
rendant  inutile  le  fiége  que  l'Empe- 
reur Maximilien  mit  devant  dans  le 
feiziéme  fiecle  j  mais  à  préfent  fes  mu- 
railles ne  valent  pas  grand'chofe.  Elles 
tombent  prefque  toutes  en  décadence. 

Quelques-uns  croyent  qu'elle  a  été 
bâtie  par  Antenor  ,  qui  s 'étant  échapé 
du  fac  de  Troyes ,  vint  bâtir  une  ville 
en  Italie.  Ils  iè  fondent  fur  ces  Versi 
de  Virgile.  Eneid.  1. 

Antmor  potuit  mtâiis  elapfns  Achivis, 
Illyricos  penetrare  finus i  atquz  intima 
tiitm r-, 

Régna  Liburnorum  3fonumqut  fuptran 
Tirnavï. 

Hïc  tamzn  Me  urbtm  Patavi ,  &c. 

&  fur  Ion  tombeau  qu'on  voit  encou- 
re aujourd'hui  dans  cette  ville». 
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Ces  Vers  prouvent  bien  qu'  Antenor  Padoue. 
eft  venu  en  Italie ,  &  qu'il  y  a  bâti 
une  ville  à  laquelle  il  a  donné  le  nom 
(Je  Patavium  ;  mais  ils  ne  prouvent 
pas  que  le  Patavium  d' Antenor  foie 
le  même  que  celui  d'aujourd'hui.  De 
plus ,  il  faut  fçavoir  fi  la  Brenta  qui 
patfè  a  Padoue  eft  la  rivière  que  Vir- 
gile appelle  Timavm.  Plufieurs  bons 
Interprètes  ont  crû  que  ce  Thnavw  • 
étoic  une  autre  rivière  du  Frioul  qui 
porte  encore  aujourd'hui  ce  nom. 

A  l'égard  du  Tombeau  d' Antenor 
c*eft  un  grand  farcophage  de  mar- 
bre que  l'on  voit  à  l'entrée  de  la  rue' 
de  feint  Laurent,  dans  lequel  un  cer- 
tain Lupatus  ou  Lovatus  qui  étoit 
alors  Magiftrat  de  Padoue  >  fit  met- 
tre quelques  oflemens  qu'on  avoir 
trouvé  dans  un  cercueil  de  plomb , 
en  travaillant  aux  fondemens  d'un 
Hôpital  il  y  a  environ  quatre  cens 
ans  :  &:  parce  qu'on  avoit  auflî  trou- 
vé une  épée  rur  laquelle  il  y  avoit 
quelques  Vers  Léonins  d'un  Latia 
barbare  ;  il  plût  à  ce  Magiftrat,  qui 
&  mêloit  un  peu  de  Littérature ,  dç 
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Padouc.    baptifer  ce  Tombeau  du  nom  d'Àn- 
■   ténor  :  jugez  de  rautenticité  de  cette 
Pièce. 

Le  Tombeau  de  ce  Lovatus  n'effc 
pas  éloigné  de  celui  d'Antcnor  >  on 
y  lit  quelques  Vers  que  le  Le&eur  ne- 
fera  pas  fâché  de  voir  ici.  Sur  fà  prin- 
pafe  face  on  lit  : 

Mors  mortis  rnorti  mort  m  fi  morte  de~ 
diffet, 

Mie  font  in  terris  3  aut  imeger  aftm 
petifet, 

Sed  quia  dijfolvi  fuerat  fie  ciwtta,  ne- 
cttfe, 

Ojfa  tentt  faxum ,  proprio  mens  gaudet 
in  ejfe.  v.  a. 

Ces  deux  lettres  v.  &  a.  fignifiene 
vixit  annis  y  mais  le  nombre  n'y  eft 
pas. 

Sur  une  autre  face  on  y  voit  ces 
mots: T.  Ltvati  Paditani  rriditis^ju- 
dicis  &  Poïtét.  De  l'autre  coté  :  Obiit 
Anno  Chrifli  M.  CCC.  nono  ,  feptimo 
die  intrante  Aîartio. 

Je  ne  (çai  fi  ceux  qui  veulent  que 
Padoue  ait  été  ainfi  nommée  à  caufe 
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du  Pô ,  qui  n'en  eft  pas  loin  5  &  qui  Pacîour* 
forment  Patavimn  de  Padus ,  (ont  1 
mieux  fondez.  Quoi  qu'il  en  foit , 
les  Anciens  ont  parlé  de  Padoue  com- 
me d'une  ville  très- riche  &c  très-peu- 
plée ;  &  cela  joint  à  quelques  mats 
&  des  ancres  qu'on  trouve  quelque- 
fois en  fouillant  des  puits  Se  d'autres 
fondemens  ,  a  fait  croire  à  quelqu'un 
qu'elle  a  été  autrefois  un  Port  de 
Mer,  ou  du  moins  qu'elle  y  avoit 
communication  par  quelque  grand 
Canal  j  mais  aujourd'hui  on  ne  voit 
plus  rien  de  tout  cela.    C'eft  une 

rande  villaflè  deferte  dont  la  moitié 

es  maifons  n'eft  pas  habitée. 
Il  y  a  des  portiques  prefque  par 
tout,  par  le  moyen  defquels  on  a  la 
commodité  de  marcher  à  couvert  5, 
mais  auflî  ils  facilitent  le  fameux 
brigandage  qu'on  appelle  à  Padouc 
le  Qmvalu. 

Ce  Quivali ^  eft  un  certain  privilège 
que  les  Ecoliers  fe  donnent  d'affbm- 
mer  Se  de  caffer  bras  &  jambes  à  qui 
il  leur  plaît ,  fans  qu'on  puifle  em 
çfferer  de  juftice.  Dès  que  la  nuit 
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Padouc.  eft  venue  ils  s'attroupent  par  bandes*- 
■  &  vont  fe  eaeher  derrière  les  pilliers 

des  portiques ,  &  lors  qu'ils  entendent 
pafïèr  quelqu'un,  celui  qui  eft  der- 
rière crie  Quivali,  auffi.-t(k  un  autre 
qui  eft  plus  avancé  demande  qui  va 
la  :  &c  on  fe  trouve  entre  deux  trou- 
pes de  ces  coquins,  fans  qu'il  y  ait 
moyen  d'avancer  ni  de  reculer.  On 
eft  obligé  de  fe  rendre  à  la  merci  de 
ces  mifèrables ,  qui  ne  fe  font  qu'un 
jeu  de  vous  aflaflîner.  Ces  indigni- 
tez  arrivoient  autrefois  fort  fbuvent, 
&  la  principale  lampe  de  l'Eglife  de 
fàint.  Antoine  eft  une  amende  à  la- 
quelle les  Meilleurs  du  Quivall  fu- 
rent condamnez ,  pour  avoir  tué  leur 
homme  à  l'entrée  de  l'Eglife  ;  mais 
aujourd'hui  l'Univerfité  eft  en  fi  pau- 
vre état  &c  le  nombre  des  Ecoliers  eft 
tellement  diminué  ,  que  le  Quivali 
u  eft  plus  fort  à  craindre. 

On  fbnne  une  Cloche  toutes  les 
nuits  à  Padoue  ,  qui  frape  feulement 
trente-neuf  coups  ,  en  mémoire ,  dit- 
on,  de  ce  qu'un  oareil  nombre  des 
principaux  de  la  ville  la  firent  tomber 
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par  une  trahifon  infigne  au  pouvoir  Padouc. 
de  l'Empereur  j  mais  il  ne  la  garda  ■ 
que  quaranre  -  deux  jours ,  les  Véni- 
tiens la  reprirent  par  un  artifice  à  peu 
près  iemblable. 

Une  des   chofes   qu'on  eftime 
le  plus  à  Padoue ,  c'eft  la  Maifon 
de  Ville.   L'Empereur  Henry  la  fit 
bâtir  *,  mais  ayanc  été  ruinée  par  le 
■feu ,  le  Sénat  de  Venife  la  fit  rebâtir 
telle  qu'elle  eft  aujourd'hui.  La  Salle 
de  ce  Palais  eft  fort  grande  &  fort 
obfcure.  Elle  a  deux  cens  cinquante- 
fix  pieds  de  long  &  quatre- vingt- fix 
de  large.  C'eft  un  ouvrage  de  figure 
rhomboïde  ,  qui  a  été  fait  par  l'Archi- 
tecte P.  Aponus.  La  voûte  eft  par- 
femée  de  conftellations  5c  d'autres 
figures  agronomiques  ;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  merveilleux ,  c'eft  que 
cette  voûte  n'eft  foûtenuë  d'aucuns 
pilliers  ni  colonnes. 

On  voit  dans  cette  Salle  un  mo- 
nument drefle  à  l'honneur  de  l'Hifto- 
rien  Tite-Live ,  dont  on  a  crû  avoir 
trouvé  le  corps  dans  un  cercueil  de 
plomb  en  1418.  en  fouillant  dans  un 
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Padouc.  des  Jardins  du  Couvent  de  faïnte 
i  ■  ■  Juftine.  Ce  monumeut  ne  fut  drefle 
qu'en  1447.  car  on  n'apporta  point 
là  d'abord  ces  précieux  reftes*  On 
les  laifla  en  dépôt  pendant  vingt-cinq 
ans  dans  rEglife  de  ce  Monaftere. 
On  y  a  joint  depuis  cette  inferiprion 
qui  a  été  trouvée  dans  le  voinnage 
où  étoit  autrefois  le  Temple  de  la 
Concorde  ,  fur  les  ruines  duquel  on  a 
bâti  cette  Abbaye, 

r.  F. 

Titus  Llvius 
LivU  T.  F. 
Qnartœ  L. 

Haîys 
Concordldis 

Patavi 
Sibi  &  fuis 

Omnibm. 

Au  defTus  de  cette  infeription  oà 
voit  une  tête  de  marbre  ,  qui  paffè 
pour  être  la  tête  de  Tite-Live.  Je 
renvoyé  ceux  qui  voudront  être  inf- 
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tfuîrs  à  fonds  la-deflus ,  à  la  Piller-  Padouc. 
tation  qu'en  a  fait  YOrfato.  D'un  côté  iri  1 
<le  l'Epitaphe  on  a  mis  une  ftatuë  de 
marbre  qui  repréfente  l'Eternité,  & 
de  l'autre  la  ftatuë  de  Minerve  de 
même  matière.  Auprès  de  ce  monu- 
ment il  y  a  une  ftatuë  de  marbre 
blanc  que  l'on  dit  être  celle  du  fça- 
vant  Sptren  Sptroni>  ftatuë  que  la 
ville  fit  élever  en  l'honneur  de  ce 
fçavant  Perfonnage  en  1594.  Plus 
loin  on  voit  un  autre  monument 
confacré  à  l'honneur  de  la  Marquiiïb 

Cette  Dame  étoit  une  jeune  &  belle 
femme  ,  qui  avoir  donné  de  l'amour 
d  un  Gentilhomme  de  Padoue ,  le- 
quel ayant  trouvé  le  moyen  d'entrer 
dans  fa  chambre  en  Tabience  de  fbn 
mari,  lui  expliqua  fà  paflîon  d'une 
manière  à  lui  faire  comprendre  qu'il 
alloit  pafler  aux  dernières  extrémitez 
fi  elle  ne  contentoit  fbn  amour.  La 
Dame  fe  dtffendit  tant  qu'elle  pûtj 
a  la  fin  fe  voyant  prefTée ,  &  tout  l'a- 
mour de  ce  Gentilhomme  s'étant 
changé  en  fureur  8c  en  dépit ,  elle 
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Padonc.  aima  mieux  fc  voir  poignarder  que 
— — »  de  confentir  à  la  paffion  brutale  de 
ce  furieux.  Padoue  a  rendu  juftice 
à  une  fî  grande  vertu ,  comme  vous 
Tallez  voir  par  cette  infcription. 

Venerare  pitdiatiœ  Jlmulachrum  & 
vittimam  Lucretiam  de  Donclis  ab 
Horologio  Tymea  de  Obbi^ombm , 
'Orclani  Jidarchlonis  uxorem.  H<zc  in- 
■ter  noBis  tenebras  >  maritales  ajferens 
tedas  ,  furialcs  recenth  Tarcjmnïi 
faces  ,  cafto  emore  extinxit.  Sicqut 
Romanam  Lucntiam  intemerati  tori 
gloria  vincit.  Tant  a  fn<t  Heroina  ge~ 
nerofis  manibits  hanc  dicavit  aram 
Civitas  Patavina  Decreto.  Dn  31. 
Decembris y  anni  i66u 

Auprès  de  la  porte  de  derrière  de 
cette  Salie  fe  voit  la  Pierre  d'Op- 
probre ,  fur  laquelle  doivent  s'afleoir 
les  Banqueroutiers  &  ceux  qui  font 
celîîon. 

Pour  faire  vivre  &  immortalifer 
la  mémoire  des  grands  Hommes  que 
Padoue  a  produits ,  outre  les  deux 

ftatuës 
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ftatue's  dont  nous  venons  de  parler  ,  Padouc 
il  y  en  a  encore  trois  autres  fur  les  — — — ~— 
trois  autres  portes  de  cette  Salle  ,  x 
fçavoir  celle  de  Pierre  Apon  Méde- 
cin célèbre  &  grand  Philofophe ,  ap- 
pelle dans  l'Ecole  le  Conciliateur  9 
celle  d'Albert  L'Hermite  ,  Se  celle  du 
Jurilconfulte  Jules  Paul  ,  qui  a  été 
Préteur  ,  Préfet  &  Conful  fous  l'Em- 
pire d'Alexandre  Mammée  Caracalla. 
Le  Palais  ou  Maifon  du  Gouverneur 
eft  proche  de  cette  Maifon  de  Ville. 
A  un  des  coins  de  la  grande  Place 
eft  un  petit  édifice  de  marbre  (bute- 
nu  de  quatre  colonnes  que  l'on  dit 
être  le  Sépulchre  d'Antenor ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Outre 
cette  Place  il  y  en  a  encore  quatre 
autres  fort  amples ,  ce  qui  doit  faire 
juger  de  l'excellence  &  de  la  gran- 
deur de  cette  Ville  ;  mais  quoi  qu'elle 
foit  plus  grande  que  Venife ,  &  qu'il 
y  ait  grand  nombre  de  beaux  édifi- 
ces ,  on  ne  fçauroit  pourtant  nier 
qu'elle  ne  (oit  de  beaucoup  inférieure- 
à  cette  belle  Ville. 

L'Académie  de  Padoue  eft  la  plus 

Tom  h 
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Padoac.  belle  &  la  plus  célèbre  de  l'Italie* 
■  m  .  ,  .  Elle  a  été  érigée  par  l'Empereur  Fré- 
déric 1 1.  qui  pour  chagriner  celle  de 
Boulogne  &c  lui  oter  une  partie  de 
fon  luftre  ,  dota  celle  -  ci  de  beaux 
revenus ,  &  lui  donna  les  mêmes  pri- 
vilèges de  les  mêmes  prérogatives  que 
l'autre  avoir  auparavant.  Pour  main- 
,  tenir  cette  Académie  dans  fa  fplen- 
deur ,  les  Vénitiens  ont  grand  foin 
qu'il  y  ait  toujours  de  fçavans  Pro* 
feffeurs  en  toutes  fortes  d'Arts  &c  de 
Sciences,  6c  fur  tout,  pour  ce  qui 
regarde  la  Médecine.  Le  Jardin  de 
l'Univerfité ,  qui  eft  entre  l'Eglife  de 
fàint  Antoine  5c  celle  de  fainte  Jufti- 
ne ,  eft  très  -  beau  ôc  très  -  curieux 
pour  la  grande  quantité  de  fimples 
qu'il  y  a  que  Ton  y  cultive  avec 
grand  foin  &  à  grands  frais. 

Entre  les  Eglifes  de  Padoue  la  Ca- 
thédrale mérite  fans  contredit  le  pre- 
mier rang  -,  l'Empereur  Frédéric  I  L 
en  a  été  le  fondateur,  bien  qu'il  y 
en  ait  plufieurs  qui  afïïirent  que  ce 
n'a  pas  été  lui,  mais  Henry  ML  qui 
l*a  fait  bâtir  i  fondez  dans  leur  opi- 
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nion  fur  ce  qu'il  parole  par  quelque  Padouc. 
infcription  ,  que  l'Impératrice  Berthe>  1 
epoufè  de  Henry  >  en  a  confidérable- 
menc  augmenté  les  revenus.  Il  y  a 
dans  cette  Eglife  une  grande  quantité 
de  monumens  Se  de  tombeaux  des 
plus  illuftres  Perfonnages  >  dont  la 
plupart  font  de  marbre ,  &  dont  les 
plus  confidérables  font  celui  du  Cai- 
dinal  François  Zabarella  Archevêque 
de  Florence ,  bon  Philofophe,  grand 
Théologien  &  fçavant  Jurifconfulre, 
Se  celui  de  Jacques  Dondi.  Cette 
Eg!i(e  a  fous  elle  vingt-fept  Chanoi- 
nes qui  pourroient  tous  pafler  pour 
autant  d'Evêques  ,  étant  tous  riche- 
ment rentez  ,  Se  qui  ont  entr'eux 
quatre  dignitez  ;  car  il  y  a  un  Archi- 
prêtre ,  un  Archidiacre ,  un  Primicier 
&  un  Doyen.  Elle  efl  deflfervie  par 
un  Clergé  de  plus  de  cent  perfonnes, 
ÔC  a  plus  de  cent  mille  écus  de  ren- 
te ;  auflî  paflè-t-elle  pour  être  la  plus 
noble  Se  la  plus  riche  de  toute  l'Ita- 
lie :  c'eft  pourquoi  on  dit  communé- 
ment, que  i'Evêque  de  Padoue  eft 
un  petit  Pàpe ,  èc  que  fes  Chanoi* 
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Padoue     nés  font  les  Cardinaux  de  la  Lom~ 
i  ■  bardie. 

Le  corps  de  la  Reine  Berthe  eft  en- 
terré dans  cette  Eglife  ;  on  y  garde 
au Ui  celui  de  {aint  Daniel  ,  qui  eft 
un  des  quatre  Patrons  de  Padoue.  Le 
Cardinal  Pileo  de  Prata  y  a  aufli  été  v 
enterré ,  &  plufieurs  autres  ,  dont  il 
n'eft  pas  befoin  de  faire  ici  mention. 

Cette  Eglife  a  une  fort  belle  Bi- 
bliothèque, qui  a  été  d'abord  ra- 
maflee  par  les  foins  de  Jacques  Zeni 
Evcque  de  Padoue.  Une  mortfubite 
ayant  enlevé  ce  Prélat ,  fans  lui  don- 
ner le  temps  de  difpofer  de  fa  Bi- 
bliothèque ,  le  Cardinal  Pierre  Fofcaro* 
fon  fucceffèur  tâcha  de  la  raflembleç 
&  en  fit  préfènt  à  la  Cathédrale  de 
fbn  Evêché  en  1481.  Parmi  plufieurs 
beaux  Livres  &  les  rares  Mamifcrits 
dont  elle  eft  enrichie,  on  y  voit  un 
Volume  qui  porte  ce  titre  :  Robtrti 
VitaltHrii  de  re  militari  ad  Sigif- 
miindum  Pandulphum  Jlddlateflam  a 
Arlminmftm  Rtgtm  ac  Imperatorem. 
Lib.  iz.  Dans  le  dixième  Livre  de 
«cfc  Ouvrage  il  eft  fait  mention  d  une 
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certaine machine  de  guerre  femblable  Padoue. 
aux  bombes  d'au  jourd'hui ,  dont  l'Au-  ■ 
teur  attribue  l'invention  à  l'Empe- 
reur Sigifmond ,  a  qui  il  dédie  fon 
Livre. 

L'Eglife  la  plus  confidérable  après 
la  Cathédrale  eft  celle  qui  eft  dédiée 
à  (àint  Antoine  de  Lifbone  ,  dit  de 
PAdouty  &  par  excellence  fimple- 
ment  al  Santo.  Le  toit  eft  orné  de 
cinq  beaux  dômes  tout  couverts  de 
plomb.  Le  Chœur  eft  fermé  d'une 
muraille  de  beau  marbre  blanc ,  dans 
laquelle  font  enchaflees  plufieurs  la- 
mes de  cuivre  très -bien  cifelées  ôc 
gtavées  ;  les  fiéges  en  font  de  bois  5, 
mais  d'un  travail  merveilleux.  Le 
grand  Autel  n'eft  que  de  marbre  orné 
de  quantité  de  ftatuës  de  bronze. 
Tout  proche  eft' un  chandelier  de  mê- 
me métail  pofé  fur  un  piédeftal  de 
même  s  c'eft  un  ouvrage  &  André 
Ricci 'o  célèbre  Sculpteur.  Au  côté 
gauche  du  Chœur  eft  la  belle  Se 
royale  Chapelle  de  faint  Antoine  3  or- 
née d'ouvrages  de  marbre  le  plus  ex- 
quis &  de,  douze  colonnes  très-belles^ 
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Padouc.    entre  les  efpaces  defquelles  font,  gra~ 

  vez  tous  les  miracles  de  ce  Saint  par 

les  plus  habiles  Sculpteurs  du  fiecle* 
L'Autel  fous  lequel  repofe  le  corps 
de  ce  Saint  eft  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle >  il  eft  orné  de  fept  excellentes 
figures  de  la  main  du  Titien  :  M 
voûte  eft  peinte  à  frefque  &  dorée 
dune  manière  tout- à -fait  belle  & 
délicate  >  ce  tombeau  eft  tout  de  mar- 
bre &c  enrichi  d'une  très-belle  fculp- 
ture  de  la  façon  de  trois  excellens 
maîtres  ,  fçavoir  *,  Tulle  Lombard  , 
Jacques  Sanfovin  &c  Jérôme  Com- 
pagne. Ce  Saint,  qui  fait  prefque  le 
fujet  unique  de  toute  la  dévotion  de 
ce  Pays-là ,  mourut  en  l'an  12.51.  & 
fut  canonifé  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
en  l'an  1137.  Quant  à  l'Eglife  ,  elle 
fut  bâtie  en  1307.  à  l'endroit  où  l'on 
dit  qu'avoit  été  autrefois  un  Temple 
eonfacré  à  Junon  &  depuis  a  l'hon^ 
neur  de  la  Vierge. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  infinité 
de  richefies ,  dont  il  ne  feroit  pas 
facile  de  faire  le  dénombrement  \  on  y 
voit  entr  autres  dix  figures  de  Saints 
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tout  d'argent,  feize  Calices  précieux,  Padoue. 
cinquante  Vafes  de  grand  prix ,  quan-  ■ 
tité  de  Chandeliers  ,  de  Lampes , 
d'Encenfoirs  d'argent  ,  &  d'autres 
vœux.  Il  y  a  un  Vailfeau  avec  tous 
fes  agréts  ,  un  modèle  de  la  ville  de 
Padoue  ,  le  tour  d'argent  &  d'un  tra- 
vail admirable  &  inimitable.  Les  Moi- 
nes qui  la  deflèrvent  ont  de  très-beaux 
&  très-riches  ornemens  &  joiiiiTent  de 
gros  revenus  dont  ils  vivent  fplendi- 
dement.  Le  Tréfor  &  les  autres  biens, 
font  gardez  &  adminiftrez  par  fept 
Préfidens ,  que  l'on  appelles  les  Sei- 
gneurs de  la  Châfle  de  faint  Antoine*,  - 
Ce  font  trois  Ecclefïaftiques ,  fçavoir , 
le  Provincial ,  le  Gardien  5c  un  Pere 
du  Couvent ,  &c  quatre  Séculiers  des 
principales  familles  de  Padoue.  Tous 
ces  Adminiftrateurs  ou  Gardiens  ont 
chacun  leur  office  différent  ,  Tua 
devant  avoir  foin  de  l'argenterie , 
l'autre  des  revenus ,  un  autre  de  la 
Fabrique,  Se  ainfi  du  refte.  Il  y  a 
outre  cela  une  très  -  belle  Bibliothè- 
que dans  le  Couvent ,  proche  de  la- 
quelle cft  un  Cabinet  curieux  qui  a 
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été  donné  par  le  Comte  Jacques  Za- 
barella. 

A  l'oppofite  de  la  Chapelle  de  faint 
Antoine  eft  celle  du  Pape  S.  Félix  ou* 
Ton  dit  qu'il  a  été  enterré  j  cette  Cha- 
pelle eft  enrichie  de  plufieurs  beaux 
tableaux  ,  &  d'une  infinité  de  tom- 
beaux deperfonnes  illuftres,qui  (e  font 
rendues  recommandables  ,  ou  par  leur 
rare  érudition,  ou  par  leurs  belles 
actions.  On  ne  peut  voir  une  plus* 
belle  peinture  à  frefque  que  celle  de 
cette  Chapelle  ;  c'eft  un  ouvrage ,  du 
fameux  Goito  qui  excelloit  dans  ces 
fortes  de  peintures.  C'eft  là  où  l'on 
voit  aufïî  le  Tombeau  d'Alexandre 
Contarini  Amiral  de  Venife  &  Pro- 
curateur de  faint  Marc  en  1555.  ce~ 
lui  du  Comte  Horatio  Sicco ,  &c 
plufieurs  autres.  Le  premier  eft  de  la 
main  d'Auguftin  Zotto. 

Vis- a- vis  de  cette  Eglife  on  voit 
une  très  -  belle  ftatuë  équeftre  de 
bronze  faite  par  Donato  Florentin ,  ôc 
érigée  par  ordre  de  la  République  de 
Venife ,  pour  un  de  fes  Généraux 
.nommé  Gatta  Melata  ou  Erafme  de. 

Narni , 
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Narni,  lequel  bien  qu'iiïu  de  très-  Padouc. 

bas  lieu ,  n'a  pas  laiilc  de  mériter  par   s 

Ces  fervices  qu'on  érigeât  ce  monu- 
ment à  (a  bravoure.  Encore  que  Pa- 
doue  foie  une  ville  qui  ait  l'air  pau- 
vre ,  on  y  voit  pourtant  beaucoup  Je 
chofes  curieufes,  telles  que  font  le 
Jardin  du  Noble  Papafava ,  dans  le- 
quel il  y  a  un  beau  Labyrinthe  donc 
on  ne  fort  point  aifément  quand  on 
y  eft  entré  \  les  Cabinets  de  Mef- 
fïeurs  Mantua ,  Lazera  &c  Carlotofta, 
qui  font  meublez  de  chofes  auflî  ri- 
ches que  rares  ;  le  Collège  du  Bœuf, 
ainfi  nommé  à  caufe  d'une  Hôtellerie 
qui  y  étoit  autrefois  ôc  qui  portoit 
TEnfeigne  du  Bœuf.  Le  Palais  EpiC 
copal,  où  l'on  voit  les  portraits  de 
tous  les  Evêques  de  Padoue ,  depuis 
fàint  Prodofèimus    ôc  plufîeurs  au- 
tres y  méritent  auffi  d'être  vûs. 

L'Eglife  de  fainte  Juftine,  qu'on 
croit  bâtie  dans  l'endroit  où  étoic 
autrefois  un  Temple  dédié  à  la  Con- 
corde ,  eft  une  Eglife  d'une  grandeur 
ôc  d'une  beauté  extraordinaire ,  quoi 
que  bien  éloignée  encore  de  l'état  de 
Tmt  L  R 
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îadcue  perfe&ion  auquel  on  a  defTein  de  la 
1  conduire.  Elle  eft  pavée  de  marbre 

de  toute  couleur  ;  outre  le  grand 
Autel  qui  eft  un  ouvrage  fuperbe ,  il 
y  en  a  encore  vingt- quatre  autres  de 
marbre  fin  &  tous  <l:fFerens.  Les  bas- 
reliefs  des  bancs  du  Choeur  ne  font 
que  de  bois  -,  mais  c'eft  un  ouvrage 
d'une  beauté  furprenante.  On  dit 
que  celui  qui  les  a  faits,  a  employé 
vingt- deux  ans  à  ce  travail.  Ce  font 
les  Prophéties  de  l'Ancien  Teftament 
touchant  Jefus-Chrift,  &  leur  accom- 
pliflement  dans  le  Nouveau.  Au  def- 
fus  du  grand  Autel  on  voit  le  Martyre 
de  fume  Juftine  j  tableau  excellent 
de  P.  Veronefe.  La  voûte  de  la  gran- 
de nef  eft  couverte  de  fept  dômes, 
qui  lui  donnent  une  grâce  admira- 
ble. Il  y  en  a  aufli  deux  fur  chaque 
bras  de  la  Croix ,  ce  qui  ne  contri- 
bue' pas  peu  à  l'embelliftement  de 
cette  Eglife.  Quelque  fuperbe  que 
(bit  cet  édifice ,  il  paroît  par  une  ins- 
cription qu'il  a  été  bâti  aux  feuls  frais 
du  Couvent  >  aufti  eft-ce  une  Abbaye 
fort  riche  &  fort  bien  bâtie.   H  y  a 
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trois  Cloîtres ,  plufieurs  Cours  Se  de  Padoue- 
grands  Jardins ,  dans  l'un  defquels  ■■ 
on  trouva  le  corps  de  Tite-Live  en 
1415.  comme  nous  avons  dit  ci-def- 
fus.  La  Bibliothèque  en  eft  fort  belle 
de  remplie  de  Livres  fort  curieux. 
La  grande  Place  qui  eft  auprès  s  ap- 
pelloit  autrefois  le  Champ  de  Mars , 
aujourd'hui  on  lui  donne  le  nom  de 
Prato  délia  ValU.  On  y  voit  un 
petit  efpace  diftingué  qu'on  appelle 
Camfo  Santa  1  parce  que  phuieurs 
Martyrs  y  ont  verfé  leur  lang  pour 
la  Foy  de  Jedis-Chrift. 

La  quatrième  Eglife  qui  mérite 
d'être  vue  eft  celle  de  faint  Auguftin» 
dont  les  Dominicains  font  en  poflef- 
fion.  C'étoit  autrefois  une  Egiife  qui 
appartenoit  particulièrement  à  la  Mai- 
Ion  des  Carrares  qui  ont  été  Seigneurs 
&  Souverains  de  Padoue,  &  dans 
laquelle  ont  été  enterrez  Mariette 
mere  de  Jacques  Roy  de  Chypre  Se 
Charlotte  fille  de  ce  Roy  ,  de  la 
même  Maifon  des  Carrares,  Il  y  a 
dans  ce  Couvent  une  belle  Biblio- 
thèque» 

R  i) 
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Padouc.      L'Eglife  des  Carmes  eft  digne  auiïï 

—  ;  de  la  curiofité  du  Voyageur  ;  c'eft 

un  ample  vaiiïèau  fort  exhaufTé  ôc 
où  il  y  a  un  beau  dôme  i  toutes  les 
Chapelles  en  font  uniformes  -,  on 
y  voit  un  grand  nombre  de  Tom- 
beaux des  premières  familles  de  Pa- 
doue. 

L'Eglife  des  Hermites,  qui  eft  la 
fixiéme  digne  d'être  vue  préférable- 
ment  aux  autres ,  eft  dépofitaire  du 
corps  de  Marc  Mantoue  Benavide , 
célèbre  Do&eur  en  Droit  j  il  y  a  auflî 
une  Chapelle  que  Von  ne  doit  pas 
négliger  de  voir ,  à  caufe  des  belles 
peintures  qui  y  font.  Vous  en  re- 
marquerez la  voûte  qui  eft  faite  en 
galère  renverfée. 

L'Eglife  des  Cordeliers  dans  laquelle 
il  y  a  plufieurs  beaux  Tombeaux  de 
grands  hommes  ,  celle  des  Servites 
Se  celle  de  S.  Laurent  méritent  encore 
d'être  vues.  Il  y  a  proche  de  cette 
dernière  un  Sépulchre  de  marbre  fou- 
tenu  de  quatre  colonnes ,  que  Ton 
dit  être  celui  d'Antenor ,  a  caufe  d'une 
Epitaphe  Latine  que  ion  y  lit  >  &  qui 
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porte  que  ce  Prince  eft  inhumé  dans  pacîoue. 
ce  lieu. 

Dans  l'Eglife  des  Capucins  eft  en- 
terré le  Cardinal  Commendon.  Il  y 
a  encore  bien  d'autres  Eglifes  à  Pa- 
doue, puis  qu'on  y  compte  vingt-fix 
Parroifîes,  quatre  beaux  Hôpitaux, 
.vingt-trois  Monafteres  d'hommes  Se 
dix-huit  de  filles  ;  mais  nous  ne  par- 
lons que  des  principales. 

Il  y  a  dans  Padoue  quantité  de  fa- 
milles Nobles  &  très-confidérab!es  , 
dont  les  principales  font ,  les  Alva- 
rôti  Marquis  de  Fdclno  >  celles  de 
Cifadc/la  Comtes  de  Bolzonc/la  -,  de 
Lazara  Comtes  de  PaUtdo  ;  de  Lzonl 
Comtes  de  Sanguineto,  à'Obi^t  Mar- 
quis à'Orglano ,  de  Zabarclli  Com- 
tes de  Credazi^O)  8c  plufieurs  autres. 
Enfin ,  Padoue  a  produit  de  grands 
hommes  3  tant  dans  les  Sciences  que 
dans  les  Armes. 

Cette  Ville  eft  fituée  dans  une  belfe 
êc  large  Plaine  dans  laquelle  croît  le 
meilleur  vin  d'Italie ,  quoi  qu'il  n'y 
ait  pourtant  pas  de  vignoble  proche 
de  la  ville.  Elle  a  du  côté  du  Midy 
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Fadotic.  des  montagnes  fort  hautes ,  mais  qtiî 
■  pour  être  hors  de  la  portée  du  canon 
ne  lui  peuvent  faire  de  tort  *,  c'eft 
fur  ces  montagnes  que  croiflent  les 
bons  vins  &  l'huile  dont  on  fait  tant 
de  cas  en  Europe  :  il  y  en  a  deux 
entr'autres  qui  font  fort  hautes  ,  fur 
Tune  defquelles  eft  un  Couvent  de 
Moines  que  Ton  appelle  Olivetans, 
&:  fur  l'autre  un  Monaftere  de  filles  > 
qui  a  été  bâti  par  Beatdx  d*Eft  Prin- 
ceflè  du  Pays.  Padoue  a  la  M^i*  Adriati- 
que au  Levant  5  cependant  clic  n'en, 
eft  pas  moins  éloignée  eme  de  trente 
milles  >  la  figure  de  la  ville  eft  prefque 
ronde  ,  néanmoins  on  pourroit  plu- 
tôt dire  quelle  eft  triangulaire.  Elle 
a  bien  fept  milles  de  tour  }  elle  eft 
environnée  de  trois  doubles  murail- 
les ,  Se  d'autant  de  folTez  que  la  ri- 
vière de  Erentt  remplit. 

La  fituation  de  Padoue  eft  au  refte 
fi  agréable  &  fi  avantageufe ,  qu'il 
y  a  eu  un  Empereur  qui  n'a  pas  fait 
difficulté  de  dire  >  que  fi  l'Ecriture 
fainte  n'avoit  pas  mis  le  Paradis  Ter- 
*eftre  en  Afie ,  il  le  fixerait  i  Pa- 
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doue  ;  ce  qui  a  auftî  donné  lieu  au  Padoue. 

Proverbe  Italien ,  qui  dit,  Bolognala  >  

grajfa  ,      Padoa  la  pajfa.  C'eft  dans 

le  territoire  de  Padoue  que  Ton  fait 

le  meilleur  pain  te  le  plus  blanc  de 

toute  l'Italie.  Enfin  ,  pour  achever  la 

Defcription  de  la  ville  de  Padoue  > 

nous    remarquerons  qu'elle  a  fèpt 

portes,  fept  ponts  de  pierres,  neuf 

grandes  Places  publiques  ou  Marchez, 

ôc  une  infinité  de  très -beaux  Palais 

te  autres  édifices.  Cependant  ,  quoi  < 

que  la  ville  Toit  fi  grande  ,  on  nj 

compte  gueres  p!u>  de  cinq  mille 

maiions ,  &  tout  au  plus  quarante- 

cinq  mille  ames. 

Au  fbrtir  de  Padoue  par  la  porte 
de  fainte  Croix  qui  conduit  à  Ferra- 
re,  on  trouve  premièrement  le  Châ- 
teau de  Confelva ,  qui  appartient  à 
la  Maifon  de  Lafara  ,  te  qui  n'elV 
qu'à  onze  milles  de  Padoue  ;  trois 
milles  plus  loin  on  rencontre  le  bourg 
de  Rhodigium  ,  qui  eft  entouré  de 
marais  de  tous  les  cotez  ,  à  caufè 
dequoi  aulïi  les  Habitans  appellent 
ce  territoire  ToUfma,  Rovigo  eft  la 
R  iiij 
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Papoue.  Parrie  du  doéte  Louis  Cœlius  qui  y 
*   ■  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Fran- 

çois. A  quelques  milles  de  là  eft  k. 
village  àiArquada  ,  lieu  que  les  Etu- 
des de  Pétrarque  ont  rendu  célèbre  y 
le  Tombeau  de  ce  fçavant  homme 
fe  voit  devant  la  porte  de  l'Eglife  ; 
il  eft  de  marbre  rouge  foûtenu  par 
quatre  petites  colonnes  de  même  : 
on  voit  encore  dans  ce  même  lieu  la 
maifon  où  il  a  demeuré  de  la  cham- 
bre où  étoit  fa  Bibliothèque.  Non 
loin  de  là  eft  le  bourg  appelle  Abano, 
où  eft  y  à  ce  qu'on  dit ,  la  maifon 
de  ce  même  Pétrarque  -,  ce  bourg  eft 
confïdérable  pour  une  fource  d'eau 
chaude  qu'il  y  a,  &  que  Theodoric 
Roy  des  Goths  fit  entourer  de  mu* 
railles  ,  après  qu'il  en  eût  connu  les 
merveilleufes  proprietez  -,  mais  ce 
qu'il  y  a  de  furprenant ,  c'eft  que  bien 
que  l'eau  en  (oit  fi  chaude  qu'elle 
brûle  ,  il  ne  laifle  pas  d'y  croître  des 
herbes  très-vertes.  Au  fortir  d'Ar- 
quada  on  trouve  la  rivière  d'Adige 
que  l'on  pafte  dans  un  bac  ;  enfuite 
on  rencontre  le  Pô la  rivière  de 
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toute  l'Italie  la  plusfameufe,  appellée  Padoae.- 
Eridan  par  les  Poètes  en  mémoire  de 
Phaë'ton  qu'ils  feignent  y  avoir  été 
précipité.  Nous  avons  vu  en  un  au- 
tre endroit  d'où  ce  Fleuve  tire  ùi 
fource ,  c'eft  pourquoi  nous  ne  le  ré- 
péterons pas  ici ,  nous  contentant  de 
dire  qu'un  peu  au  deflfus  de  Ferrare 
il  fe  partage  en  deux  branches ,  dont 
on  pafle  Tune  dans  un  bac  &  l'autre 
qui  environne  les  murailles  de  Fer- 
rare  ,  fur  un  pont.  Au  deflbus  de  cet- 
te ville  il  fe  décharge  dans  la  Mer 
Adriatique  par  fept  embouchures , 
toutes  n  larges ,  que  cela  a  donné 
lieu  à  quelques-uns  de  dire  qu'il  faifoit 
fêpt  Mers.  Au  refte ,  on  lui  attribue 
un  cours  de  trois  cens  quatre-vingts- 
huit  milles.  Mais  fans  nous  amufer 
à  admirer  en  chemin  les  noms  des 
ehofes  qui  ne  fubfiftent  plus 3  ou  du 
moins  qui  font  tout-à-fait  inconnues 
à  la  plupart  du  monde ,  &  qui  d'ail- 
leurs ne  font  d'aucune  utilité  ,  hâtons- 
nous  de  nous  rendre  à  Ferrare.. 
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FERRARE 

Jcrrarc.  E  t  t  e  ville  qui  eft  la  Capitale 

m  K^j  du  Ferrarois  3  eft  dans  un  Plaine 

agréable  &  fertile  ,  arrofëe  des  eaux 
du  Pô  fîruée  fur  les  bords  de  ce  Fleu- 
ve, qui  d'un  côté  la  défend  contre 
les  courfes  &c  les  irruptions  des  En-* 
nemis,  pendant  que  de  l'autre  elle 
eft  ceinte  d'une  forte  muraille ,  de 
grands  &  larges  fo$ez  pleins  d'eau, 
&  d'une  bonne  Citadelle  que  le  Pape 
Paul  V.  a  fait  achever.  On  dit  que 
ces  ouvrages  avoient  été  commencez 
par  Hercule  IL  Duc  de  Ferrare.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord 
touchant  l'origine  de  fbn  nom ,  mais 
il  y  a  apparence  qu'après  la  ruine  de 
Ferra4olA>  les  Habitans  de  cette  mal- 
heureufe  Place  fe  retirèrent  au  deli 
du  Pô ,  par  le  commandement  de 
Theodofe  I L  6c  qu'y  ayant  bâti  des 
maifons ,  ils  donnèrent  à  cette  nou- 
velle Ville  le  nom  de  la  leur ,  en 
y  faifant  un  fort  petit  changement. 
Ferrare  a  appartenu  aux  Princes  de 
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la  Maifon  cTEft  depuis  le  commen-  Fer  rare: 
cernent  du  douzième  fîecle  ;  mais  cette 
famille  étant  venue  à  s'éteindre,  le 
Pape  s'en  mit  en  poffeffîon.  Ce  font 
ces  Princes  qui  ont  fait  bâtir  à  Fer- 
rarc  ce  beau  Château  quarré  qui  eft 
au  milieu  de  la  ville  8c  qui  fert  de 
Citadelle,  dont  nous  parierons  plus 
bas.  La  deftinée  de  Ferrare  a  été  allez 
bizarre  >  ayant  eu ,  comme  plufieurs 
autres,  ditferens  maîtres.  Elle  avoit 
^écé  entourée  au  commencement  d'une 
firaple  muraille  ;  mais  fous  l'Empire  de 
Maurice ,  Smaragdus  Exarque  de  Ra- 
venne  la  fit  fortifier  :  depuis  ce  temps- 
là  elle  s'eft  aggrandie  à  plufieurs  re- 
prifes  ;  mais  on  peut  dire  qu'elle  n  a 
commencé  à  avoir  quelque  luftre  que 
fous  la  Domination  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Eft,qui  en  ont  été  Marquis  &c 
puis  Ducs ,  &  qui ,  par  le  grand  foin 
qu'ils  avoient  d'y  attirer  les  plus  ha- 
biles Ouvriers  &  les  plus  fçavans  Per- 
fonnages  ,  y  avoient  amené  l'abon- 
dance, 8c  fait  fleurir  les  Arts.  Mais  • 
aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela,  8c 
depuis  quelle  a  eu  perdu  fes  Ducs r 
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Ferrare.  on  peut  dire  avec  vérité  qu'elle  a  pei> 
m  ,,  „-  du  fbn  luftue  &  fon  abondance,  &c 
qu'elle  a  commencé  à  s'appauvrir. 
Ferrare  appartient  au  Pape ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  depuis  qu'en 
1597.  après  la  mort  d'Alfonfe  IL  der- 
nier Duc  de  cette  augufte  Maifon  f 
le  Pontife  s'en  mit  en  poffèfïïon ,  en 
vertu  ou  en  confequence  d'une  cer- 
taine donation  que  la  PrincefTe  Ma- 
thilde,  de  la  même  Maifon  d'Eft  , 
avoit  faite  au  Saint  Siège  de  tous  (es 
biens  en  l'an  1077.  Ce  fut  le  Pape 
Clément  VIII.  qui  faute  d'enfans 
mâles ,  s'en  empara  &c  la  fit  fortifier 
comme  elle  eft  aujourd'hui ,  ayant 
outre  cela  fait  mettre  (a  ftatuë  au  mi- 
lieu de  la  Place  avec  cette  infeription 
Latine. 

Ne  rteedentt  Pado ,  Ferrariœ  for- 
titud*  recèdent  >  Martem  Nepuno 
[ubftituït* 

Il  y  a  au  milieu  de  la  Ville  un 
Château  magnifique ,  dont  nous  avons 
déjà  dit  un  mot  en  paflant  >  ça  éct 
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autrefois  le  Palais  des  Ducs,  &  en-  Ferrare. 
core  aujourd'hui  ce  n'eft  pas  le  moin-  - 
dre  ornement  de  Ferrare  ;  il  eft  en- 
touré d'eau  de  tous  les  cotez.  L'Ar- 
{t  nal  qui  eft  tour  proche  mérite  d'ê- 
tre vu  des  Etrangers.  Vis  -  à  -  vis  du 
Palais  eft  le  Jardin  des  Ducs ,  avec 
un  Parc  que  Ton  appelle  Belvédère 
à  caufe  de  fa  beauté  y  derrière  ce  Jar- 
din il  y  a  un  Palais  bâti  de  marbre 
blanc ,  que  l'on  nomme  le  Palais  des 
Diamans  ,  à  caufe  que  toutes  les 
pierres  de  ce  bâtiment  font  taillées 
en  pointes  de  diamant. 

La  Cour  ou  Palais  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  eft  quarrée,  munie  aux 
quatre  coins  de  quatre  Tours  très- 
fortes  ,  entourée  de  foffez  pleins 
d'eau,  comme  nous  avons  dit  ;  ôc 
tout  autour  règne  un  coridor  ou  ga- 
lerie garnie  de  petites  colonnes  de 
marbre  blanc ,  qui  font  un  effet  mer- 
veilleux. Il  y  a  au  milieu  du  Palais 
une  cour  quarrée  ,  ornée  tout  à  t  en- 
tour  des  portraits  de  tous  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Eft  peints  à  fref- 
que. 
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A  quelque  diftance  <le  cette  cour 
eft  le  Palais  des  Nobles ,  devant  le- 
quel il  y  a  une  belle  &  grande  Pla- 
ce, au  milieu  de  laquelle  eft  la  ftatuë 
equeftre  du  Duc  Hercule  IL  qui  a 
ce  privilège ,  que  fi  un  criminel  fe  re- 
tire à  vingt  pas  aux  environs  ,  il  eft 
en  fureté  comme  dans  un  azyle  :  à  un 
autre  côté  de  cette  même  Place  eft 
aufti  une  ftatuë  de  Borfm  I.  Duc 
d'Eft,  mais  dans  l'attitude  dune  per- 
ibnne  aflife  ;  c'eft  ce  Borfus  qui  a  fait 
bâtir  le  fuperbe  Monaftere  des  Char- 
treux où  l'on  voit  fa  ftatue\ 

Outre  ces  beaux  &  fomptueux  édi- 
fices qui  font  dignes  de  la  curiofité 
des  Voyageurs  ,  il  faut  voir  l'Eglife 
Cathédrale ,  remarquable  fur  tout  par 
fon  antiquité  ,  par  la  quantité  de 
beau  marbre  dent  fes  murailles  font 
revêtues ,  &c  par  les  belles  colonnes 
qui  en  ornent  le  frontifpice.  La  Tour 
en  eft  belle  &  magnifique ,  mais  elle 
ifeft  pas  achevée  *,  le  Tombeau  du 
Pape  Urbain  I IL  fe  voit  dans  cette 
Eglife  \  auffi  -  bien  que  celui  du  fa- 
meux Lilio  Gregorio  Giraldi ,  célébré 
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par  M.  de  Thou  Se  par  beaucoup  Ferra rc 
d'autres ,  comme  un  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  lîecle.  Ce  fut  iiu  Ces 
Mémoires  Se  fur  ceux  de  fon  frère  L« 
Antoine ,  que  le  Pape  Grégoire  XIIL 
fit  la  réforme  du  Calendrier. 

Il  n'eft  pas  facile  de  faire  une  des- 
cription exacte  de  toutes  les  Egli- 
fes  de  Ferrare  ,  quoi  qu'elles  méri- 
tent toutes  un  éloge  particulier  j  c'eft 
pourquoi  nous  ne  parlerons  que  des 
principales ,  Se  de  celles  qui  font  le 
plus  dignes  de  la  curiofîté  des  Voya- 
geurs. 

I/Eglife  des  Dominicains  n'eft  pas 
-une  des  moindres  5  elle  eft  célèbre 
entr 'autres  pour  avoir  en  dépôt  les 
cendres  de  plulieurs  fçavans  Perfon- 
nages  ,  dont  les  éloges  Se  les  Epira- 
phes ,  trop  ennuyeux  pour  avoir  pla- 
ce dans  un  Livre  de  Délices ,  peu- 
vent fe  voir  fur  leurs  Sépulcres. 

Celle  des  Bénédictins  qui  fe  glo- 
rifie d'avoir  les  os  du  Poète  Ariofte  , 
fi  renomme  parmi  les  Italiens,  qu'ils 
ne  feignent  pas  de  lui  donner  le  nom 
de  Virgile ,  mérite  d'être  vûë.  On  a 
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Ferrarc.  renouvelle  fon  Tombeau  depuis  peu* 
.  Voici  fon  Epitaphe, 

Notm  &  Hcfptrîis  jacit  h  te  Artofttts 
&  Indis  , 
Cul  mitfa  œttrnum  nomtn  Hetruf- 
ca  dédit , 

S  m  Satyram  in  viûo  exacuit ,  feu  co- 
mica  Itiftt  y 
S  tu  cecinit  grandi  bella,  ducefque 
tuba  9 

Ter  fummws  vates ,  cm  fummi  in  ver* 
tice  Vindi  * 
Tergemina    licmt    cingm  fronde 
comas. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir 
enfuite  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  du 
Quai  fi  célèbre  pour  l'Epitaphe  énig- 
matique  que  l'on  y  lit,  Ôc  que  les 
S  ça  vans  n'ont  pu  encore  expliquer 
que  par  conje&ure  }  celle  de  Nôtre- 
Dame  des  Anges ,  dans  laquelle  re- 

fofent  plufieurs  grands  hommes  de 
Antiquité ,  &  entr  autres  les  cen- 
dres de  Nicolas  d'Eft  Duc  de  Ferrare, 
qui  pendant  un  règne  heureux  de 

quarante-. 
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quarante-deux  ans,  a  fait  entourer  Ferrare, 

la  Ville  de  murailles  du  côté  du  Pô  ,   — 

en  a  fait  élargir  les  rues  &c  les  a  fait 
paver  de  briques  ,  à  caufe  dequoi 
aufli  les  Citoyens  de  Ferrare  lui.  éri^ 
gèrent  une  ftatuë  cqueftre  de  bronze 
qui  fe  voit  dans  la  Place  proche  de 
la  Maifon  de  Ville.  Enfin ,  i'Eglife 
des  Chartreux,,  qui  eft  fur  une  coi- 
line  à  un  des  bouts  de  la  Ville  ôC 
qui  a  été  bâtie  par  Borfus  d'Eft  frère 
de  Nicolas,  dans  laquelle  auffi  on 
voit  fa  ftatuë ne  doit  pas  manques 
d'être  yûë,- 

Il  y  a  à  Ferrare  une  belle  Acadé- 
mie, qui  a  été  fondée  par  l'Empe- 
reur Frédéric  IL  à  l'envi  de  celle 
de  Boulogne ,  d'autres  difent  que  ce» 
fut  Albert  d'Eft  Marquis  de  Ferrare* 
qui  en  fut  le  fondateur  fur  la  fin  dix 
quatorzième  fîecle  >  mais  quoi  qu'il1 
en  foit ,  il  eft  confiant  que  cette  Aca- 
démie eft  une  des  plus  belles  Se  des; 
plus  floriffantes  de  toute  l'Italie  ,  &. 
on  ne  s'en  étonnera  pas,  quand  oa. 
fçaura  que  tant  d'illuftres  &  fçavan& 
Ferfonnages  y  ont.  enfeigné  avec  fuc-^ 
Tome  h  S* 
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Fcrrare.  ces ,  Se  l'ont  enrichie  de  leurs  excef- 
-  lens  Ecrits  >  tels  font  entr  autres  , 

Ange  Arétin,  Felinus  Sandeus,  André 
Alciat,  Guerin  de  Vérone  ,  Théodore 
Gaza  ,  Cclius  Calcagnini  ,  Nicolas 
Leoniceni ,  le  Cardinal  Bentivoglio , 
Jean-Baptifte  Riccioli,  &  une  infinité 
d'autres. 

Le  chemin  de  Ferrare  à  Boulogne 
eft  très-  mauvais  ,  particulièrement 
en  temps  de  pluye  i  car  comme  le 
terrain  eft  bas  &  marécageux ,  il  eft 
prefque  impolîîble  d'y  aller  à  pied  8c 
bien  difficile  à  cheval  :  outre  que  fur 
tout  le  chemin  on  ne  trouve  qu'une 
très- méchante  Hôtellerie  ,  dans  un, 
miferable  bourg  ruïné  appellé  fainr 
Georgio  ,  où  l'on  voit  à  la  vérité 
quelques  vieux  reftes  de  fortifications, 
qui  font  conjeéturer  que  ce  peut  avoir 
été  autrefois  une  Place  forte.  Mais 
pour  éviter  la  fatigue  que  l'on  au- 
ront à  fouffrïr  dans  un  voyage  fi  pé- 
nible, on  s'embarque  fur  la  petite 
rivière  de  Rhcno  ,  dont  le  cours  eft 
fi  lent  &  fi  égal  ,  que  foit  que  l'on 
feve  iè  courant  de  l'eau,*  tok  que 
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f  on  aille  à  rencontré  i  il  faut  avoir  Fcrràre. 
un  cheval  pour  tirer  la  barque  \  cette  - 
petite  rivière  a  tant  de  cataractes  ou 
fâuts ,  que  fans  l'Art  il  feroit  impofli»- 
blê  de  s'en  fervir  pour  la  navigation  % 
mais  par  le  moyen  des  éclufes  que 
l'on  a  eu  le  foin  de  faire  à  tous  les 
endroits  où  font  ces  fauts ,  cette  na- 
vigation fe  fait  le  plus  doucement  ôt 
ie  plus  agréablement  du  monde.- 

BOUL  O  G  N  E. 

BO  u  l  o  g  n  £  ,  qui  eft  la  fecon-  Boulogne, 
de  ville  de  l'Etat  Ecclefiaftique  c" 
avec  titre  d'Archevêché,  eft  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  belles  villes 
d'Italie  d€  même  une  des  plus  an- 
ciennes. Elle  a  été  autrefois  appellée 
Fclfina}à\x  nom  d'un  Roy  des  Etru- 
riens  appelle  Vtlfinm  ,  &  étoit  la  Capi- 
tale de  douze  autres  Villes  que  ces 
peuples  poffedoient  au  delà  du  Mont 
Apennin.  Les  Auteurs  ne  font  pas 
d'accord  touchant  le  temps  de  fa 
fondation,  ni  du  nom  de  fon  Fon^ 
dateur  \  quelques-uns  croyent  qu'un 

S  ij 
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.Boulogne,  certain  Ferras  venu  de  Scythie  Vk 

»  ■■■          bâtie  y  mais  d'autres  qui  eftimenc. 

q  u'elle  a  été  fondée  par  les  Etruriens, 
difent  que  le  fucceflèur  de  Felfinus  , 
qui  s'appelloit  Bonus  >  lui  impofa  Ton 
nom  ôc  la  nomma  Bononia  >  mais 
tout  cela  n'eft  que  conjectures  ,  fans 
fondement  ni  certitude.    Quoi  qu'il 
en  foit,  après  que  les  Etruriens  eu* 
rent  été  chafTez  de  ce  Pays ,  les  Boyens 
y  habitèrent  5  &  il  y  en  a  qui  croyent 
que  ce  font  eux  qui  ont  donné  le 
nom  de  Boiona  à  la  Ville ,  5c  qu'en- 
fuice  on  en  a  fait  Bononia  par  l'ad- 
dition &  la  tranfpofition  de  quelques 
lettres  5  afin  que  ce  nom  fût  plus  doux 
ôc  qu'il  fbnnât  mieux  à  l'oreille.  Mais 
de  quelque  part  qu'elle  air  tiré  fon 
nom  ,  toujours  cft-ïl  certain  que  les» 
Boyens  en  ont  été  les  maîtres  &  que 
les  Romains  après  les  en  avoir  chaf- 
fez, y  ont  envoyé  une  colonie  envi- 
ron fix  cens  ans  avant  la  Naiffance  de 
Jefus-Chrift. 

Tels  furent  les  commencemens  de 
Boulogne,  qui  avec  le  temps  s'effc 
3£crue  Se  eft  patvçnuc  à  ce  haut  de-- 
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gré  de  gloire  &  de  fplendeur  où  nous  Boulogne, 
la  voyons  aujourd'hui  ;  quoi  qu'il  »  11 
loir  très-certain  que  fans  l'humeur 
inconftante  de  fes  Citoyens  ,  elle  au- 
roit  fait  encore  un  bien  plus  grand 
progrès  :  mais  ceux-ci  ne  pouvant 
s'accoutumer  ni  à  la  liberté  ni  à  la  fer- 
vitude ,  y  ont  caufé  en  differens  temps 
de  fi  grofles  révolutions ,  que  c'eft 
comme  une  merveille  qu'elle  fubfifta 
encore  aujourd'hui.  Car  les  Boulo- 
nois  palFent  pour  être  d'un  naturel 
fi  bizarre ,  que  s'ils  font  fournis  ,  ils 
portent  leur  joug  avec  une  patience 
incroyable  «Se  obéiÏÏent  avec  une  hu- 
milité rampante  \  &c  s'ils  dominent  r 
ils  commandent  avec  une  arrogance, 
infupportable  3  ne  pouvant  garder  un 
milieu  entre  la  profperité  8c  1  adver- 
fité.  Enfin,  elle  fe  donna  au  Pape 
Nicolas  en  1278.  aux  conditions  qu'on* 
ne  lui  donneroit  point  de  Citadelle  y, 
que  les  biens  de  fes  Citoyens  ne  fe- 
roient  fujets  à  aucune  confifcation  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût: 
d'où  vient  que  l'on  dit ,  Bologne  fi. 
f&%*  fifeo  &  CitadtlU.   Elle  a  tou^ 
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Boulogne,  jours  un  Ambaftadeur  à  Rome  &c  un 
t*êm*m  ■  ■  Auditeur  de  Rote ,  comme  fi  elle  écoir 
encore  fa  maîtrefle. 

Cette  Ville  eft  fort  bien  bâtie , 
prefque  toute  de  pierre  de  taille  & 
de  briques  5  les  ruës  en  font  affez 
droites ,  &  toutes  les  maifons  font  ac- 
compagnées de  beaux  portiques  fort 
exhauflëz ,  qui  font  que  l'on  y  peut 
marcher  commodément  (ans  être  in- 
commodé du  Soleil  ou  de  la  pluye  t 
elle  a  près  de  fix  milles  de  circuit ,  S€ 
eft  plus  longue  que  large ,  ce  qui  fait 
uelle  eft  comparée  à  un  Vaifleau , 
ont  la  haute  Tour,  dite  Afimlll  5 
dont  nous  parierons  plus  bas  ,  qui  eft 
comme  au  centre  ,  (eroit  le  grand 
maft.  Cette  Ville  >  la  plus  célèbre  dé 
h  Gaule  Cifalpine  ,  eft  fituée  au  pied 
du  Mont  Apennin  qui  l'environne  du 
côté  du  Midy  >  5c  a  de  tous  les  au- 
tres cotez  des  Plaines  très- grandes  Se 
très  -  déliciéufes  >  qui  pfoduifent  en 
abondance  tout  ce  qui  eft  non  feu- 
lement neceftaire  à  la  vie ,  mais  uti- 
le &  agréable.  Ceft  à  caufe  de  cela 
on  la  nomme  communément  Bqh~ 
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lognt  la  grajfe.  Elle  a  douze  portes  Boulogne; 
dans  l'enceinte  de  fes  murailles  ;  elle  1  — « 
eft  arrofée  de  la  rivière  de  Savona  y 
qui  coule  le  long  des  murs  &  du 
petit  Rhzno  qui  paffe  à  travers  ÔC 
y  forme  plulîeurs  ruifleaux.  Il  y  a 
fur  le  Rheno  un  Canal  qui  a  com- 
munication avec  le  Pô.  Il  donne  une 
grande  facilité  au  Commerce  de  cette 
Ville ,  qui  confifte  en  Cire ,  Chanvre, 
Lin,  Jambons,  Savonettes ,  Tabac, 
Parfums.  La  Tour ,  dite  Afinelli  3 
dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  ait 
milieu  de  la  Ville ,  &  paffè  pour  être 
la  plus  haute  de  l'Italie ,  ayant  qua- 
tre cens  quarante- fèpt  degrez  de  hau- 
teur ou  trois  cens  foixanre  8c  feize 
pieds  géométriques.  La  féconde  Tour 
confidérable  de  Boulogne ,  eft  cellé 
que  Ton  appelle  la  Garifenda,  qui 
n'eft  pas  fort  éloignée  de  la  premiè- 
re y  elle  n'eft  haute  aujourd'hui  que 
de  quarante  toifes ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant elle  Té  toit ,  à  ce  qu'on  dit  5 
de  cent  trente  mais  les  fondemens 
s'étant  abaifTez  d'un  côté,  une  bonne 
partie  de  fa  hauteur  eft  tombée  par 
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Boulogne,   terre.  Depuis  ce  temps- là  ce  qu'il  en 

i    refte  a  toujours  panché  >  Se  quand  on 

laide  tomber  un  plomb  de  deiïiis  fon 
efplanade  du  côté  quelle  panche  îe 
plus,  on  trouve  qu'il  tombe  directe- 
ment à  fept  pieds  du  fondement.  Aflez 
proche  de  ces  deux  Tours  eft  la  belle 
Eglife  de  faint  Pétrone  Patron  de  Bou- 
logne ,  qui  eft  une  des  plus  magnifi- 
ques, des  plus  grandes  &  des  plus 
belles  d'Italie  j  c'eft  dans  cette  Eglife 
que  l'Empereur  Charles  -  Quint  fut 
couronné  par  le  Pape  Clément  VIL 
On  y  voit  le  Tombeau  de  Jean  Duc 
de  Bavière  &  ceux  de  plu  (leurs  gra'nds 
Perfonnages.  C'eft  dans  cette  Eglife 
que  Ton  voit  la  fameufe  ligne  Méri- 
dienne de  Calîîni.  C'eft  une  lame  de 
cuivre  de  deux  cens  vingt-deux  pieds 
de  long  qui  eft  enchaffée  dans  le  pavé 
fiir  laquelle  le  Soleil  marque  les  équî- 
noxes  &  les  folftices  par  le  moyen 
d'une  petite  ouverture  qui  eft  à  la 
voûte  de  la  nef. 

Il  y  a  proche  de  cette  belle  Eglife 
tin  très -beau  &  grand  Palais ,  dans 
lequel  on  enfeigne  les  belles  Lettres , 

car. 
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car  pour  le  dire  en  paflant,  ceft  à  Boulo 
Boulogne  qu'eft  la  plus  belle  &  la  — — 
plus  célèbre  Académie  de  toute  l'Italie, 
fur  tout  pour  le  Droit.  On  dit  qu'elle 
a  été  fondée  en  415.  par  l'Empereur 
Theodofe  le  Jeune  qui  lui  a  donné 
de  beaux  &  grands  privilèges.  A  l'é- 
gard de  l'Eglife  Cathédrale  ,  dont 
nous  devrions  avoir  parlé ,  c'eft  un 
bâtiment  digne  de  l'admiration  des 
Etrangers,  tant  pour  la  beauté  de 
fon  architecture  que  pour  les  beaux 
tableaux  &  les  riches  ftatuës  que 
l'on  y  voit.  Il  y  a  dans  cette  Métro- 
politaine les  Tombeaux  de  plufieurs 
Cardinaux ,  Evêques  8c  Prélats. 

L'Egîife  de  faint  Dominique ,  dans 
laquelle  on  dit  qu'eft  enterré  le  corps 
de  ce  Saint ,  que  l'on  garde  dans  un 
tombeau  magnifique  Se  auquel  on 
monte  par  des  degrez ,  eft  ,  (ans  con- 
tredit, une  des  plus  magnifiques  de 
Boulogne.  La  Chapelle  qui  eft  parti- 
culièrement dédiée  a  l'honneur  de  ce 
Saint ,  eft  un  ouvrage  achevé  \  c'eft 
un  dôme  tout-à-fait  curieux,  où  l'or 
reluit  de  toutes  pans  9  &  dans  lequel 
Tme  h  T 
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Boulogne  il  y  a  les  plus  belles  peintures  du  mon- 
»■  de ,  lefquelles  repréfentent  les  actions 

les  plus  mémorables  de  la  vie  de  ce 
faint  Perfonnage.  Le  pavé  de  cette 
Chapelle,  de  même  que  les  murail- 
les ,  n'eft  que  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs  :  l'Autel  eft  fait  du 
marbre  le  plus  beau  &  le  plus  luifant 
qui  fe  pui(le  voir  -,  c'eft  un  ouvrage 
de  la  façon  de  Michel  Ange  Bona- 
rota.  Il  n  eft  pas  befoin  de  faire  ici 
une  longue  énumeration  de  tous  les 
ornemens  magnifiques  de  cette  fu- 
perbe  Chapelle  ,  non  plus  que  de 
la  quantité  extraordinaire  de  lampes 
d'argent  d'un  poids  énorme ,  ni  des 
chandeliers  de  même  métail  dont  elle 
eft  remplie.  Le  Chœur  de  cette  Egli- 
fe  eft  derrière  le  grand  Autel  -,  il  eft 
confidérable  fur  -  tout  par  les  fiéges 
des  Religieux ,  qui  n'étant  que  de 
bois  de  pièces  de  rapport ,  ne  laiffent 
pas  d'être  d'une  beauté  achevée  >  car 
en  effet ,  ces  pièces  font  arrangées 
avec  tant  d'art ,  &  les  couleurs  y  font 
fi  bien  obfervées,  qu'elles  repréfen- 
tent parfaitement  l'hiftoire  du  Vieux 
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Se  du  Nouveau  Teftament  :  on  dit  Boulogne, 
que  c'eft  l'ouvrage  d'un  certain  Fran-  » 
çois  Damien  de  Bergame  Religieux 
de  ce  Couvent.  On  garde  dans  cette 
même  Eglife  un  ancien  Manufcrit  en 

f parchemin ,  que  Ton  die  être  écrit  de 
a  propre  main  d'Efdras  ,  quelques 
Auteurs  difent ,  que  ce  n'eft  pas  E£- 
dras  qui  les  a  écrits,  mais  un  certain 
Scribe  appellé  Efora  qui  vivoit  fous 
le  règne  de  Cyrus  :  on  y  garde  auflî 
une  pointe  de  la  Couronne  d'épines 
de  Nôtre-Seigneur ,  outre  un  nombre 
infini  d'autres  Reliques.  Il  y  a  de  plus 
quantité  de  Tombeaux  de  perfbnnes 
qui  (è  font  rendues  célèbres  par  leur 
do&rine.  On  y  voit  auflî  le  Sépul- 
chre  de  Enri-us,  que  quelques-uns  ap- 
pellent En&dln  Roy  de  Corfe  &  de 
Sardaigne,  8c  fils  naturel  de  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1.    Ce  Prince  ayant 
été  pris  par  les  Boulonois ,  comme  il 
menoit  un  fècours  à  ceux  de  Mo- 
déne  qui  étoient  en  guerre  avec  ceux 
de  Boulogne  >  Frédéric  mit  tout  en 
œuvre  pour  le  retirer  de  leurs  mains. 
Il  menaça ,  il  pria  >  il  promit  autant 
•  Tij 

Éh  S 
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Boulogne  d'or  qu'il  en  faudroit  pour  environ- 
u  ,  ner  la  Ville ,  &  tout  cela  en  vain  , 
jamais  les  Boulonois  ne  le  voulurent 
rendre.  Ils  le  traitèrent  toujours  en 
Roy ,  mais  en  Roy  prifonnier ,  &  il 
y  mourut  après  vingt-deux  ans  neuf 
mois  &c  feize  jours  de  prifon  ,  Tan 
nyi.  L'Epitaphe  qui  eft  fur  fon 
Tombeau  explique  cette  hiftoire  La 
voici. 

Telfïna  SardlnU   Regem  Jibi  vincU 
minantem , 
ViBrlx  captivum  Confiât  ovantt 

trahit  : 

Nec  patris  imperio  cedit  >  nec  capitur 
auro  3 

Sic  cane  non  magno  f<zpl  tenttnr 
aper. 

On  montre  encore  la  chambre  dans 
laquelle  il  fut  fi  long-temps  gardé  ôc 
entretenu  aux  dépens  du  Public.  Le 
Monaftere  des  Dominicains  n'eft  pas 
moins  magnifique  que  l'Eglilè  >  il  y  a 
prefque  toujours  fix  -  vingts  Moines 
qui  y  vivent  fplendidement.  On  voit 
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dans  la  partie  inférieure  de  ce  Cou-  Boulogne, 
vent  une  cellule ,  dans  laquelle  on  iji 
dit  qu'a  vécu  &  qu'eft  mort  S.  Do- 
minique. On  voit  auflî  dans  ce  même 
Couvent  un  lieu  planté  de  Cyprès , 
entre  Iefquels  il  y  en  a  un  qui  fur- 
paffe  tous  les  autres  en  hauteur ,  &c 
que  Ton  allure  avoir  été  planté  de 
la  propre  main  de  ce  Saint.  Enfin, 
il  y  a  dans  ce  Monaftere  une  Biblio- 
thèque &  un  Cellier  qui  méritent  F  un 
&  l'autre  d'être  vus  \  l'une  pour  îa 
quantité  de  beaux  &  excellens  Livres 
dont  elle  eft  compofée  ;  &  l'autre 
pour  Fabondance  &  la  délicatefîe  des 
vins  dont  il  eft  rempli. 

Après  avoir  contemplé  &  admiré 
cette  belle  Eglife  &  ce  riche  Cou- 
vent ,  retournons  à  FEglife  de  faint 
Pétrone ,  &  voyons  auprès  le  Palais 
du  Gouverneur  qui  commande  à  Bou- 
logne au  nom  du  Pape.  Ce  Palais 
eft  très  -  grand  &  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  qu'il  a  le  furnom  de  Maggiore. 
On  monte  à  la  falle  par  un  degré 
fi  facile  que  l'on  pourroit  y  aller  a 
■cheval.  On  y  voit  la  ftatuë  du  Pape 

T  iij 
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Boulogne.  Paul  IV.  ôc  une  autre  aufli  grande 

6  •  au  deffas  de  la  porte  du  Palais ,  qui 

y  fur  mife  par  le  Peuple  &  le  Sénat 
de  Boulogne  en  l'honneur  du  Pape 
Grégoire  XIII.  on  en  voit  une  troi- 
sième qui  fut  érigée  en  l'honneur 
du  Pape  Bonifaee  VIII.  mais  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'elle  n'égaie  les 
deux  autres  en  grandeur.  On  y  voit 
outre  cela  un  monument  digne  de  la 
euriofité  du  Voyageur ,  lequel  a  été 
dreffe  en  mémoire  du  Couronnement 
de  l'Empereur  Charles- Quint  par  le 
Pape  Clément  VII. 

C'eft  une  infcription  Latine  qui 
enfeigne  ,  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  &  le  Pape  Clément  VII.  s'é- 
tant  rencontrez  à  Boulogne  en  1519. 
au  mois  de  Novembre ,  ils  donnè- 
rent la  paix  à  toute  l'Italie.  En  recon- 
noilîance  de  cette  action  généreule , 
le  Pape  couronna  Charles-Quint  en 
qualité  de  Roy  de  Lombardie ,  car  il 
avoit  été  couronné  Empereur  à  Aix 
la  Chapelle  environ  neuf  ans  aupa- 
ravant >  on  fit  enfuite  une  Procef- 
iîon  par  toute  la  Ville  >  &  ces  deux 
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Princes  paflerent  l'Hyver  eftfemble  à  Boulogne. 
Boulogne.  t— — ■ 

Il  y  a  bien  d'autres  choies  curieu- 
fes  dans  ce  Palais ,  tels  que  fonc  les 
Cabinets  de  curiofitez  du  célèbre 
Abdroandus  &c  celui  du  Marquis  de 
Cofpi  y  où  entr'autres  chofes  on  voit 
le  portrait  d'une  femme  qui  avoit 
de  la  barbe  au  menton  auiîî  longue 
que  les  Capucins  la  portent. 

Il  y  a  devant  ce  Palais  une  grande 
Place  ornée  dune  très  -  belle  fontai- 
ne >  c'eft  un  ouvrage  d'Antoine  -Lupi 
fuv  le  defïèin  qu'en  donna  Laurctî. 
Les  ftatuës  fom  de  la  main  du  fa- 
meux Jean  de  Boulogne.  Proche  de 
cette  Place  eft  la  Chapelle  du  Pape 
dédiée  à  faint  Pierre ,  dans  laquelle 
font  les  Sépulchres  de  plulîeurs  grands 
hommes  >  cette  Eglife  eft  bâtie  fur 
ie  modèle  de  celle  de  faint  Pierre  de 
Rome ,  &  rien  n'y  manque  pour  h 
rendre  tout-à-fait  femblable ,  que  ht 
grandeur  ;  car  elle  a  les  mêmes  orne- 
mens  Se  les  mêmes  proportions. 

Les  autres  Eglifes  qui  méritent 
d'être  vues  à  Boulogne ,  font ,  celle 

T  iiï- 
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de  faint  Sauveur  où  il  y  a  une  par- 
faitement belle  Bibliothèque  remplie 
de  quantité  de  rares  Manufcrits.  A 
l'égard  de  l'Eglife ,  c'eft  une  des  plus 
belles  ôc  des  plus  régulières  de  la 
Ville ,  ornée  dedans  3c  dehors  de 
quantité  de  ftatuës  3  de  colonnes ,  de 
tableaux  &  d'autres  chofes,  La  mai- 
fon  des  Chanoines  qui  deflèrvenr  cette 
Eglife  ,  n'eft  gueres  moins  magnifi* 
que  que  le  Temple. 

On  trouve  enfuite  l'Eglife  de  faint 
François  >  merveilleufe  en  toutes  cho- 
fes  ,  mais  fur  -  tout  en  fon  maître 
Autel  &  en  la  quantité  de  riches 
Chapelles  &c  d'auguftes  monumens 
de  pluficurs  grands  Perfonnages  ,  8c 
entr'autres  du  Jurifconfulte  Accurfîus 
&  du  Pape  Alexandre  V. 

On  voit  enfuite  le  Monaftere  des 
Religieufes  du  Corptu  Domlni  de 
l'Ordre  de  Mme  Claire.  C'eft  dans 
cette  Eglife  qu'eft  le  corps  de  fainte 
Catherine  de  Boulogne,  fondatrice 
de  cette  Maifbn. 

On  ne  doit  pas  manquer  aufli  de 
voir  l'Eglife  de  faint  Procule  dont; 
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la  voûte  eft  merveilleufe.  Je  rappor-  Boulogne 
terai  à  cette  occafîon  l'Epitaphe  d'un  \~ 
certain  Procule,qui  ne  demeuroit  pas 
loin  de  cette  Eglife. 

Si  frocul  a  Proculo  Proculi  campant* 

fuijfet  y 

Jam  frocul  a  Prjaculo  Proculus  ipfô 
foret. 

Quand  on  lit  ces  deux  Vers  on 
croiroit  que  le  Proculus  ,  dont  il  y 
eft  parlé,  a  été  écrafé  par  une  Clo- 
che de  i'Eglife  de  faint  Procule ,  c'eft 
du  moins  le  premier  fens  qui  fe  pré- 
fente à  lefprit  *,  ce  n'eft  point  cela , 
on  l'explique  autrement.  On  dit  que 
le  Proculus  >  pour  qui  ils  ont  été  faits* 
étoit  un  homme  qui  aimoit  beau- 
coup l'étude  ,  &C  qu'ayant  continué 
longtemps  à  fe  lever  tous  les  matins 
au  premier  coup  de  la  Cloche,  cela' 
lui  caufa  une  maladie  dont  il  mou- 
rut. Le  Pape  Sixte  V.  fonda  dans  ce 
quartier  un  Collège  pour  la  commo- 
dité des  Picentins  fes  compatriotes. 
Proche  de  ce  Collège  eft  I'Eglife  de 
Nôtre  -  Pâme  fcs  Graeçs  ?  d<w,  ïfê 
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Boulogne,  quelle  il  y  a  de  très-beaux  tableau* 

«i  ■       ■  &  une  admirable  voûte. 

L'Eglife  de  faint  Jean  du  Mont  9 
celle  de  faint  Etienne  que  Ton  croit 
avoir  été  un  Temple  des  Payens  con- 
facré  à  Ifis  Se  à  Seraphis  >  celle  des 
Religieux  Servites  Se  celle  de  fainte 
Cécile  qui  en  eft  proche ,  font  tou- 
tes dignes  de  la  curiofîté  d'un  Etran- 
ger. Il  y  a  devant  cette  dernière  une 
grande  Place,  que  Ton  dit  être  le 
lieu  où  étoit  autrefois  le  fuperbe  Pa- 
lais des  Bentivoglio ,  qui  fut  abatu  Se 
rafé  par  ordre  du  Sénat,  pour  être 
un  monument  perpétuel  à  la  Pofte- 
rité  de  la  tyrannie  &  de  la  cruauté 
de  ces  Seigneurs. 

Un  peu  plus  loin  eft  l'Eglife  des 
Carmes  dédiée  à  faint  Martin,  Se  en- 
fuite  on  trouve  celle  des  Pères  Her- 
mites ,  conlîdérable  pour  la  belle  Se 
magnifique  Chapelle  de  Jean  Benti- 
voglio fécond  du  nom. 

Enfin ,  on  voit  à  Boulogne  le  Jar- 
din des  Poètes  qui  eft  a  l'un  des 
bouts  de  la  ville  ,  Se  dans  lequel 
on  trouve  tout  ce  qui  eft  neceflaire 


de  l'Italie, 

à  un  homme  qui  veut  avoir  com- 
merce avec  les  Mufês. 

Hors  de  la  Ville  fur  une  petire 
montagne  fort  agréable  eft  le  Cou- 
vent des  Pères  Olivetans,  dont  l'E- 
glife  eft  dédiée  à  l'Archange  fàmt 
Michel  in  bofco ,  ainfi  dit  à  caufe  de 
fa  fituation.  On  diroit  que  la  Nature 
a  pris  pLifir >  &  quelle  s'eft  même 
efforcée  pour  enrichir  ce  lieu  de  tout 
ce  quelle  avoit  de  plus  beau  &  de 
plus  délicieux  \  &  l'Art  joint  à  la  Na- 
ture en  a  fait  une  merveille,  tant 
par  rapport  à  la  beauté  de  l'archi- 
tecture ôc  de  la  (culpture  du  bâti- 
ment ,  que  pour  les  belles  peintures 
dont  elle  eft  ornée  :  l'Eglife  &  le  Cou- 
vent font  fi  remplis  de  rares  produc- 
tions de  l'Art ,  que  Ton  doute  fi  ce 
que  Ton  voit  eft  naturel  ou  enchan- 
té ]  il  y  a  des  ouvrages  de  pièces  de 
rapport ,  fi  artiftement  faits  que  l'œil 
y  eft  trompé ,  la  peinture  ne  pouvant 
exprimer  les  chofes  ni  fi  naïvement 
ni  fi  naturellement.  On  voit  dans 
cette  Eglifè  le  Tombeau  du  célèbre 
Jurifconfokç  Antoine  Butiius* 
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Boulogne.  Le  Mont  de  la  Garde  qui  eft  à 
^  deux  milles  de  Boulogne  mérite  fans 

doute  d'être  vû.  Ce  nom  lui  fut  don- 
né autrefois  à  caufe  d'une  guérite 
que  les  Boulonois ,  ayant  guerre  avec 
ceux  de  Modéne ,  y  avoient  fait  cons- 
truire fur  le  fommet,  où  on  ùifoit 
toujours  garde  pour  n'être  pas  fur- 
pris. 

Avant  que  de  fbrtjr  tout-à-fait  de 
Boulogne,,  difons  encore  un  mot  de 
l'Académie  dont  nous  n'avons  parlé 
qu'en  paflànr.  Cette  Académie  qui 
eft  la  mere  de  toutes  celles  d'Italie, 
a  été  inftituée  par  Theodofe  le  Jeune 
Empereur  Romain  en  l'an  415.  mais 
les  temps  fâcheux  y  ayant  apporté 
quelque  altération ,  Charlemagne  la 
rétablit  &  Lothaire  l'augmenta  & 
l'embellit.  Elle  a  toujours-  excellé  par 
deiTus  toutes  les  autres  en  toutes  tes 
(ciences ,  mais  particulièrement  dans  la 
Jurifprudence  Civile  &  Canonique  •> 
c'eft  ce  qui  fait  qu'en  parlant  d'elle, 
on  dit  ordinairement  que  Bonoma 
docet.  Dans  une  des  filles  de  l'U- 
ni verfitç  il  y  a  un  monument  érigé 
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Thonneur  de  Gabriel  Tagliacezzo  Boulogne, 
habile  Chirurgien ,  qui  faifoit ,  dit-on,  .  ■  . 
des  nez  ,  des  oreilles  &  des  lèvres  de 
rapport  de  chair  vive.  Les  Collèges 
en  font  très  -  bien  bâtis  ;  il  y  a  de 
très- belles  galeries,  de  grandes  filles 
&  des  clafïes  très  -  commodes.  Les 
Efpagnols  ont  à  Boulogne  un  Col- 
lège particulier  fondé  par  un  certain 
Gilles  Carl/la  pour  ceux  de  fa  Na- 
tion. Les  Réguliers  y  en  ont  aufli 
un  qui  eft  fort  fréquenté.  Nous  avons 
déjà  dit  ailleurs  que  le  Pape  Sixte  V. 
y  en  a  auffi  fondé  un  pour  ceux  de 
û.  Patrie.  Mais  outre  l'Univerfîté , 
il  y  a  encore  à  Boulogne  une  forte 
d'Académie  que  Ton  appelle  de  gli 
Otiofi  ->  ce  font  des  Sçavans  ,  qui  par 
antiphrafê  fe  font  ainfi  fait  nommer. 
-  On  fait  état  qu'il  y  a  à  Boulogne 
quatre- vingt  mille  perfonnes  ,  entre 
lefquelles  il  y  a  quantité  de  famil- 
les nobles  &  iîluftres,  qui  fe  quali- 
fient de  Ducs  ,  Marquis  &  Com- 
tes, fans  parler  de  ceux  que  leurs 
Charges  &  leurs  Emplois  militaires 
élèvent  au  deffiis  du  commun.  Ce 
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qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'eft  qu'en 
moins  de  vingt- cinq  ans  on  en  a  vu 
fortir  deux  Papes  ,  huit  Cardinaux  , 
plus  de  cent  Evêques ,  outre  un  plus 
grand  nombre  d'autres  qui  ont  tous 
été  avancez  à  la  Cour  de  Rome.  Sans 
compter  que  les  Papes  Honoré  IL 
Lucius  IL  Alexandre  V.  Grégoire  XIII. 
&  Innocent  IX.  ont  reconnu  Bou- 
logne pour  leur  Patrie,  Enfin,  elle 
eft  recommandable ,  outre  ces  grands 
avantages ,  par  la  grande  quantité 
de  belles  Maifons  Reîigieufes  qui  y 
font  ;  car  on  peut  dire  qu'il  y  en  a 
plus  que  dans  aucune  autre  Ville  du 
Monde. 

Si  la  ville  de  Boulogne  eft  fi  con- 
fidérabîe  en  fby-mème  pour  la  beau- 
té ,  la  magnificence  &  la  quantité  de 
beaux  &  fuperbes  édifices  ,  tant  fi- 
erez que  prophanes  qu'elle  renferme 
dans  l'enceinte  de  fes  murailles,  il 
faut  dire  qu'elle  ne  l'eft  gueres  moins  fi 
on  la  confidere  du  côté  de  (es  dehors. 
En  effet ,  de  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  vous  ne  voyez  que 
des  chofes  dignes  d'admiration.  En 
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fbrtant  de  la  Ville  du  côté  du  Cou-  Boulogne; 
chant,  vous  avez  l'Eglife  de  ùànt  i 
Jofeph  ,  le  Cloître  des  Chartreux, 
&  quelques  autres  Eglifes  qui  méri- 
tent que  vous  les  voyiez.  Du  côté 
du  Levant ,  vous  avez  l'Eglife  de 
faint  Vidfcor,  où  Ton  dit  que  Bartole 
a  demeuré  trois  ans ,  Se  un  très-beau 
Se  ample  Palais  du  Cardinal  f^afia 
VllUno ,  qui  vaut  bien  la  peine  d'ê- 
tre vu ,  fans  compter  un  nombre  in- 
fini de  maifons  de  plai(ance  .des  Ci- 
toyens de  la  Ville. 

Que  fi  vous  fbrtez  de  Boulogne 
du  côté  qui  eft  entre  le  Couchant  Se 
le  Midy  ,  vous  voyez  l'Eglife  de 
fainte  Marie  du  Rheno ,  qui  eft  un  bâ- 
timent fort  antique ,  où  deux  Papes, 
plufieurs  Cardinaux ,  quantité  d'Eve-* 
ques ,  &  plufieurs  grands  Hommes 
ont  vécu.  Enfin,  de  tous  les  cotez 
la  vue  a  dequoi  fe  contenter  >  ce  ne 
font  que  plaines ,  que  côtaux  ,  que 
collines  agréables  &  fertiles  ,  Se  com- 
me parfemées  de  maifons  de  plai- 
sance qui  font  un  afpecfc  merveil- 
leux, &  quoi  que  le  Mont  Apennin 
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s  étende  jufqu'aux  murailles  de  cette 
belle  Ville ,  la  pente  en  eft  fi  douce 
&  fi  facile,  que  l'on  fe  rend  fans 
peine  à  Piamora ,  qui  eft  un  village 
fort  agréable  à  dix  milles  de  Bou- 
logne fur  le  chemin  de  Florence.  On 
dit  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  forte 
Citadelle  ;  mais  on  n'y  voit  aujour- 
d'hui que  des  mazures,  les  Boulo- 
nois  l'ayant  ruinée  dans  le  quator- 
zième fiecle. 

On  fe  rend  de  -  là  à  Loiano  ,  qui 
étoit  autrefois  une  fortereffe,  mais 
où  il  n'y  a  aujourd'hui  que  très-peu 
de  maifons ,  tout  le  refte  ayant  eu  le 
même  fort  que  Piamora  -,  ce  pette 
village  eft  prefque  fur  le  fbmmet  de 
l'Apennin.  Un  peu  plus  loin  vous  ren- 
contrez un  lieu  que  Ton  appelle  Scarica 
VAfinOi  c'eft  la  Patrie  du  fameux 
Rama^otti  :  puis  en  continuant  vôtre 
route  vous  paiîez  une  forêt  de  châtai- 
gners ,  &  enfuite  vous  rencontrez  une 
montagne  de  très-difficile  accès ,  qu'il 
faut  néanmoins  paflèr  \  cette  mon- 
tagne s'appelle  Pktra  Mala  5  &  l'on 
dit  qu  elle  brûle  continuellement  en 

dedans, 
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dedans  .,  ce  que  l'on  conjeûure  ,  parce  Boulogne. 

que  de  fois  à  autre  elle  vomit  du  —  

feu,  &c  qu'il  en  fort  prefque  toujours 
de  la  fumée  j  fur-tout  lors  que  le 
temps  fe  tourne  à  la  pluye.  A  un 
quart  de  lieue*  de  la  route,  on  voit 
un  feu  clair  comme  un  feu  de  fagots,, 
qui  fort  du  milieu  d'une  terre  pleine 
de  cailloux.  Il  s'anime  par  les  petites 
pluyes  3  les  grandes  leceignent ,  mais 
il  devient  plus  grand  qu'auparavant 
un  moment  après.  Après  avoir  palfé 
cette  montagne  vous  vous  trouvez,  à 
Fiorerizola ,  que  l'on  croit  avoir  été 
autrefois  Fidentia.  Elle  fut  bâtie  par 
les  Florentins  en  1532.  Ce  bourg  eft  à 
quatorze  milles  de  Loiano  ,  c'eft  un 
lieu  fort  agréable  &  finie  au  fond 
d'une  vallée  ,  qui  eft  entourée  de 
toutes  parts  de  hautes  montagnes 
d'où  on  voit  fouvent  fortir  du  feu  °y 
il  appartient  au  Duc  de  Florence.  On 
pafle  la  rivière  à  cet  endroit,  &  en- 
fuite  on  monte  jufqu'au  fômmet  de 
la  montagne ,  ayant  toujours  à  la  mairt 
gauche  un  précipice  affreux,  capable 
d  éblouir  les  yeux  &  de  faire  tourner 
Tome  h  Y 
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Boulogne  la  tête  ;  outre  que  le  chemin  eft  étroit 
»  Se  fort  incommode  >  car  il  faut  mon- 

ter trois  heures  de  chemin ,  fans  trou- 
ver ni  plaines ,  ni  lieu  propre  à  fe  re- 
pofer  5  «avant  que  d  erre  arrivé  au  fom- 
met  ,  où  vous  trouvez  une  très-mé- 
chante Hôtellerie,  qui  ne  laiflè  pas 
d'être  fort  agréable  après  une  fi  gran- 
de fatigue.  De  cette  Hôtellerie  on 
fe  rend  en  dépendant  à  Scarparia , 
que  l'on  dit  avoir  été  bâtie  par  les 
Florentins  des  ruines  de  la  Fortereflè 
■d'j46lia.  Il  s'y  fait  des  couteaux  & 
des  fourchettes  qui  font  fort  eftimez» 
On  en  vend  qui  ont  cinq  ou  lîx  la- 
mes fur  un  même  manche  >  il  y  ea 
a  qui  en  ont  jusqu'à  douze.  Paffèz 
outre  &  vous  arriverez  à  une  belle 
Hôtellerie  que  le  Duc  de  Florence  a 
fait  bâtir  exprès  pour  la  commodité 
des  Voyageurs  ;  elle  s'appelle  Hofte- 
ma  Nuova ,  8c  eft  bâtie  fur  le  lbn>- 
met  de  la  montagne  que  Ion  troUf- 
ve  au  for  tir  de  ScarpaHa*  Cette  mon- 
tagne fe  va  rendre  par  une  pente 
aifée  &  agréable  au  pied  des  murail- 
les de  Florence  >  mais  ne  nous  y  ren^ 
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dons  pas  avant  que  d'avoir  vu  le  fu-  Boulogne 
perbe  &  magnifique  Palais  du  Duc >  ■ 
que  les  Italiens  appellent  Fmtolino  , 
qui  paroît  de  loin  &c  qui  mérite  bien 
qu'on  fe  détourne  du  grand  chemin 
pour  le  voir. 

Ce  Palais  n'eft  qu  a  un  demi  mille 
de  l'Hôtellerie  dont  nous  venons  de 
parler  >  ç'a  été  le  grand  Duc  Fran- 
çois de  Medicis  qui  Ta  fait  bâtir  Se 
orner  de  tout  ce  qui  pouvoit  char- 
mer les  yeux  8c  contenter  les  fens» 
La  première  chofe  que  vous  rencon- 
trez ,  c'ell  le  Palais  même  qui  eft 
un  édifice  quarré  ;  vous  entrez  d'a- 
bord dans  une  falle,  d'où  vous  paflèz 
dans  quatre  autres  de  plein  pied  •>  ce 
-qui  fait  qu'il  y  a  en  tout  fèize  filles 
en  bas  toutes   très  -  richement  meu- 
blées ,  8c  dans  lefquelles  on  voit  les 
plus  belles  8c  les  plus  riches  tapifïè- 
ries  qui  fe  puiffent  imaginer  8c  des 
tableaux  d'un  prix  inefUmable.  Que 
fi  vous  montez  dans  les  appartemens 
d'enhaut ,  vous  y  verrez  auffi  feize 
chambres  toutes  magnifiquement  gar- 
nies ,  8c  dont  la  moindre  ne  vaut  pas 
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Boulogne,  moins  de  mille  écus.  Enfin,  tout  y 
l  reluit  y  &c  de  quelque  côté  que  vous 

vous  tourniez ,  tout  furpaiïc  en  beau- 
té 6c  en  magnificence  tout  ce  qu'on 
en  fçauroit  dire  >  les  Lits ,  les  Tables, 
les  Sièges ,  tout  y  eft  d'une  richeflè 
inconcevable  ;  il  n'y  a  rien ,  pas  mê- 
me jufqu'aux  Caves  de  cette  fuperbe 
Maifon,  où  Ton  ne  doivê  admirer 
quelque  chofe.  Apres  avoir  vu  tout 
ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  le  Palais,  il 
faut  aller  à  la  Grotte ,  qui  eft  une 
très- belle  voûte,  dans  laquelle  il  y 
a  une  fontaine  artificielle,  que  l'on 
diroit  être  naturelle  *,  on  dit  que  c^tte 
voûte  a  coûté  plus  de  trente  mille 
écus.  Il  y  a  au  milieu  de  chaque  pilier 
une  orgue  tellement  compofée ,  que 
l'eatî:  des  fontaines  venant  à  la  tou-^ 
cher,  elle  joue  d'elle-même  un  air 
mélodieux  ;  les  murailles  ne  font  fai- 
tes que  de  corail ,  de  nacre  de  perlé 
Se  d'autres  pierres  précieufes.  Il  y  a 
dans  cette  Grotte  un  Dieu  Pan  qui 
joue  de  la  flûte  &  des  oifeaux  arti- 
ficiels qui  lui  répondent  \  vous  y  voyez 
encore  un  Dauphin  qui  nage  &  qui 
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porte  fur  Ton  dos  une  petite  femme  Boulogne, 
toute  nue  ;  que  fi  l'envie  vous  prend    <  ■■  « 
de  vous  y  afïèoir ,  vous  le  pouvez  ,. 
mais  infenfiblement  vous  vous  (entez 
mouillé  jufqu'aux  os,  &  de  quelque 
côté  que  vous  vouliez  vous  enfuir  , 
vous  trouvez  le  même  inconvénient  ; 
ce  qu'il  y  a  de  plaifant,  c'eft  que  per~ 
fonne  n'eft  exempt  de  cette  galanterie^ 
Il  y  a  une  autre  Grotte  qu'on  appelle 
de  la  Sibylle ,  dans  laquelle  il  y  a  quan- 
tité de  belles  figures  de  marbre  & 
d'albâtre,  mais  ou  ne  fçauroit  y  en- 
trer fans   courrir   le   rifque  d'être 
mouillé  comme  dans  la  première.  Vous 
voyez  en  un  autre  endroit  le  Bain 
du  grand  Duc ,  Se  tout  auprès-  une 
autre  voûte,  où  Ton  peut  fe  retirer 
en  Eté  pour  éviter  la  grande  chaleur 
&  prendre  le  frais  ;  il  y  a  dans  celle- 
ci  une  belle  table  de  marbre  8c  plu- 
fieurs  endroits  ménagez  exprès  pour 
y  faire  rafraîchir  le  vin.  Tout  pro- 
che eft  un  beau  Jardin  orné  de  plu- 
fieurs  jets  d'eau ,  de  viviers  &c  rem- 
pli de  toutes  fortes  d'arbres  &  de 
fruits  :  il  y  a  auiÏÏ  une  volière  très-* 
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belle,  dans  laquelle  on  voit  toutes- 
fortes  d'oifeaux  rares,  &c  des  Pays 
les  plus  éloignez.  On  y  voit  entr  au- 
tres un  arbre  taillé  de  telle  manière, 
qu'il  y  a  une  belle  chambre  dans  la- 
quelle le  grand  Due  mange  {ouvrent 
en  Eté ,  &:  d'où  il  peut  facilement 
voir  fes  deux  Palais ,  celui  de  la  ville 
&  celui-ci.  Vis-à-vis  de  ce  Palais  il 
y  a  encore  une  Cour  ,  dans  laquelle 
il  y  a  une  Chapelle  où  le  Duc  fait 
quelquefois  dire  la  Méfie  ;  cette  Cha- 
pelle eft  ronde  &c  refïemble  aflez  $ 
un  Temple  des  Payens.  Enfin  ,  on- 
y  voit  une  ftatuë  d'un  Dieu  marin 
d'environ  quatre  toifes  de  hauteur , 
qui  eft  de  beau  marbre  blanc  d'où 
l'eau  tombe  &c  fè  va  rendre  dans 
routes  les  fontaines.  Nous  n'aurions 
jamais  fait  fi  nous  voulions  faire  une 
Defcription  bien  exa&e  de  touces  les 
raretez  de  ce  lieu  de  délices  ,  des 
Calcades  >  des  figures  prefque  parlan- 
tes ,  des  belles  Allées  5  du  Parnafle , 
du  Labyrinthe ,  du  Coloffë  de  Ju- 
piter, &  de  quantité  d'autres  cho- 
fes  non  moins  rares  que  furprenan- 
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tes ,  Se  qui  font  toutes  plus  aifées  Boulogne* 
a  admirer  qu'à  décrire.  Ainfî  ,  après  1  g 

avoir  loué  ce  qu'on  ne  peut  afTez 
admirer  ,  entrons  dans  la  ville  de 
Florence  ,  &  voyons  ce  qu'il  y  a  de 
plus  rare. 

FLORENCE. 

FLorence  ,  Capitale  de  fa  Florent 
Tofcane  &  demeure  ordinaire  de  ■  _j» 
fes  Princes  qui  prennent  ie  nom  de 
Grands  Ducs ,  eft  fîtuée  dans  un  des 
plus  beaux  endroits  du  monde.  Des 
côtaux  très- fertiles ,  chargez  de  tou- 
te forte  de  fruits ,  l'environnent  de 
toutç  parc  >  excepté  du  côté  de  Pife 
où  il  y  a  une  Plaine  qui  a  plus  de 
quarante  milles  d'étendue.  Cette  fî- 
tuation  forme  à  la  vûë  une  efpece 
d'amphiteatre  dont  cette  charmante 
Ville  eft  comme  l'arène.  L'Apennin 
auquel  ces  coteaux  vont  s'unir  ,  la 
met  à  couvert  des  vents  du  Nord 
<Tun  côté ,  &  des  trop  grandes  cha- 
leurs du  midy  de  l'autre.  La  rivière 
4'Arne  >  enflée  de  quantité  de  mit 
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Florence,  féaux  qui  coulent  des '  montagne&yfci 
ivm  coupe  en  deux  parties  ,  qui  font  join- 

tes enfemble  &:  fe  communiquent 
par  le  moyen  de  quatre  ponts  très- 
larges  8c  très-bien  bâtis.  Il  y  en  a 
deux  fur-tout,  fçavoir ,  le  vieux  Se 
le  neuf,  qui  répondent  parfaitement  • 
bien  à  la  grandeur  &  à  la  magnifia 
cence  de  Florence.  La  grande  quan*- 
tité  d,e  Palais  &c  de  MaiTons  de  Plai- 
fance,  dont  les  coteaux  qui  l'envi- 
ronnent font  parfèmez ,  fait  un  effet 
admirable  â  îa  vue  ;  &  quand  vous 
la  regardez  de  quelque  lieu  élevé , 
comme ,  par  exemple ,  du  haut  d'une 
de  fes  Tours  ,  il  vous  paroît  que  fes 
Faubourgs  s'étendent  jufqu'à  quatre 
ou  cinq  milles  de  la  Ville.  Enfin  ,  on 
peut  dire  que  cette  délicieufe  Vallée 
eft  un  des  Pays  du  monde  le  plus 
habité. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur 
le  temps  de  la  fondation  de  Florence. 
Quelques-uns  l'attribuent  aux  Soldats 
de  Scylla ,  lefquels  pendant  les  Guer- 
res civiles  ayant  trouvé  ce  lieu  cota* 
mode  y  y  bâtirent  des  maifons  dont 
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ils  formèrent  une  Ville  à  qui  ils  don-  Florence, 
nerenr  le  nom  de  Fluevtia,  a  caufe  — 1  1  — 
que  les  rivières  d'Arne  Se  de  la  Maine 
fe  joignent  en  cet  endroit.  D  autres 
veulent  qu'elle  (bit  redevable  de  (on 
origine  à  trois  grands  Perlonnages  > 
fçavoir,  Jules  Cefar,  Marc  Antoine 
Se  Lepidus.  Quçi  qu'il  en  (bit ,  Flo- 
rence n'a  pas  toujours  été  fi  belle  ni 
fi  opulente  qu'elle  eft  aujourd'hui. 
Totila  Roy  des  Goths  étant  entré 
en  Italie  la  ruina  >  mais  Charlemagne 
la  fit  rebâtir  enfuite  ,  &c  depuis  ce 
temps- là  elle  a  toujours  été  appellée 
Florence,  foit  à  caufe  de  la  fertilité 
de  la  Vallée  dans  laquelle  elle  eft 
fituée  ,  foit  qu'on  ait  voulu  faire 
entendre  par  ce  nom  qu'elle  eft  la 
fleur  de  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie. Maïs  il  n'y  a  gueres  d'apparence 
que  ce  ioit  pour  cette  dernière  rai- 
fbn  ;  car  il  eft  certain  que  Florence 
n  été  long  -  temps  dans  l'obfcurité  , 
ôc  qu'elle  n'étoit  pas  grand' choie 
quand  on  lui  a  donné  Ion  nom.  El- 
le le  mérite  beaucoup  mieux  aujour- 
d'hui ;  car  c'eft  une  Ville  qui  fem- 
Tome  I.  X 
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ble  fleurir  par  fa  magnificence  Se  par 

fes  richefles. 

Florence  eft  du  nombre  des  gran- 
des Villes  d'Italie.  Ses  murailles  ont 
quatre  à  cinq  mille  toifes  de  circuit. 
Elles  renferment  huit  mille  huit  cens 
maifons  &  environ  cent  mille  ames* 
On  en  compte  encore  autant  dans 
les  maifons  de  foft  territoire.  Ses 
fortifications  font  en  affez  bon  état. 
Elle  eft  entourée  de  profonds  &  lar- 
ges foftez  y  mais  ce  qui  la  rend  forte 
ce  font  trois  Citadelles  dont  elle  eft 
défendue.  La  première,  eft  un  ou- 
vrage à  cinq  baftions  qu'Alexandre 
Grand  Duc  de  Tofcane  fit  bâtir ,  c'eft 
la  plus  forte.  Cofme  de  Medicis  fit 
bâtir  la  féconde  pour  commander  à 
la  Ville  ;  &  la  troifiéme ,  qui  eft  une 
étoile  à  fix  pointes ,  eft  un  ouvra- 
ge de  Ferdinand  :  mais  ces  deux  der- 
nières font  un  peu  négligées  aujour- 
d'hui* 

Les  Habitans  de  Florence  font  fort 
honnêtes  &c  fort  polis.  Ils  font  mille 
acueils  aux  Etrangers ,  fur  -  tout  aux 
gens  de  Lettres  pour  qui  ils  ont  une 
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fînguliere  vénération.  Ils  ont  natu-  Florence 

Tellement  beaucoup  d'efprit  &  une  

mémoire  heureufe.   Les  enfans  mê- 
me y  paroiflent  raifonnables  avant 
le  temps  ;  ce  qu'on  attribue  à  Tait 
du  Pays  qui  eft  léger  &  fubtil.  La 
plus  grande  preuve  qu'on  en  puiiïè 
donner,  c'eft  de  dire  qu'il  y  a  peu 
de  Ville  au  monde  qui  ait  produit 
plus  de  grands  Hommes  que  Flo- 
rence. Trois  Papes  y  ont  pris  naifïan- 
ce,  Léon  X.  Clément  VII.  &  Clé- 
ment VIII.   Quantité  de  Cardinaux, 
d'Evêques  &  de  Prélats,  tous  célè- 
bres par  leur  (çavoir  &c  par  leurs 
autres  belles  qualitez  ,  en  font  fortis* 
Elle  a  donné  le  jour  à  de  grands 
Généraux  d'Armée ,  parmi  Iefqueîs 
nous  remarquerons  feulement  Pierre 
Strozzi  Maréchal  d*  France.  Com- 
bien de  perfonnes  habiles  dans  tous 
les  Arts ,  combien  de  Peintres  parfaits* 
de  Sculpteurs  célèbres ,  d'Architectes 
entendus  ,  doivent  leur  naiflance  à 
cette  Ville  ?  C'eft  de  Florence  qu  c- 
toient  Pétrarque ,  Dantez ,  Boccace  , 
Politien,  Ficin,  Palmerio ,  Paflavanti, 

X  ij 
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Americ  -  Vefpuee  ,  celui  qui  a  donné 
fbn  nom  à  cette  partie  du  monde 
qu'il  a  découverte  le  premier ,  de  une 
infinité  d'autres  qui  ont  été  la  gloire 
Se  l'ornement  de  leur  temps  &  qui 
k  font  rendus  recommandables  à  la 
Pofterité. 

Les  Florentins  font  adroits  Se  in- 
duftrieux.  Ils  font  fort  œconomes  & 
ils  entendent  à  faire  valoir  leur  ar- 
gent- aulîi  -  bien  &:  mieux  qu'aucun 
peuple  du  monde.  Leur  grand  trafic 
eft  en  étoffes  de  foye  &:  de  laine , 
dont  il  y  a  plufieurs  Manufa&ures 
dans  Florence.  Ces  étoffes  font  fort 
eftimées  ;  on  y  en  vend  beaucoup 
qu'on  tranfporte  dans  les  Pays  Etran- 
gers y  &  on  affure  que  le  débit  qui 
s  en  fait  tous  les  ans  fe  monte  ordi- 
nairènt  à  deux  millions  d'or.  Les 
femmes  y  font  plus  reflerrées  qu'en 
aucun  autre  endroit  de  l'Italie.  On 
n'en  rencontre  prefque  jamais  dans 
les  rues.  Les  plu?  qualifiées  &  les  plus 
riches  s'habillent  à  la  Françoife  com- 
me dans  toutes  les  autres  Villes  d'Ita- 
lie, li  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que 
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fas  Florentins  font  fort  cérémonieux,  Florence. 

&  que  leurs  manières  gênent  beau-  —  

coup  ceux  qui  font  obligez  de  vivre 
avec  eux. 

Entrons  préfèntement  dans  la  Ville 
qui  mérite  bien  le  nom  de  Belle  qu'on 
lui  donne ,  tant  à  caufe  de  la  fomp- 
tuofîté  de  fes  édifices  facrez  Se  pro- 
fanes,  qu'à  caufe  des  autres  choies 
curieufes  que  l'on  y  voit.  On  ne  doit 
point  s'attendre  à  trouver  ici  une 
Defcription  exa&e  de  toutes  les  beau- 
tez  qui  s'y  rencontrent ,  il  nous  fau- 
droit  un  Volume  entier  ;  mais  nous 
tâcherons  de  ne  rien  oublier  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 

Florence  eft  une  Ville  fort  bien 
bâtie.  Ses  Palais  pafTent  pour  être  les 
mieux  conftruics  de  toute  l'Italie  h  la 
plupart  de  fes  maifons  font  faites 
d'une  certaine  pierre  grifâtre  qu'ils 
appellent  Pietra  forte,  dont  toutes 
fes  rues  font  pavées. 

On  compte  à  Florence  cent  cin- 
quante- deux  Eglifes  ,  quatre  -  vingt- 
neuf  Couvens,  vingt-deux  Hôpitaux^ 
dix- huit  Halles  ou  Galeries  de  Mar- 
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chands  \  foixante  &  douze  Chambres 
de  Juftice ,  fix  Colonnes ,  deux  Py- 
ramides ,  quatre  Ponts ,  fept  Fontai- 
nes, dix-fept  Places,  cent  foixante 
ftatuës  publiques  ,  5c  une  grande 
qiuntité  de  Palais ,  dont  le  plus  magni- 
fique ou  du  moins  le  plus  eftimé ,  eft 
le  Palais  Pitti  où  demeure  le  Grand 
Duc.  On  l'appelle  le  Palais  Pitti  >  parce 
que  ce  font  ceux  de  cette  maifon  qui 
Font  commencé. 

Ce  bâtiment  qui  eft  de  groflès 
pierres  de  taille ,  eft  fitué  dans  l'en- 
droit, le  plus  bas  de  la  Ville.  De  trois 
cotez  il  eft  orné  de  très  -  belles  co- 
lonnes des  trois  ordres  ,  Dorique  , 
Ionique  &  Corinthien  ;  au  quatrième 
c'eft  un  très  -  beau  Jardin  que  Ton 
pourrait  comparer  au  Belvédère  de 
Rome.  On  y  voit  des  fontaines  mer- 
veilleufes ,  tant  pour  la  groffeur  &  la 
grandeur  des  pierres  dont  elles  font 
faites ,  que  pour  les  belles  8c  rares 
ftatuës  de  bronze  &  de  marbre  dont 
elles  font  enrichies.  Il  n'y  a  rien  de 
comparable  aux  allées  &  aux  prome- 
nades de  ce  Jardin.  Les  Cyprès  toû- 
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purs  verds  qui  bornent  ces  prome-  Florence. 

nades  joints  aux  autres  arbres  parmi   

îefquels  ils  font  mêlez ,  forment  une 
cfpece  de  foreft  qui  invite  les  Paf- 
fans  à  y  aller  prendre  le  frais.  Tou- 
tes les  avenues  en  font  ouvertes , 
cependant  ceux  qui  fe  laiflent  fur- 
prendre  à  cet  appas  trompeur  font 
bien- tôt  punis  de  leur  fenfualité  >  car 
tout  ce  bois  eft  bordé  de  mille  petits 
jets  d'eau  foûterains ,  qui  vous  mouil- 
lent lors  que  vous  y  penfez  le  moins» 
&  vous  en  défendent  agréablement 
Tentrée.  Mais  taillons  là  le  Jardin  , 
&  entrons  dans  les  Appartemens  & 
les  Salles  ,  où  les  tapiUèries ,  les  fta- 
mës-de  marbre  ,  les  peintures  &  les 
autres  chofes  enchantent  la  vue.  On 
y  admire  fur-tout  l'efcalier  qui  con- 
duit jufqu'au  haut  de  la  maifon  ;  c'efl 
un  ouvrage  hardi  Se  qui  mérite  (ans 
doute  d'être  vu.  Il  eft  de  pierre  de 
raille  8c  fait  en  limaçon ,  mais  de 
telle  manière  que  le  bout  de  chaque 
marche  n'eft  appuyé  fur  quoi  que  ce 
foit  que  fur  celle  de  deflbus  ;  en  forte 
que  lors  que  l'on  eft  au  haut ,  ft  i'oa 
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regarde  en  bas  du  côté  qu'il  nefii 
point  appuyé,  vous  croyez  voir  ut* 
puits  à  l'endroit  où  devroit  être  le 
noyau  de  l'efcalier.  La  Cour  de  ce 
Palais  eft  à  peu  près  quarrée ,  elle  a 
cent  fbixante  pieds  de  long  fur  cent 
quarante  de  large.  Il  y  a  une  gale- 
rie à  main  droite  remplie  de  chofes 
curieufes  >  entr'autres  on  y  voit  une 
ftafuë  de  Scipion  l'Afriquain  faite 
d'une  pierre  noire  que  l'on  eftime  huit 
cens  ducats  5  avec  un  très- grand  Globe 
terreftre.  Joignant  la  grande  porte 
de  ce  Palais  il  y  a  une  groffe  pierre 
d  aimant  qu'on  dit  pefer  cinq  mille 
livres  ;  c'eft  dommage  qu'elle  ait  été 
gâtée  par  le  feu.  Le  Grand  Duc  a 
encore  un  autre  Palais  dans  la  Place 
qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière 
d'Arne  ;  on  peut  y  aller  par  le  moyen 
d'un  chemin  couvert  foûtenu  &  éle- 
vé fur  des  arcades  :  en  forte  que  quand 
on  le  traverfe,  on  peut  facilement 
voir  les  Pafïàns  fans  en  être  vu.  Mais 
fi  vous  voulez  palier  par  defïus  le 
Pont  de  la  Trinité ,  vous  ne  perdrez 
point  vos  pas  -,  vous  y  verrez  quatre 
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belles  ftatuës  de  marbre  blanc  qui  Florence, 
repréfèntent  les  quatre  Saifons  >  l'Hy-  — — 
ver  eft  de  Thadée  Landiny  ;  TAutom- 
ne  Se  l'Eté  de  J.  Caflfmi  ;  &  le  Prin- 
remps  de  J.  Francavilla, 

Avant  que  d'entrer  dans  l'ancien 
Palars  Ducal ,  arrêtez  -  vous  à  confi- 
dérer  diverfes  ftatuës  qtri  font  dans 
k  Place  qui  eft  vis-à-vis.  Vous  y 
verrez  un  Hercule  ôc  un  Cacus  des 
Bandinelli  >  la  belle  Sabine  enlevée  > 
de  Jean  de  Boulogne,  le  David  de 
Michel  Ange,  la  Judith  de  Donatellc, 
toutes  ces  figures  font  de  marbre.- 
Le  Perfée  du  Cellini  eft  de  bronze  f 
auflî-bien  que  la  ftatuë  équeftre  de 
Cofme  I.  laquelle  a  été  faite  par  Jean  de 
Boulogne  ,  toutes  ces  ftatuës  font  ad- 
mirables. Les  trois  bas -reliefs  du 
piédeftal  de  la  ftatuë  équeftre  de 
Cofme  I.  repréfentent  ce  Prince  à  ge- 
noux aux  pieds  du  Pape  qui  lui  donne 
le  titre  de  Grand  Duc ,  à  la  premiè- 
re face; à  la  féconde,  c'eft  ce  même 
Prince  qui  fait  fon  entrée  dans  Flo- 
rence ;  &  à  la  troifiéme  ,  le  Sénat 
kii  remet  l'autorité  (buwraine  &  le 
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reconnoît  en  qualité  de  Duc.  Le 
vcftibule  de  ce  Palais  eft  entouré  de 
très-belle  colonnes  d'ordreCorinthienv 
il  y  a  pîufîeurs  falles  grandes  Se  (pa- 
eieufes  qui  font  toutes  remplies  de 
raretsz  ;  vous  y  verrez  un  chandelier 
à  branches  fait  d'ambre ,  une  bellb 
colonne  d'albâtre  Oriental,  des  mé- 
dailles, des  lampes  fépulchrales ,  des 
idoles ,  des  minéraux ,  des  pierres  ôc 
d'autres  curiofitez  naturelles.  Outre 
cela  il  y  a  des  Sphères  Sç  des  Globes- 
qui  ont  fèpt  pieds  de  diamètre ,  un- 
cabinet  d'ébene  orné  d'ambre,  d'y- 
voire  &  de  pierres  précieufes  ,  une 
greffe  émeraude  brute  qui  eft  enchâf- 
fée  dans  fon  rocher  y  une  table  de- 
Lapis  Lazuli  fur  laquelle  on  a  gravé 
le  plan  de  Livottrne.  On  ne  peut 
affez  admirer  la  beauté  des  tableaux  , 
quoi  qu'ils  foient  en  grand  nombre. 
Les  portraits  des  Hommes  illuftres 
du  fîecle  paiîé  y  font  tous,  auffi- 
&ien  que  ceux  des  plus  fameux  Pein- 
tres ,  faits  de  leur  propre  main ,  en- 
tre lefqucls  on  voit  celui  de  M.  Le 
Brun  y  ôc  quantité  d'autres  tableaux 
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fcirez  cîu  Cabinet  de  Paul  Jore  &  d'ail-  Florence, 
leurs.  ■  i 

On  y  voit  encore  quantité  de  va- 
fès  de  porcelaine  d'une  beauté  fur- 
prenante  ,  une  pierre  d'aiman  qui  le- 
voit  autrefois  cinquante  livres  de  fer, 
la  queue  du  cheval  que  le  feu  Duc 
Charles  de  Lorraine  donna  au  der- 
nier Grand  Duc,  elle  a  vingt  pieds 
de  long  \  des  armes  de  toute  façon 
8c  de  tout  Pays  ,  entre  lefquelles  il  y 
a  un  moufquet  dout  le  canon  eft 
tour  d'or.  Enfin ,  il  eft  impolîîble  de 
faire  une  entière  Deîcription  des  di- 
verfes  pièces  curieufes  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  appartemens.  Il  y  a 
encore  une  galerie  dans  ce  Palais  qui 
eft  très -digne  de  la  curiofité  du 
Voyageur.  Elle  a  bien  quatre  cens 
pieds  de  long  ;  le  plafond  en  eft 
peint ,  &  les  deux  cotez  font  ornez 
de  deux  rangs  de  ftatuës  &c  de  buftes 
qui  font  prefque  tous  antiques.  Les 
plus  confidérables  de  ces  ftatuës  font 
celle  qui  eft  habillée ,  fur  le  bord  de 
k  robbe  de  laquelle  on  voit  des  anciens 
caractères  ;  c'eft  une  ftatuë  tout- à-fait 
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finie  qu'on  ne  Fçauroit  ni  payer  rit 
aiïez  admirer  ;  la  Leda  qui  reçoit  les 
carefles  de  Jupiter  5  le  Bacchus  an- 
tique accompagné  d'une  copie  de 
Michel  Ange  \  qui  ne  cède  point  h 
l'original  >  la  Julie  fille  d'Augufte  ;  la 
Pomone  ,  la  Venus  5  la  Diane  >  l'A- 
pollon, le  Payfan  qui  frap£  un  San- 
glier y  les  Buftes  des  Empereurs  jut 
qu  a  Galien ,  fur-tout  ceux  d'Adrien, 
de  Pertinax  &  de  Severe.  Prenez 
garde  à  une  ftatuë  de  Brutus  qui 
n'eft  point  achevée ,  vous  en  lirez  la 
raifon  que  le  Sculpteur  en  a  donné 
dans  ces.  deux  Vers  qui  font  écrits 
îtux  pieds. 

Dim  Bniîi  tffighm  Sculptor  de  mar* 
mûre  fin  gît , 
In  mmtcm  fezUrif  vtnit ,  &  abftW 
nuit. 

Voilà  bien  des  beautez  -,  mais  tout 
cela  n'eft  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu'on  voit  dans  le  Salon  Odtogone, 
qu'on  appelle  la  Tribune ,  de  l'archi- 
te&ure  de  Buontalenti.  Ceft  là  que 
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Von  ne  peut  fans  admiration  confi-  Florence. 

dérer  tant  de  richeflès  ;  les  yeux  en  «  & 

font  éblouis ,  &  la  quantité  de  cho- 
fes  que  Ton  y  voit  tout  à  la  fois ,  fait 
que  Ton  ne  peut  rien  confidérer  avec 
attention. 

Ce  Salon  a  vingt  pieds  de  diamè- 
tre Se  il  eft  voûté  en  dôme.  Le  pavé 
eft  de  marbre  de  différente  couleur, 
ies  murailles  font  tapiffées  de  velours 
cramoify  &c  ornées  de  mille  chofes 
rares  j  ies  vitres  font  de  cryftal  &  le 
dedans  du  dôme  eft  revêtu  de  nacre 
de  perle.  Rien  n'entre  dans  ce  Cabi- 
net qu'il  ne  foit  d'un  grand  prix  &c 
d'une  beauté  fingulierè.    Auffi  fans 
vouloir  entreprendre  de  faire  une 
^numération  de  toutes  fes  richeflès , 
il  nous  fuffira  de  dire  que  c'eft  l'a- 
brégé de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pré- 
cieux au  monde.  On  y  voit  d'abord 
un  diamant  d'une  grolTeur  extraor- 
dinaire, il  pefe  cent  trente-neuf  ca- 
rats &c  demi  y  une  tête  antique  de 
Jules  Cefàr  faite  d'une  feule  turquoi- 
fè  ,  groffe  comme  un  œuf  y  une  ar- 
moire pleine  de  vafes  d'agathe  3  de 


2j4  Les  Deiïces 
Florence,  lapis  5  de  cryftal  de  roche  >  de  corna- 
m—m — -  line  ,  qui  font  garnis  d  or  de  de  pier- 
reries fines  ;  une  grande  table  &  un 
cabinet  d'ouvrage  de  rapport  fort 
bien  travaillez  :  ils  font  faits  l'un  &c 
l'autre  de  diafpre  Oriental ,  de  cal- 
cédoine ,  de  rubis ,  de  topafes ,  Se 
d'autres  pierres  précietifes.  Les  tra- 
vaux d'Hercule  qui  font  tout  d'ar- 
gent maffif ,  un  Globe  célefte  dont 
les  aftres  font  autant  de  pierres  pré- 
cietifes qui  jettent  un  feu  qui  éblouît. 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  bijoux. 
Voyons  maintenant  les  ftatuës,  les 
médailles  6c  les  peintures ,  qui  ne 
cèdent  en  rien  à  ce  dont  j'ai  déjà 
parlé.  i°.  Pour  les  peintures  on  n'y 
voit  que  des  tableaux  choifis,ou  pour 
mieux  dire,  les  chefs -d'œuvres  des 
plus  excellens  Peintres.  Le  nombre 
des  médailles  eft  très- grand  &  elle 
font  toutes  très  -  rares  &c  très  -  bien 
choifies.  Il  y  a  auffi  mille  petites  pièces 
de  gravures  ôc  de  fculptures  anti- 
ques ;  une  Horloge  qui  montre  tous 
les  mouvemens  &  les  différentes  ré- 
volutions du  Soleil  &  deaEtoiles* 


de  l'Italie.  zjj 

Pour  les  ftatuës ,  on  ne  peut  rien  Florence, 
voir  de  plus  achevé  ;  que  peut-on  111  1 
voir  de  plus  beau  que  les  fix  ftatuës 
Grecques  ?  Elles  font  tout- à- fait  fi- 
nies j  les  deux  hommes  qui  lutent  >  le 
Payfan  qui  aiguife  (a  ferpe  en  écou- 
tant la  confpiration  de  Catilina ,  le 
Faune  ,  le  Cupidon  qui  dort ,  les  deux 
Venus  hautes  d'environ  fix  pieds  qui 
font  de  marbre  blanc  ,  toutes  ces  fta- 
tuës furpaftent  tout  ce  qu'on  en  peut 
dire.  Il  y  en  a  cependant  encore  une 
qui  les  furpaffe  toutes  -,  c'eft  la  fa- 
meufe  Venus  de  Medicis.  On  peui: 
dire  ?  fans  exagérer ,  que  c'eft  le  plus 
beau  corps  &  le  plus  bel  ouvrage 
qu'il  y  ait  au  monde. 

Delà  il  faut  aller  dans  un  autre 
Palais  où  Ton  fait  voir  les  meubles 
de  la  garderobe  &  le  riche  carofie 
qui  fervit  à  la  folemnité  du  mariage 
du  Grand  Duc. 

Avant  que  de  quitter  ces  Palais, 
qu'on  pourroit  appelle*  des  Palais 
enchantez  ,  il  ne  faut  pas  oublier  d'al- 
ler voir  la  grande  Salle  ,  dans  laquelle 
une  troupe  de  Payfans  §c  dePay&iv 
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Florence.    nes  viennent  danfèr  le  jour  de  la  faint 
-  Jean  ,  qui  eft  le  grand  Patron  des 

Florentins.  Le  Grand  Duc  .affilie  or- 
dinairement à  cette  danfe  ,  Se  il  don- 
ne le  prix  à  celui  ou  à  celle  qui  a  le 
•mieux  fait.  Le  lambris  de  cette  Salle 
eft  doré,  8c  fur  les  murailles  on  y 
a  peint  les  plus  beaux  exploits  du 
Grand  Duc  Cofme  de  Medicis.  Elle 
■eft  encore  ornée  de  plufieurs  ftatucs 
de  marbre  blanc ,  dont  les  principales 
font  celle  du  Pape  Léon  X.  8c  celle 
•de  Clément  VII.  tous  deux  de  la 
Maifon  de  Medicis.  Ces  deux  figu- 
res font  très-belles  ôc  méritent  d'être 
regardées ,  de  même  que  celle  du 
Grand  Duc  Ferdinand.  C'eft  dans  cet- 
te Salle  que  le  Grand  Duc  reçoit 
l'hommage  de  tous  fes  Vaflaux  qui 
fe  préfentent  ce  jour  -  là  devant  lui 
avec  leurs  Armes  ôc  leurs  Bannières. 
C'eft  dans  l'appartement  qui  eft  au- 
près de  la  Chapelle  que  l'on  confer- 
ve  ce  Livre  que  Ton  appelle ,  Pan- 
dciïœ  Flormtïnét.  Il .  eft  couvert  de 
velours  cramoify  avec  de  gros  fer- 
moirs ôc  des  plaques  d'argent  aux 

quatre 
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quatre  coins.  Ce  Livre  eft  en  deux  Florence. 
Volumes  :  à  la  tête  du  premier  on  ' 
trouve  une  Table  de  toutes  les  Ma- 
tières qui  y  font  contenues.  On  ne 
le  montroit  autrefois  que  fort  rare- 
ment, il  falloit  avoir  de  bonnes  re- 
commandations pour  le  voir  >  mais 
aujourd'hui  on  s'eft   un  peu  relâ- 
ché de  cette  rigueur  par  la  bonté  dw 
Prince. 

Après  que  le  Voyageur  aura  en- 
core donné  quelque  attention  à  la; 
Tour  qu'on  appelle  Aëria  ,  parce 
qu'elle  paroît  n'avoir  aucun  fonde- 
ment ,  &  qu'il  femble  qu'elle  va  tom- 
ber à  tout  moment  du  coté  de  la 
Place  :  il  paftèrapar  l'Arfenal  du  Due, 
qui  eft  bien  fourni  d'armes  &  d'au- 
tres inftrumens  de  guerre*,  &  de  là 
H  pourra  fe  rendre  à  la  grande  Place 
qui  eft  fort  large ,  Se-  dans  laquelle 
eft  un  des  portiques  du  Palais.  Ce 
portique  eft  orné  de  plufieurs  belles 
ftatuës,  dont  les  plus  eftimées  font 
celles  de  Judith  qui  tient  la  tête  d'Ho- 
loferne,  &  celle  de  Perfée  qui  tient 
selle  de  Medufe.  Ces  deux  ftatuëk 

Tome  L  Y 
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font  de  bronze  6c  d'un  travail  ache- 
vé ;  nous  en  avons  parlé.  On  y  voit 
aufli  trois  figures  faites  d'une  feule 
pierre  de  marbre  où  rien  ne  man- 
que, comme  Ton  dit ,  que  la  parole* 
L'Art  y  a  tellement  imité  la  Nature, 
qu'il  eft  impoffible  de  rien  voie  de 
mieux  fait.  Il  y  a  dans  cette  Place 
une  fontaine ,  que  quatre  ftatuës  de 
marbre  blanc  plus  grandes  que  Na- 
ture ,  accompagnées  de  quatre  de 
bronze  plus  petites,  rendent  une  des 
belles  fontaines  d'Italie.  Ges  ftatuës 
repréfentent  la  famille  de  Neptune  >: 
au  milieu  de  laquelle  ce  Dieu  par  dît 
tiré  par  quatre  Chevaux  Marins  >  le 
tout  de  marbre  blanc  &  d'une  gran* 
deur  de  colofle. 

Après  tant  de  merveilles,  réveil- 
lons un  peu  nôtre  curiofeé  par  un 
changement  d'objet ,  &:  tournons  nô- 
tre attention  vers  les  Eglîfes  ç>ar  ou 
nom  devrions  avoir  commence. 

La  Cathédrale  qu'on  appelle  Nôtre- 
Dame  Dtllï  fiori  ,  eft  un  très-grand 
&  très-fuperbe  édifice ,  quoi  que  bâti 
m  la  Gothique  -  il  fut  commsacé  en 
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1294.  On  né  peut  rien  voir  de  plus  Florence, 
beau  que  les  dehors  de  cette  Eglife  ,  ~ 
ils  font  d'un  marbre  très-poli  &  de 
différente  couleur.  Elle  en  eft  auiïi 
toute  revêtue  en  dedans. 

Sa  longueur  eft  de  plus  dé  quatre 
cens  quatre-vingt-dix  pieds,  3c  fa 
hauteur  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Croix 
du  globe  qui  eft  au  deflus  du  dôme, 
eft  de  trois  cens  quatre- vingt.  L'Au- 
tel eft  de  marbre  de  l'archite&ure 
de  Bandinello  ;  c'eft  un  ouvrage  très- 
beau  auflî-bien  que  les  ftatues  d'A- 
dam Se  d'Eve  qui  font  derrière  cet 
Autel.  Celles  de  Dieu  le  Pere  ,  du* 
Chrift  mort  5  de  de  l'Ange  qui  le  fon- 
dent,  qui  font  des  pièces  fort  efti- 
mées  3  font  du  même  ouvrier.  Il  y  â 
encore  une  ftatuë  de  faint  Jacques 
de  la  main  de  Sanfovin  qui  eft  très- 
Belle  &  trè^finie.  Elle  eft  contre  un 
des  piliers  qui  foûtient  le  dôme. 

Michel  Ange  de  Bonarota  avôit 
coutume  d'admirer  deux  chofes  dans; 
cette  Eglife,  le  Dôme  &  la  Touiv 
Le  Dôme  eft  un  ouvrage  oclogône  ^ 
qu'on  ne  fyuiroit  regarder  fans  qw 

t  |  ; 
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avoir  les  yeux  éblouis  -y  fa  hauteur 
m  eft  de  cent  cinquante  brades  fans  y 
comprendre  le  chapiteau  ou  la  tou- 
relle qui  eft  au  deflus  ,  à  laquel- 
le on  en  donne  encore  trente  -  fix* 
On  y  monte  par  un  efcalier  qui  a 
cinq  cens  vingt  degrez.  La  circon- 
férence répond  à  la  hauteur  de  ce 
Dôme  y  car  chaque  coté  de  cet  o£to- 
gone  a  foixante  .&  quinze  pieds  de 
large.  Il  y  a  au  dedans  de  ce  Dô- 
me trois  galeries  dont  la  plus  baffe 
règne  tout  autour  de  i'Eglife  en  de- 
dans ;  &  à  la  même  hauteur  ,  il  y  en 
a  une  autre  de  marbre  blanc  qui  l'en- 
vironne en  dehors  :  de  forte  que  tant 
par  dedans  que  par  dehors,  on  en 
peut  faire  aifément  le  tour,  excepté 
par  le  devant,qui  n'eft  qu'une  muraille 
de  pierres  brutes  &  qui  n'eft  point 
revêtue  de  marbre  blanc  comme  le 
refte ,  parce  que  le  deflein  eft  d'y> 
faire  une  façade  qui  réponde  à  la 
magnificence  du  refte  de  l'édifice... 
Ce  Dôme  eft  peint  en  dedans  de  la 
main  de  Zitccharo  &  de  celle  de  V *- 
7$ri  >  deux  excellens  Peintres»  Cette 
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peinture  repréfente  un  Jugement  où  Florence, 
ceux  qui  reftufcitent  font  peints  ha-  * 
billez.  Ceft  un  ouvrage  très- beau  & 
rres  -  hardi.   Nous  avons  dit  qu'au 
deftus  de  ce  Dôme  il  y  a  un  chapi- 
teau qui  eft  foûtenu  par  plufieurs  co- 
lonnes de  marbre  blanc  dont  les  in- 
tervales  font  remplis  de  fenêtres.  Il 
y  a  une  de  ces  colonnes  qui  eft  creufe 
ôc  dans  laquelle  on  a  ménagé  un  de- 
gré pour  monter  dans  le  Globe  doré 
qui  eft  au  deffus  *,  un  homme  peur 
s'y  tourner  à  fon  ai(e  3  car  il  a  vingt 
pieds  de  circonférence.    Ce  Dôme 
couvre  tout  le  Chœur  qui  eft  auftî 
de  figure  odtogone  entouré  de  co- 
lonnes de  marbre ,  où  l'on  voit  les 
ftatuës  des  douze  Apôtres  de  la  main 
de  differens  ouvriers,  entre  lefquels 
eft  le  faint  Jacques  de  Sanfovin ,  dont 
nous  avons  parlé.   Il  y  a  dans  cette 
Eglife  une  quantité  prodigieufe  de 
Tombeaux&rdes  monumens  de  grands 
Hommes  qui  fe  font  rendus  recom- 
înandables  par  leur  (cience  ou  par- 
leurs belles  actions  3  comme  font  ceux^ 
de  Marfile  Ficin  ,  de  Dantes>  de- 


léz     Les  Délices 
Florence.    Philippe  Bi'tinelefchi  qui  donna  le  mcM> 
■™  m  m  - ,  deie  ôc  bâcit  le  Dôme  de  ce  Temple, 
&  de  plufieurs  autres* 

La  Tour  eft  un  édifice  quarré  * 
orné  de  differens  carreaux  de  mar- 
bre rouge  ,  blânc  Se  noir ,  &  détaché 
entièrement  de  I'Eglife  ;  car  on  peut 
marcher  tout  autour.  Sa  hauteur  eft 
de  cent  quatre-vingt  pieds  >  Ci  vous 
voulez  prendre  la  peine  d'y  monter^ 
î'efcalier  a  quatre  cens  fix  degrez  5 
c  eft  beaucoup -j  néanmoins ,  vous  fe- 
rez payé  de  vos  peines  par  la  vue  de 
toute  la  Ville  ,  &  de  ces  charmans 
coteaux  dont  nous  avons  parlé  au 
commencement  de  ce  Chapitre.  C'eft 
un  objet  tout-à-fait  charmant  pour  la 
vue.  La  ftru&ure  de  cette  Tour  eft 
merveillèufe  ,  &  la  fculpture  de  fes 
otnemens  l'eft  encore  davantage.  Par- 
mi les  ftatuës  qu'on  y  a  mifes  pour 
l'embellir ,  on  admire  un  Vieillard 
à;  tête  chauve  comme  une  fort  bon- 
ne pièce  y  elle  eft  du  Donatellé.  Cette 
Tour  eft  un  ouvrage  de  Jôttus,  qui 
a  été  auflï  un  Peintre  très- fameux , 
«aminé  on  l'apprend  de  fonEpitaphe 
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qui  eft  dans  l'Eglife.  La  voici.  Ceft  Horence. 
Politien  qui  Ta  faite.  ,  , 

Ille  egofim  >  per  qnem  piclpira  extlnfla.; 
nvlxit  y 

Cm  quant  reBa  manus  tam  fuit  & 
fachs. 

JSFaturœ  deerat  noftrœ  ,  quod  defnir 
arti , 

Tïpu  Ikhii  nulli  pin gère ,  nec  me* 
lim , 

M.iraris  tiirrim  egregiam  facro  &re  fo~ 
nantcm  l 

Hac  qucqite  de  modulo  crcvit  ad 

aftra  meo» 
Denique  fum  Jotthm ,  quid  opm  fuit' 

Ma  referre , 
Hoc  nemcn  longi  carminis  inftar 

erit  ? 

©but  anno  M.  CCC.  XXXFL  Cher 

pof  b.  m*  m.  cccc.  lxxxx:, 

H" y  a  dans,  la  Place  qui  eft  vis-à- 
vis  ib  cette  Eglife  une  petite  Cha- 
pelle voûtée  en  dome  qu  on  appelle; 
le  Baptiftere.  On  dit  que  c  etoit  au- 
trefois un  Temple  de  Mars  :  elle  eft 
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Florence,    aujourd'hui  dédiée  à  faint  Jean~Bapti£ 

 -  te  •<>  c'eft  une  petite  pièce  fort  curieu- 

fc.  Le  pavé  eft  marqueté  >  les  mu- 
railles font  revêtues  de  marbre  blanc' 
&  noir ,  &  la  voûte  eft  ornée  d'une 
Mofaïque  qui  eft  fort  eftimée.  On 
y  trouve  d'afïez  bonnes  ftatuës ,  en- 
tre lefqueltes  on  diftingue  une  Ma- 
delaine  en  bois  du  Donatelle.  D'un 
côté  de  cette  Chapelle  font  les  Fonts 
où  l'on  baptife  les  enfans  ,  &  de 
l'autre  on  voit  le  Tombeau  du  Pape 
Jean  XXIII.  qui  fe  nommoit  Baltha- 
far  Colla ,  comme  il  paroît  par  l'inf- 
cription  qu'on  y  lit.  La  voici. 

Balthafaris  Coffk  Joannis  XXII L 
tpmndam  Pap&  cor^m  hoc  tumulo  con~ 
dirmn  eft. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  à  cette 
Chapelle ,  ce  (ont  trois  portes  d'ai- 
rain d'une  beauté  furprenante.  Celle 
de  derrière  où  l'on  voit  écrit,  An- 
dréas V^olini  de  Pifîs  mt  fecit  1530. 
eft  la  moins  confidérable  y  les  deux 
autres  font  excellentes.    On  y  voit 

quelques 
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quelques  hiftoires  de  la  Bible  gravées  Florence, 
deflus  y  c'eft  un  ouvrage  qui  ne  Ce  ■ 
peut  payer ,  auflî  Palmerius  dit-il  que 
Laurent  Gibert  Florentin  a  été  plus 
de  cinquante  ans  à  finir  ce  travail. 
Michel- Ange  ne  pou  voit  fe  lafler  de 
les  admirer  ;  &  lors  qu'on  lui  en  de- 
mandoit  fbn  fentiment ,  il  répondoit, 
qu'il  les  croyoit  dignes  d'être  les 
portes  du  Ciel ,  comme  il  paroît  par 
ces  quatre  Vers. 

JDum  ctrnlt  valvœs  aurato  ex  être  nl~ 
tentes 

In  Ttmplo  Mlchatl  Angeliis ,  <?é- 
ftupuit , 

AttoriitufqHt  Mh  ,  fie  ait*  fikntia 
rupit  : 

O  divimm  cptu  !  O  jknm  digna 
polo  ! 

Vis-à-vis  la  porte  du  milieu  de 
cette  Chapelle  il  y  a  deux  colonnes 
de  porphyre  enchaînées  enfemble , 
quoi  qu'elles  foient  un  peu  éloignées 
lune  de  l'autre.  Elles  ont  été  ap- 
portées de  Pife  'y  mais  les  Auteurs  ne, 

T orne  L  Z 
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conviennent  pas  fur  leur  origine.  Vis- 
à-vis  l'Eglife  de  h  Trinité  il  y  en  a 
une  autre  de  porphyre  ,  fur  laquelle 
il  y  a  une  ftatuë  de  la  Juftice  plus 
grande  que  Nature  ,  faite  d'une  cer- 
taine pierre  jrouge  qui  eft  allez  rare. 
Cette  ftatuë  eft  parfaitement  bien 
taillée.  On  dit  que  cette  colonne  étoit 
autrefois  au  Panthéon ,  &c  que  le  Pape 
la  donna  à  Çofme  L  qui  la  fit  élever 
en  cet  endroit  en  mémoire  de  la  nou- 
velle qu'il  y  reçût  de  la  défaite  de 
ceux  de  Sienne  par  fon  Armée. 

Deux  chofes  rendent  l'Eglife  de 
faint  Laurent  très  -  recommandable  ; 
la  Chapelle  où  font  les  Tombeaux  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Medicis , 
où  le  grand  Cofme  de  Medicis  eft 
enterré ,  &  la  Bibliothèque.  La  Cha- 
pelle des  Medicis  eft  un  ouvrage  de 
Michel- Ange,  à  laquelle  on  travaille 
depuis  plus  de  quatre-vingts  ans,  8c 
qui  a  été  commencée  par  le  grand  Fer- 
dinand. Elle  eft  de  figure  o&ogone 
fort  grande  &  fort  exhauffee.  Une 
des  huit  faces  de  cet  o&ogone  eft 
dçftinée  pour  l'Autel ,  une  autre  pour 
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la  porte.  Dans  les  fix  autres  il  y  a  Florence, 
iîx  fuperbwS Tombeaux  de  porphyre,  m 
de  granité  Oriental ,  Se  d'autres  mar- 
bres des  plus  précieux.   Sur  chaque 
Tombeau  il  y  a  un  grand  oreiller  de 
diafpre  enrichi  de  pierres  fines  de 
diverfos  fortes.  On  dit  que  chaque 
oreiller  coure  foixante  mille  écus,&  fur 
chaque  oreiller  une  couronne  d'un  plus 
grand  prix  encore.  Au  bas  des  Tom- 
beaux feront  les  Epitaphes  des  Prin- 
ces aufquels  ils  font  deftinez.  Leurs 
ftatuës  (k  verront  dans  des  niches  de 
marbre  noir  qui  font  préparées  au 
deiïus  des  Tombeaux.  Sur  les  piédes- 
taux des  colonnes  on  voit  les  devifos 
8c  les  emblèmes  de  toutes  les  Villes 
de  Tofcane  en  pierres  précieufes  rap- 
portées avec  tout  l'art  imaginable. 
L'Autel ,  la  voûte  6c  tout  le  refte  ré- 
pondra a  ces  beaux  commencemens  % 
&c  l'on  peut  dire ,  fans  exagérer ,  que 
ce  fora  un  jour  la  plus  belle  &  la 
plus  magnifique  Chapelle  du  mon- 
de. On  en  voit  encore  une  autre 
dans  laquelle  font  les  Tombeaux  de 
Julien  &c  de  Laurent  de  Medicisj 

Z  ij 
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Florence,  ce  font  des  pièces  de  Michel- Ange 
■  qui  ne  cèdent  en  rien  à  la  beauté  des 

antiques.  En  entrant  dans  TEglife  à 
main  gauche,  il  y  a  une  ftatuë  de 
Paul  Jove ,  au  pied  de  laquelle  on  lit 
cette  infeription. 

Panlo  JJovio  Novacomen.  Epifc.  Nu- 
cerino  , 

Hifioriamm  fi&  ttmporis  fcripîori , 
ScpHlclomm  qnod  fibi  tefiamcnto  de~ 
creverat , 
Pofieri  ejus  intégra  fide  pofutninty 
Indulgenùa  jMaximorum  optimomm- 

que  Cofmi  3 
Et  Francifci  Etmria  Ducum  anno 
M.  D.  LXXIF. 

La  Chapelle  des  Martelli  eft  recom- 
mandableàcaufe  d'un  excellent  tableau 
de  la  main  du  Vafari ,  qui  repréfènte 
l'hiftoire  deSigifmond.  On  remarque 
encore  dans  cette  Eglife  nn  tableau  du 
Jugement ,  qui  eft  une  pièce  fort  har- 
die de  la  main  du  Pontormo ,  &  plu- 
sieurs autres  pièces  du  même  Peintre 
qui  lotit  dans  le  Chœur. 
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La  Bibliothèque  de  faint  Laurent  Florence, 
eft  fameufe  pour  les  Manufcrits.  Nous  ■ 
ne  nous  arrêterons  pas  à  en  faire  la 
Defcription  >  nous  nous  contenterons 
de  dire,  que  le  nombre  en  eft  fort 
grand  >  qu'il  y  en  a  de  fort  rares  & 
de  très-curieux.  Le  Catalogue  en  a 
été  imprimé  à  Amfterdam  en  1622. 

L'Eglife  de  fainte  Marie  de  Nove/U 
eft  encore  une  très-belle  Eglife.  Mi- 
chel-Ange avoir  coutume  de  l'appel- 
ler  fon  époufe.  Elle  appartient  aux 
Dominicains  qui  ont  un  très  -  hean 
Couvent  auprès ,  dont  les  Jardins 
partent  pour  être  les  plus  beaux  Jar- 
dins d'Italie.  Cette  Eglife  eft  riche  en 
peintures.  On  y  trouve  des  hîftoires 
fàintes  dans  la  Chapelle  des  Strozzi , 
pièces  fameufes  de  Philippe  Lippi  : 
d'autres  de  la  main  du  Va&ri  dans 
la  Chapelle  des  Capponi ,  qui  ne  font 
pas  moins  eftimées.  On  y  voit  encou- 
re une  lainte  Véronique  du  Pontor- 
mo  j  une  Nativité  du  Naldini  dans  la 
Chapelle  des  Mazzinghi  ;  la  Réfur- 
re&ion  du  Lazare  de  Santi  Titi  5  Se 
plufteurs  autres. 

Z  iij 
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Florence.       C'eft  dans  cette Eglife  que  font  les 
■■  Tombeaux  de  faint  Pierre  Martyr 

Religieux  de  cet  Ordre ,  de  Jean  de 
Salerne ,  &  de  plufieurs  autres.  Du 
coté  droit  rcpofent  les  cendres  de 
Jofèph  Patriarche  de  Conftantinople 
qui  mourut  à  Florence  en  1440.  dans 
le  temps  que  le  Pape  Eugène  IV.  J 
avoir  convoqué  un  Concile  pour  la 
féiinion  des  deux  Egliles  Grecque  fie 
Latine.  On  y  voyoit  auffi  le  Tombeau 
de  Jean  Bocace  Poëte  célèbre  qui  vi- 
voit  au  quatorzième  fïecle* 

Dans  le  premier  Cloître  du  Cou- 
vent il  y  a  des  peintures  antiques  qui 
représentent  Phiftoire  de  la  création 
du  Monde  ,  dont  la  plus  remarqua- 
ble eft  celle  où  l'on  voit  les  Sacrifi- 
ces d'Abel  &  de  Caïn.  On  y  lit  ce 
Vers  Latin , 

SacrHm  fingut  dabo  non  maernm 
cripeabo* 

qui  fe  peut  lire  de  deux  cotez ,  8c 
qui  a  deux  fens  bien  differens  félon 
l'endroit  par  où  ou  commence  à  le 
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lire.  Le  bon  fens  convient  parfaire-  Florence, 
ment  à  Abel  8c  le  mauvais  à  Caïn^aulli  ,  ,. 
font-ils  peints  l'un  à  un  bout,  l'autre 
a  l'autre ,  félon  le  fens  du  Vers  qui 
les  défigne.  La  Bibliothèque  de  ces 
Pères  eft  aflez  belle  &c  alTez  bien 
fournie. 

Un  peu  au  deflus  de  PEglife  de 
faint  Laurent  eft  celle  de  faint  Marc 
ui  a  été  bâtie  par  Cofme  de  Me- 
icis  Grand  Duc  de  Tofcane.  On  y 
garde  le  corps  de  faint  Antonm  Ar- 
chevêque de  Florence  dans  la  Cha- 
pelle des  Salviati.  Cette  Chapelle  efl 
revêtue  de  marbre  &  d'autres  pier- 
res rares  &  précieufes  ,  qui  la  ren- 
dent digne  de  la  curiofité  du  Voya- 
geur ]  c'eft  un  ouvrage  de  J.  de  Bo- 
logne.   Elle  eft  ornée  outre  cela  de 

i)lufieurs  belles  ftatuës  de  Saints,  avec 
eur  vie  gravée  fur  des  lames  de  cui- 
vre au  deflus.  Du  côté  du  Septen- 
rrioii,  vous  voyez  le  Tombeau  du 
fameux  Pic  de  la  Mirandol ,  fur  le- 
quel on  lit  cette  Epitaphe* 


Z  iii| 


iji    Les  Délices 


D.    M.  S. 

Joannes  jacet  hk  Mirandnla  :  cetera 
norunt 

Et  Tagus ,  &  Ganges  farfan  >  & 

Antipodes , 
Ob.  an,  [À  M.  CCCC.  LXXXX1IIL 

vix.  an.  XXXVI. 
HUronymtu  BtmvtriiHS ,  ne  dhjHnUus 

poft  mortem  locm  ojfa  fepararet> 
Quorum  animas  in  vita  conjnnxit  *mor> 

hac  humo  fnfpofita  foni  curavit. 
Ob.  an.  M.  D.  XXXVI.  vix.  an. 

LXXXIX.  menf  VI. 

Polirien  eft  enterré  de  Pautre  côté  \ 
fon  Tombeau  n'a  point  d'Epitaphe. 
Au  refte  >  on  ne  doit  pas  fortir  de 
cette  Egiife  fans  avoir  vu  l'excellent 
Crucifix  du  Giotto. 

L'Eglife  de  fainte  Marie  DtlU 
Nonciata  eft  recommandable  par  un 
concours  perpétuel  de  peuple  qui  y 
va  par  dévotion  honorer  une  Image 
de  la  Vierge ,  qu'on  dit  avoir  été 
achevée  par  un  Ange.  On  voit  de 
fort  bonpes  peintures  dans  cette  Egli- 
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fe  >  le  tableau  de  la  Chapelle  des  Florence; 
Romoli  du  Perugin  >  la  Vifitation  du      ■    I  ■ 
Ponrormo  ;  quelques  tableaux  d'An- 
dré Del  Sarco ,  font  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur.  On  peut  s'arrêter  enfuite 
à  confîdérer  le  Tombeau  de  J.  de 
Bologne  célèbre  Sculpteur  ;  celui  de 
Baccio  Bandinelli  excellent  Statuaire, 
&  quelques-autres.  Cette  Eglife  eft 
deffervie  pai  des  Servites  ,  certain 
Ordre  de  Religieux  qui  fut  inftitué 
en  1133.  Par  fePr  des  Principaux  de 
Florence ,  &  qui  s'eft  fort  augmenté 
en  Italie.  Ils  ont  un  aflez  beau  Mo- 
naftere  \  leur  Bibliothèque  fur-tour 
eft  fort  eftimée ,  &  on  y  trouve  des 
Manufcrics  fort  curieux. 

La  Place  qui  eft  vis-à-vis  de  ce 
Monaftere  eft  belle ,  large  &  envi- 
ronnée de  deux  grands  portiques. 
Elle  eft  ornée  de  la  ftatuë  équeftre 
du  Grand  Duc  Ferdinand  -,  ouvrage 
qui  a  déjà  été  beaucoup  eftimé  ,  mais 
qui  ne  le  fera  jamais  aftez.  Au  côte 
droit  de  cette  Place  eft  la  maifon  des 
Enfans  orphelins ,  où  on  nourrit  une 
grande  quantité  de  ces  jeunes  Pau- 
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vres  y  le  nombre  fè  monte  ordinaire* 
ment  à  quatorze  cens ,  en  y  compre- 
nant les  Nourices  &  les  autres  Do- 
meftiques  qui  font  employez  à  les 
fervir  :  aufli  fait-on  monter  le  revenu 
de  cet  Hôpital  à  70000  liv.  par  an. 

En  allant  à  f  Eglife  de  fâinre  Croix  » 
arcêtezr-vous  à  l'Ecurie  du  Prince  qui 
eft  une  des  plus  belles  &  des  mieux 
fournies  de  toute  l'Italie  -,  il  y  a  tou- 
jours cent  cinquante  chevaux  ,  tous 
d'une  beauté  achevée.  Entrez  auflt 
dans  la  Ménagerie,  vous  y  verrez 
quantité  de  bêtes  féroces  Se  d'ani- 
maux qu'on  a  amenez  des  Pays  étran* 
gers  y  on  vous  contera  des  faits  coût- 
a-fait furprenans  de  certains  Lions  qui 
y  ont  été  autrefois. 

Sainte- Croix  eft  un  grand  &  va  rte 
bâtiment  qui  porte  foixante  Se  dix 
braffes  de  largeur  fur  deux  cens 
quarante  de  longueur.  Les  grandes 
Eglifes  font  ordinairement  nues ,  mail 
celle-ci  au  contraire  eft  parfaitement 
bien  ornée.  Ce  ne  (ont  que  peintu- 
res magnifiques ,  fculptures  ou  dwm 
ses  d'un  prix  ineftimablc. 
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La  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  piorener; 
chef-d'œuvre  de  l'Art.  Elle  eft  toute  ~ 
de  marbre  blanc  taillé  en  bas  reliefs, 
qui  repréfentent  toute  l'hiftoire  de  la 
vie  de  faint  François.  On  auroit  de 
la  peine  à  trouver  quelque  chofe  de 
mieux  fini. 

Au  haut  de  la  Nef  font  les  Tom- 
beaux de  Léonard  Arétin  &  de  Char- 
les Marfupini ,  deux  hommes  célè- 
bres dans  la  république  des  Lettres , 
&  qui  ont  été  tous  deux  Chanceliers 
de  Florence*  Voici  i'Epitaphe  du  pre- 
mien 

Poftqptam  Léonard***  è  vit  a  migra* 
vit  y 

Hifloria  tugety  Eloquentia  muta  efl>> 
Fer  turque  Mufos  3  tnm  G h 'états  ,  tum 
Latinas 
Lachrymas  tenere  non  potwjfe. 

Il  ne  faut  pas  oublier  celle  du  fécond  I 
elle  peut  pafler  pour  un  éloge. 

Sijk ,  vides  magnum  fud  fervant  mar* 
mora  vatem^ 
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Florence.        Ingenio  cujus  ?wn  Jatis  orbis  trat* 
m— *        Quœ  namm,  folns3  qu&  moi  ferai  ? 
omnia  novit , 
Karolm r,  Atatis  glorla  magna  fu<z. 
Anfonlét  &  Graiœ  crinzs  nmc  folvin 
mufti,  : 

Occidit  htn  !  vtfiri  fama  dtCHfqnt 
chorL 

Le  Tombeau  de  Michel- Ange  Bo- 
riarota  eft  auffi  à  l'entrée  de  d'Eglife 
de  feinte  Croix  \  c'eft  un  Tombeau 
fort  confîdérable.  On  y  voit  le  bufte 
de  cet  habile  ouvrier  accompagné  de 
trois  ftatuës  excellentes,  dont  il  y  en 
a  une  qui  représente  la  Peinture  ,  la 
féconde  la  Sculpture  Se  la  troifiéme 
FArchite&ure  >  trois  Arts  dans  les- 
quels Michel  Aage  a  excellé. 

Ce  ne  font  point  là  les  feuls  ou- 
vrages de  Sculpture  que  Ton  eftime 
dans  cette  Eglife  :  il  y  a  encore  une 
Annonciation  du  Donatelle  dans  la 
Chapelle  des  Calvacanri  v  un  Ecce 
homo  ,  &  plufieurs  autres  ftatuës  dans 
celle  des  Zeti  -,  &  une  Vierge  en  bas<- 
fêîief  de  marbre ,  attachée  au  pilier 
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qui  eft  auprès  du  Tombeau  de  Mi-  Florence. 
chel-Ange.  On  peut  encore  mettre  ■ 
au  nombre  de  ces  ouvrages  la  magni- 
fique Chapelle  des  Nicolini  qui  eft 
toute  revêtue  de  marbre  ,  avec  douze 
pilaftres  d'ordre Corinthien  qui  y  font 
un  effet  merveilleux.  On  y  voit  auffi 
plufieurs  ftatuës  excellentes. 

Entre  les  Peintures ,  on  vante  beau- 
coup un  Crucifix  de  Cimabué ,  une 
defeente  de  Croix  du  Salviati  ;  une 
Réfurre&ion  de  Santi  Titi  ;  les  Pein- 
tures de  la  Chapelle  des  Bardi  par 
le  Giotto  >  faint  Laurent  qui  diftribuë 
les  biens  de  l'Eglife  aux  Pauvres  du 
Faflignano  s  Jefus-Chrift  portant  fa 
Croix  du  Vafari  %  une  Céne  du  Giotto 
dans  le  Réfectoire ,  ôc  plufieurs  au- 
tres que  nous  paffbns  fous  filénee, 
de  peur  de  fatiguer  le  Le&eur.  Je 
n'oublierai  pourtant  pas  de  dire  que 
c'eft  dans  le  Cloître  de  ce  Couvent 
qu'on  voit  le  Tombeau  de  Galilée 
grand  Mathématicien. 

L'Eglife  de  faint  Michel  eft  un  édi- 
fice fort  ancien  &  fort  obfcur ,  com- 
me le  font  prefque  toutes  les  Eglifès 
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ïïorcnce.  d'Italie.  On  y  eft  prévenu  que  cela 
,  imprime  plus  de  refpeft  &  de  dévo- 

tion. C'eft  pourquoi  on  y  fait  peu 
de  fenêtres ,  ce  qui  joint  à  l'obfcurité 
des  vitres  qui  font  toutes  peintes  de 
différentes  couleurs ,  fait  que  les  Egli- 
fçs  font  obfcures. 

Celle-ci  ne  laifîe  pas  d'être  fort 
riche  en  tableaux.  On  y  voit  une 
fainte  Famille  dans  la  Chapelle  des 
Pucci  qui  eft  du  Pontormo  >  Jefus- 
Chrift  prêchant  au  Defert  du  Paf- 
fignano ,  dans  celle  des  Pelli.  Il  y  a 
des  gens  qui  croyent  qui  ce  bâtiment 
n'a  point  été  fait  pour  être  une  Egli- 
fermais  qu'il  a  forvi  autrefois  de 
grenier  public.  Quoi  qu'il  en  foie  ^ 
l'Autel  qui  y  eft  confacré  à  la  Vierge 
mérite  l'attention  du  Voyageur.  Il  eft 
tout  de  marbre ,  bâti  en  manière  de 
Tabernacle  &  enrichi  de  plufieurs 
belles  colonnes  ;  c'eft  un  ouvrage  ex- 
cellent auflî-bien  que  celui  de  l'Egli- 
fe  du  faint  Efprit ,  qui  eft  un  préfent 
de  Jean-Baptifte  Michelocio  Sénateur 
&  très-riche  Citoyen  de  Florence. 
Cette  dernière  EgUfe  eft  magnifique* 
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elle  appartient  à  des  Religieux  que  Florence, 
l'on  appelle  Hermites,  lefquels  ont  une 
galerie  dans  leur  Couvent,  que  Ton 
dit  avoir  été  peinte  par  les  Grecs 
avant  que  l'Art  de  peindre  fût  en 
ufage  en  Italie  -,  mais  ne  quittons  pas 
iî- tôt  cette  Eglife* 

Ce  n'eft  plus  ici  une  merveille  que 
de  voir  de  belles  ftatuës  &  de  belles 
colonnes  de  marbre ,  çoute  l'Italie 
en  eft  pleine  8c  en  regorge ,  pour 
ainfi  dire  j  mais  ce  que  l'on  ne  fçau- 
roit  aflez  admirer  9  ce  font  les  perles 
&  les  pierres  précieufes  qui  reluifent 
ici  de  toutes  parts  &  qui  font  d'un 
prix  ineftimable.  Vous  y  voyez  de 
tous  cotez  des  ouvrages  furprenans 
faits  de  pierres  de  différentes  cou- 
leurs ,  &  qui  repréfentent  toutes  for- 
tes de  figures  prefque  au  naturel.  Le 
Tabernacle  ,  dans  lequel  eft  enfermé 
le  faint  Sacrement  5  eft  environné  de 
petites  colonnes  de  pierre  bleue  9 
rares  &  de  grand  prix  &c  dont  les 
corniches  font  dorées.  Il  y  a  aux  deux 
cotez  de  l'Autel  quatre  colonnes  d'une 
pierre  verte  très- belle  de  très-rares 
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îlarcncc.  cet  Autel  eft  environné  dune  mu- 
,  raille  faite  du  plus  beau  marbre  Se 

du  mieux  poli ,  au  deflus  de  laquelle 
il  y  a  un  baluftre  de  grilles  de  fer 
dorées ,  accompagné  d'un  rang  de 
petites  colonnes  >  i'Eglife  eft  foûtenuë 
de  plufieurs  riches  colonnes  d'une 
pierre  que  l'on  appelle  Strtna,  qui 
eft  luifante  comme  le  cryftal  &  ne  fe 
trouve  pas  par  tout. 

Les  tableaux  n'en  font  pas  moins 
excellent ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne 
foit  de  la  main  de  quelqu'un  des 
meilleurs  Maîtres.  Il  y  a,  par  exem- 
ple ,  un  faint  Sebaftien  &  plufieurs 
aucres  Peintures  du  Roiîî  qui  excel- 
ioit  à  repréfenter  le  corps  nud  >  un 
faint  Etienne  du  Pafïïgnano.  Il  y  a 
auflî  quelques  ftatucs  d'un  affez  bon 
goût,telles  que  font  une  Nôtre-Dame 
de  Pitié  fur  le  modèle  de  celle  de 
Michel  Ange  ;  un  Chrift  nud  qui  tient 
(à  Croix ,  de  Thadée  Landini ,  &  plu- 
fieurs autres  ;  mais  le  Voyageur  aura 
plus  de  ptaifir  àles  voir  qu'à  en  lire 
la  Defcriptioiî. 

Nous  ne  finirions  point  fi  nous 

voulions 
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roulions  entreprendre  de  parcourir  Fioreaçe. 
toutes  lesEglifes  de  cette  Ville.  Elles  ■ 
font  en  fi  grand  nombre  qu'on  pour- 
roit  à  bon  titre  appeller  Florence  lia 
Religieufe ,  comme  on  dit  Florence  la 
Belle  >  car  il  n'y  a  gueres  moins  d'e- 
difices  facrez  qu'il  y  a  de  Palais  &c 
de  Maifons  magnifiques,. 

Avant  que  de  quitter  cette  belle 
Ville,  dont  on  ae  fort  qu'à  regret  y 
remarquons  encore  quelques  -  unes 
des  particulantcz  qui  s'y  rencontrent. 
i°.  Il  ne  faut  point  oublier  de  voir 
le  Palais  des  Strozzi  'rcck  un  édifice 
bâti  de  pierres  de  taille  d'une  grai> 
deur  prodigieufe,  il  paroît  brute  & 
ruftique  par  le  dehors  :  mais  les  de- 
dans font  fuperbes  &c  bien  dignes  de 
la  grandeur  &  de  la  magnificence  de 
ces  Seigneurs.  En  fécond  lieu ,  fus 
les  bords  de  l'Arne  il  y  a  une  Epi  ta- 
phe  gravée  fur  une  pierre  que  Char- 
les Capelli  Amba(Tadeur  de  Venife  fit 
faire  à  fon  cheval  qui  fut  tué  au  Siège 
de  Florence  le  fiecle  pa(ïe.  Enfin ,  nous 
dirons  en  fini(Tant ,  que  c'eft  à  Flo- 
rence que  la  pplitelle  de  la  Langue 
7*4/0*  /.  Âa. 
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Florence    Italienne  fe  trouve  :  il  eft  vrai  que 
■  ies  Florentins  ne  la  parlent  pas  Ci  dé- 

licatement que  les  Romains ,  ils  ont 
la  prononciation  plus  rude,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  Proverbe  ,  Lingna 
Tofcana  y  in  bocca  Romana  \  mais  ils 
parlent  avec  beaucoup  plus  d'exa&i- 
tude  &  de  propreté. 

Outre  le  Concile  général  de  Flo- 
rence qui  fe  tint  en  1439.  fous  le 
Pape  Eugène  I V.  on  en  compte  en- 
core un  ïous  Victor  I  I.  en  1055.  con- 
tre les  erreurs  de  Berenger  y  un  au- 
tre en  1105.  contre  l'Evêque  Fluen- 
tius,  qui  difoit,  que  FAntechrift  était 
déjà  né  y  un  troifiéme  en  1517.  que 
tint  le  Cardinal  Jules  Medicis  Arche- 
vêque de  Florence  >  &  depuis  Pape 
fous  lé  nom  de  Clément  VIL  &  un 
quatrième  (bus  Altoviri  Archevêque 
de  Florence  en  157  j;  Voilà  ce  que  nous 
avons  à  dire  de  Florence ,  continuons 
ftôtre  route  par  Sienne. 

Au  for  tir  de  Florence  pour  aller  à 
Sienne  ,  on  trouve  d'abord  un  Cloî- 
tre de  Chartreux  Se  peu  après  ua 
jretit  bourg  appelle  ÇàfcMm  cm  fe 
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bourg  de  (àint  Caffim>  dont  les  mu-  Florence, 
railles  font  éboulées  en  plufieurs  en-  « 
droits  \  il  eft  fitué  fur  le  fommet  d'une 
montagne  qui  a  une  belle, &  agréable 
Plaine  du  côté  du  Midi.  On  pafle 
enfuite  par  Tavtrnella^à.t-\d.\  Stagglo  y. 
que  fi  vous  voulez  vous  détourner 
tant  foit  peu  du  grand  chemin  & 
prendre  à  main  droite  ,  vous  parferez 
dans  une  charmante  Vallée  entourée 
de  part  Se  d'autre  de  collines  ferti- 
les &  agréables ,  &  vous  vous  ren- 
drez à  un  bourg  appelle  Certaldo  ^ 
célèbre  pour  avoir  été  la  Patrie  de 
Jean  Boecace  ,  dont  vous  verrez  le 
Sépulchre  de  marbre  dans  l'Egîife  de 
ce  lieu.  Un  peu  ptns  avant  eft  le  bourg 
de  San-Gtmvaïano ,  où  il  croît  d'ex- 
cellent vin,  &  où  il  y  a  de  belles 
Eglifes  Se  des  Palais  magnifiques.  Ce 
bourg  eft  fur  le  fommet  crime  mon- 
tagne d'où  l'on  découvre  d'un  coup 
d'oeil'  ,   Florence  >  Sienne ,  Luquzs , 
Piftoye,  Modint ,  Bonlo^ne^  Ptfcia  8c 
Arezzo.   Un  peu  plus  loin  du  côté 
du  Couchant  eft  F^olterra ,  qu'on  dil* 
avoir  été  fondée  cent  ans  avant.  %ï 

Ajà.  l  'y 
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Florence,  deftru&ion  de  Troye  &  cinq  cens  arcs 
■  1  avant  la  fondation  de  Rome  >  cette 
petite  Ville  eft  aufli  fituée  fur  le  fonv 
met  d'une  montagne  où  il  faut  mon- 
ter trois  heures  avant  que  d'être  au 
haut  :  les  murailles  font  de  fix  pieds; 
d  epaifleur  ;  elle  a  cinq  portes  ,  devant 
chacune  defquelles  il  y  a  une  belle 
fontaine  d'eau  claiîe  &  vive. 

Que  Ci  au  for  tir  de  Florence  pour 
aller  à  Sienne  on  prend  à  main  gau- 
che >  on  trouvera  Artzj^o  qui  eft  la 
Patrie  de  François  Pétrarque  -,  mais 
en  fuivant  le  *  grand  chemin  après 
avoir  pafle  par  Staggio  &cpar  B<miti<r 
ou  Poggiborf(i>  on  fe  rend  à  Pogglo 
Impériale ,  qui eft  un  bourg  que  les 
Florentins  ont  fortifié  d'un  Château 
qui  eft  afïez  bon  \  mais  à  l'égard  des 
murailles  elles  font  prefque  toutes 
ruinées  r  n'ayant  point  été  relevées 
depuis  la  guerre  des  Guelphes  &  des 
Gibelins.  Il  y  a  proche  de  là  une 
belle  garenne ,  dans  laquelle  le  Grand 
Duc  Cofme  de  Medicis  fit  autrefois 
enfermer  un  grand  nombre  de  bêtes 
fauves*  A  quelque  diftance  de  Poggjto 
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en  tirant  à  main  droite ,  vous  ren-  Florence: 
contrez  la  ville  de  frato  ,  oir  il  Ce        1  1  1 
fait  du  pain  plus  blanc  que  la  neige  ; 
&  enfin ,  après  avoir  pafFé  à  S-taggi* 
qui  eft  un  petit  bourg  allez  bien  for- 
fié ,  on  fe  vient  rendre  à  Sienne 

SIENNE. 

SI e n n e ,  qui  eft  la  troifiéme  Ville  Sienne, 
de  l'Etrurie  ou  Tolcane ,  a  été  fon-  1 
dee  «>  au  rapport  de  plufieurs  Hifto- 
riens,  par  les  Gaulois  Senonois,  qui 
fous  la  conduite  de  Brennus  leur  Chef 
entrèrent  en  Italie  :  elle  fut  ainfi  ap- 
pelée du  nom  de  la  Ville  Capitale 
de  leur  Province  qui  étoit  celte  de 
Sens  ;  quoi  qu'il  y  en  ait  quelques- 
uns  qui  foient  de  cette  opinion  3  que* 
Sienne  n'eft  pas  la  ville  que  les  S eno- 
îiois  bâtirent  en  Italie ,  vu  qu'elle 
devroit  être  entre  les  villes  de  Pifaure 
&  d'Ancone ,  mais  que  (on  fondateur 
a  été  le  Pape  Jean  XVI IL  II  y  en 
a  encore  d'un  autre  fèntiment ,  qui 
veulent  qu'elle  ait  été  autrefois  ap- 
pellée  JuJiœ  en  l'honneur  de  Jules* 
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Sknnc  Cefâr,  parce  qu'Augufte  y  envoya  utm 
■  >  Colonie  ;  ce  qui  a  quelque  rapport  à 
ce  qu'en  ont  dit  Pline  &  Tacite.  En 
effet ,  ceux  de  Sienne  fe  glorifient  en- 
core aujourd'hui  d'être  defeendus  des 
anciens  Romains  y  ôc  pour  marquer 
l'antiquité  de  leur  origine  ,  Se  prou- 
ver qu'ils  font  de  la  race  de  ces  Maî- 
tres du  Monde ,  on  voit  encore  dans 
leiir  Ville  etr  plufieurs  endroits  des 
figures  qui  repréfentent  une  Louve 
allaitant  les  deux  Fondateurs  de  Ro- 
me ,  fçavoir,  Remus  &  Romulus. 
On  dit  qu'elle  reçût  la  lumière  de 
l'Evangile  par  le  miniftere  de  S.  Anfa- 
nm  fils  de  Tranquille  Romain ,  qui 
y  reçût  auffi  la  couronne  du  mar- 
tyre proche  de  la  rivière  tiArbia ,  & 
en  l'honneur  de  qui  on  a  bâti  une 
Eglife ,  dans  îe  milieu  de  laquelle  il 
y  a  un  puits  profond  de  deux  ou  trois 
pieds  ,  d'une  eau  claire  comme  le 
eryftal ,  que  le  vulgaire  croit  avoir 
été  miraculeufement  fait  en  cet  en- 
droit au  moment  que  la  tête  de  ce 
faim:  Perfonnage  tomba  après  qu'elle 
eut  été  feparée  de  fon  corps  >.que 
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ceci  foit  dit  en  paflant,  car  ce  n'eft  Sienne, 
pas  une  chofe  rare  en  ce  Pays  de  — — — 
voir  des  fontaines,  non  feulement 
d'eau  fraîche  ,  mais  on  y  en  voit  auffi 
plufieurs  dont  les  eaux  chaudes  ou 
tiedes ,  fcntent  le  foulphre  ou  le  bi- 
tume, comme  on  en  a  des  exem- 
ples a  quatre  pas  de  là ,  d'une  fon- 
taine qui  fort  d'un  petit  tertre  dont 
l'eau  a  la  vertu  de  purger. 

La  fituation  de  cette  Ville  eft  ad- 
mirable, étant  au  milieu  des  mon- 
tagnes qui  la  rendent  très-forte  d'af- 
iiere  ;  elle  eft  bâtie  de  telle  manière,-, 
qu'à  la  referve  d'une  feule  ruë,  qui 
femble  être  comme  fur  le  dos  de  la 
montagne  ,  8c  qui  traverfe  la  Ville , 
depuis  la  porte  Florentine  jufqu  a  là 
Romaine ,  toutes  les  autres  font  tor- 
tues ,  &  il  faut  toujours  monter  ou 
defcendre.  La  Ville  eft  environnée  de 
tous  cotez  d'une  Vallée  qui  lui  fert 
de  fofTez,  particulièrement  du  côté 
àe  la  porte  de  Florence  ,  où  elle  fem- 
ble former  une  Citadelle.  Cette  Val- 
lée eft  entourée  d'autres  montagnes 
couvertes  de  vignes  >  Se  d'agréables 
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Sienne.  Métairies  des  Citoyens.  L'air  y  efl: 
ii  admirablement  bon ,  Se  la  proprexé 

de  la  ville  fait  que  jamais  il  n'e£t 
corrompu  ,  mais  auflîeft-il  très-fubtil 
Se  il  eft  dangereux  de  le  dévêtir.  La 
ville  de  Sienne  a  produit  de  grands 
tommes  qui  fe  font  rendus  célèbres, 
les  uns  par  leurs  beaux  exploits ,  les 
autres  par  leur  fçavoir ,  &  plulîeurs 
par  leur  fainteté  de  vie  ;  comme  en?- 
cr'autres  faint  Bernardin  ,  le  reftau- 
rateur  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs; 
fainte  Catherine  de  Sienne  que  Ton 
dit  avoir  par  fâ  fainteté  mérité  de 

f>orter  les  Stigmates  de  Jefus-Chrift.; 
e  bienheureux  Jean  Colombin ,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Jefuates ,  & 
plufieurs  auti*es.  On  compte  huit  Pa- 
pes qui  ont  pris  naiffànce  à  Sienne 
en  y  comprenant  Nicolas  1 1.  qui  fut 
élu  dans  un  Concile  de  Sienne.  Ces 
Papes  font,  Grégoire  VIL  Alexaa- 
dre  III.  Pie  IL  Pie  III.  Marcel  IL 
Paul  V.  Alexandre  VII.  Boniface  VL 
Plufieurs  Cardinaux  &  Evcques  en 
font  fortis  ,  fans  parler  de  Marianus 
Socin ,  ce  célèbre  Junfconfulte,  dont 

ï'efpric 
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lefpïit  écoit  plus  beau  &  plus  rele-  Sienne. 

vé  que  le  corps  n'étoit  difforme ,  &  

qui  a  eu  un  fils  &c  un  neveu  qui  ne 
lui  on:  cédé  ni  en  efprit  ni  en  capacité. 
Les  habiles  Phiiofophes  François  Pa- 
trice &  Pico^omini  lui  font  auiîî  re- 
devables de  leur  naiffance. 

Paiîons  aux  Edifices  publics  dont 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  aflez 
confidérables.  La  Maifon  de  Ville  , 
que  l'on  appelle  le  Palais  de  la  Sei- 
gneurie ,  eft  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire ,  &  qui  répond  à  la  digni- 
té du  Magiftrat  ,  plus  illuftre  néan- 
moins par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  a 
été  autrefois  ,  que  de  ce  qu'il  eft  au- 
jourd'hui y  car  c'eft  le  Grand  Duc  de 
Florence  qui  y  donne  fes  ordres,  Se 
qui  décide  de  coures  les  affaires  d'im- 
portance ,  &  en  fou  abfence  le  Gou- 
verneur de  la  Ville  a  foin  des  moin- 
dres. Les  neuf  M«giftrats  ou  Neuf 
Viri,  n'ont  prefqu^  aucune  autorité 
&  ne  fe  font  redouter  de  leurs  Con- 
citoyens, que  par  de  vains  titres  &C 
par  une  vaine  image  d'une  fplendeur 
qui  ne  fubfifte  plus ,  &  qui  les  con- 

Tomt  I.  Bb 
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Sienne,  foie  néanmoins  de  la  perte  de  leur 
.  liberté-,  car  ils  n'ont  rien  changé  ni 
dans  leurs  habits  ni  dans  leurs  Ar- 
mes }  ils  font  vêtus  de  longues  rob- 
bes  rouges  Se  ont  un  bonnet  de  la 
même  couleur ,  mais  bas  Se  prefque 
à  la  Hongroife.  Quand  ils  marchent 
en  public ,  ce  qu'ils  ne  font  que  ra- 
rement Se  feulement  lors  qu'il  y  a 
quelques  Fêtes  folemnelles  à  certaines 
Eglifes ,  ils  font  fuivis  d'un  beau  Se 
lefte  cortège  ,  que  la  foule  du  peuple 
grofïït  &  augmente  -,  mais  particu- 
lièrement ceux  qui  rempliffent  quel- 
que place  dans  la  Magiftrature  \  ceux- 
ci  (ont  aufTi  vêtus  de  robbes  longues, 
mais  noires ,  Se  leur  bonnet  eft  diffé- 
rent. Ils  font  précédez  d'un  Chœur 
de  Mufique ,  de  quantité  de  Joueurs 
d'inftrumens  8e  des  Archers  de  la 
Ville,  qui  portent  un  manteau  de 
deux  couleurs ,  moitié  verd  Se  moitié 
bleu  ,  Se  chacun  deux  tient  à  la  main 
une  grande  verge  d'argent  faite  en 
façon  de  feeptre.  On  porte  à  la  tête 
de  cette  pompe  deux  grandes  Ban- 
aieres  de  taffetas ,  fur  lefquelles  font 
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peintes  les  Armes  du  Grand  Duc ,  sienne. 

mais  toutes  deux  de  différentes  cou-  

leurs ,  car  l'une  eft  rouge  Se  1  autre 
blanche.  Cependant ,  toutes  les  clo- 
ches de  la  Tour  du  Palais  fe  font  en- 
tendre, &  (ont  comme  les  hérauts 
xjui  annoncent  ces  fortes  de  cérémonies 
toutes  les  fois  quelles  fè  font.  Voilà 
ce  qui  fe  pratique  à  cette  Proceffion 
des  Neuf,  en  allant  8c  en  revenant  ; 
au  refte ,  leur  gouvernement ,  Ci  on 
Je  peut  appeller  tel ,  n'eft  que  de  deux 
mois. 

Retournons  à  la  Maifbn  de  Ville  ou 
au  Palais  de  la  Seigneurie ,  comme 
nous  avons  dit  plus  haut  qu'elle  eft 
appellée.  Ce  Palais  eft  bâti  de  pierres 
de  tailles  que  Ton  appelle  de  Tivoli 
jufqu'au  premier  étage,  &  depuis  là 
jufqu'au  haut  il  eft  de  briques  ;  il  eft 
ample  Se  aflèz  bien  entendu  :  il  y  a 
entr 'autres  une  très- grande  falle  ap- 
pellée communément  la  Sctnt  5  en 
tffet ,  elle  femble  avoir  été  faite  pour 
repréfenter  des  Jeux  \  auffi  ne  peut- 
elle  fervit  à  autre  chofe.  La  Tour 
du  Palais, dont  j'ai  parlé  plus  haut* 
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eft  grande  ;  elle  eft  bâtie  de  briques 
Se  tient  au  Palais  :  elle  n'a  point  de 
flèche ,  mais  eft  environnée  d'un  ba- 
luftre ,  plus  beau  qu'il  ne  paroît  ;  le 
deflus  eft  de  pierres  blanches  &  percé 
de  tous  les  cotez  de  belles  &  larges 
fenêtres ,  d'où  Ton  peut  facilement 
découvrir ,  non  feulement  toute  la 
Ville ,  mais  tout  fon  territoire  &:  les 
montagnes  des  Alpes  qui  paroiflènt 
de  là  comme  un  nuage  épais.  Il  y  a 
au  pied  de  cette  Tour  une  Chapelle 
revêtue  de  marbre  de  tous  les  côtez , 
dans  laquelle  on  célèbre  ordinaire- 
ment l'Office  divin  aux  jours  de  Fête. 
Vis-à-vis  à  côté  du  Palais  fe  voit  une 
colonne  d'Ophite  ,  que  Ton  dit  avoir 
été  autrefois  dans  l'ancien  Temple 
de  Diane,  &  fur  laquelle  eft  une 
Louve  d'airain  allaitant  Remus  & 
Romulus.  Les  bâtimens  qui  font  au- 
tour de  la  Place  ou  du  Théâtre  ; 
car  c  eft  ainfi  qu'on  la  nomme ,  dont 
la  plûpart  font   d'une  architecture 
Gothique  ,  ont  des  fenêtres  voûtées 
feparées  les  unes  des  autres  par  des 
colonnes.  Mais  entre  tous,  celui  qui 
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a  de  plus  belles  marques  de  l'Anti-  Sienne, 
quité,  &  qui  fubfifte ,  à  ce  qu'on  dit,  — — 
dès  avant  la  Naiflance  de  Jefus-Ghrift 
cft  celui  que  Ton  appelle  Rocca  Bru- 
va  ;  cette  maifon  fut  bâtie  par  les 
Habitans  du  Pays  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  infultes  des  voleurs  qui 
faccageoient  &  biûloient  par  tout  aux 
environs.  On  remarque  autour  de  la 
grande  Place ,  qui ,  comme  je  viens 
de  fe  dire  ,  forme  une  efpece  de 
Théâtre ,  toutes  les  maifons  qui  l'en- 
vironnent étant  égales  St  tirées  au 
cordeau  ,  une  maifon  qui  avance  plus 
que  les  autres ,  &  qui  interrompt  en 
quelque  façon  ce  bel  ordre  ;  la  rai- 
ton  que  Ton  en  donne ,  eft  qu'un 
certain  Jean  Z/gurgerio ,  Citoyen  de 
Sienne  ,  extraordinairement  riche  , 
voyant  fa  Patrie  affligée ,  fit  prêtent  a 
la  Ville  de  deux  chariots  pleins  d'or, 
à  condition  qu'il  lui  fer  oit  permis  de 
bâtir  cette  maifon  de  la  forte  qu'on 
la  voit  aujourd'hui  ,  c'eft-à-dire  qui 
avance  dans  la  Place ,  &c  qui  (èmble 
commander  à  toutes  les  autres ,  ce 
qui  lui  fut  accordé.  On  voit  encore 
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Sienne,  à  un  des  bouts  de  cette  Place  ,  un 
»■>  ■■■  ■  ■  arc  fufpendu,  qui  femble  être  une 
merveille ,  en  ce  qu'il  n'eft  foûtenu 
de  rien  en  apparence.  C'eft  l'ouvra- 
ge de  Balthazar  de  Sienne  >  un  de* 
plus  célèbres  Archite&es  de  fon  temps, 
6c  qui ,  par  la  fublimité  de  fon  génie, 
a  mérité  le  nom  de  Reftaurateur  de 
l'Architecture. 

Le  Palais  Picotomini  mérite  d'être 
mis  au  nombre  des  beaux  édifices  de 
Sienne.  C*eft  un  bâtiment  de  belles 
pierres  que  le  Pape  Pie  IL  fît  bâtir 
à  grands  frais.  Il  eft  orné  d'un  très- 
beau  portique  que  ce  Pape  fie  cons- 
truire en  l'honneur  de  fa  famille. 
Le  Collège  des  Nobles  qui  eft  de- 
dans, &  qui  fut  établi  en  1681.  le 
rend  encore  plus  recommandable  ,  & 
digne  de  la  curiofité  du  Voyageur. 
Après  cela ,  il  faut  voir  le  Palais  de 
l'Archevêque  ôc  celui  du  Cardinal  de 
Medicis  Gouverneur  de  la  Ville  >  ils 
ont  chacun  leur  beauté.  Voila  à  peu 

Î>rès  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  parmi 
es  édifices  publics  de  Sienne  ;  di- 
rons un  mot  de  la  grande  Place ,  qui 


de  l'Italie.  i9j 

«autre  qu  elle  eft  en  forme  de  Théâtre,  Sienne, 
a  encore  ceci  de  particulier ,  qu'elle 
peut  être  comparée  à  une  coquille  de 
Mer  ,  à  caufe  de  differens  traits  de 
pierres  blanches  feparez  les  uns  des 
autres ,  qui  font  un  effet  merveilleux 
au  milieu  des  briques  dont  elle  eft 
pavée.  Elle  eft  ornée  d'une  très-belle 
fontaine  de  marbre ,  fur  laquelle  on 
voit  plufieurs  beaux  reliefs  de  l'ou- 
vrage de  Jacques  du  Chefhe.  Les 
eaux  en  font  fort  faines  &c  elle  ne 
tarit  jamais  ;  ce  qui  n'eft  pas  un  de$ 
moindres  avantages  de  èette  Ville 
qui  n'a  point  de  rivières  plus  pio- 
ches que  de  trois  milles.  Le  véritable 
nom  de  cette  fontaine  éroit  Blàndm> 
mais  le  peuple  par  corruption  ou  par 
ignorance  l'appelle  aujourd'hui  Bran- 
da.  On  eftime  cette  Place  dans  toute 
l'Italie  pour  deux  chofes.  La  premiè- 
re, c'eft  que  les  maifons  dont  elle 
eft  entourée  font  d'une  même  Ar- 
chitecture &c  toutes  foûtenuës  d'ar- 
cades ,  ce  qui  fait  un  afTez  bel  effet. 
L'autre  ,  c'eft  qu'elle  eft  faite  en  for- 
me de  coquille,  comme  nous  avons 

Bb  iiij 
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Sienne,  dit  ,  profonde  dans  le  milieû  ;  en 
-—forte  qu'on  pourroit  la  remplir  de 
l'eau  de  la  fontaine  &  s'en  fer  vit 
pour  éteindre  quelque  embrafement 
dans  le  befoin ,  ou  pour  y  faire  un 
petit  Combat  naval  à  l'imitation  des 
anciens  Romains. 

Après  avoir  vû  la  grande  Place  g 
il  n'y  a  plus  rien  qui  mérite  atten- 
tion à  Sienne  que  les  Eglifes.  La 
Cathédrale  eft  fans  contredit  la  plus 
fupeibe  &  la  plus  magnifique.  Tous 
les  Etrangers  qui  partent  par  cette 
Ville  n'oublient  point  d'aller  voir 
toutes  les  fïngularitez  qu'elle  renfer- 
me. Elle  jouit  du  titre  d'Evêché 
depuis  le  Pontificat  de  Pie  II.  qui 
voulut  bien  faire  cet  honneur  à  fa 
Patrie. 

La  fituation  de  ce  Temple  eft  tout- 
à-fait  charmante.  Il  eft  bâti  au  bout 
d'une  large  &  vafte  Place  fur  un 
lieu  fort  élevé.  Qa  y  monte  par 
un  large  degré  de  marbre ,  lequel 
ne  paroiiïant  qu'un  avec  la  façade 
qui  eft  aufïi  toute  de  marbre ,  fur- 
prend  d'abord ,  Se  fait  paroître  cette 
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Eglife  encore  plus  belle  6c  plus  magni-  Sienne, 
fique  qu'elle  n'eft.  Après  tout ,  on  ■ 
n'eft  pas  trompé  de  beaucoup  ;  car 
le  frontifpice  eft  un  des  plus  beaux 
de  route  l'Italie.  Il  eft  orné  de  co- 
lonnes ,  de  ftatues ,  &  de  plufieurs 
autres  ornemens  d'Architecture  aflez 
finis.  Outre  cela  la  variété  du  mar- 
bre blanc  Se  noir ,  dont  il  eft  bâti ,  lui 
donne  un  air  tout  -  à  -  fait  agréable* 
I/infcription  drivante  Te  lit  fur  une 
des  portes  de  cette  fuperbe  façade* 

Anntu  centWHs  Rom*  ftmfxr  efl  Jh~ 
biknta  ; 

Crimina  laxantnr  5  cm  fœnitct  ift# 
donnatar. 

H&c  declaravh  Bonifacim  &  robo- 
ravit.* 

Les  Sçavans  croyent  que  c'eft  de 
Boniface  VIII.  dont  il  eft  parlé  dans 
cette  infeription.  Les  cara&eres  font 
de  fon  temps.  Outre  cela ,  c'eft  ce 
fouverain  Pontife  qui  a  ordonné  le 
premier  que  le  Jubilé  feroit  ouvert 
tout  les  cent  ans. 
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Sîennc.  L'Àrchite&ure  de  cette  Eglife  ne 
"  cède  en  rien  à  fa  fituation  i  c'eft  une 
Architecture  Gothique  >  mais  cela  ne 
diminue  rien  de  ion  travail  &  de 
fon  prix ,  &  (es  ornemens  pafTent 
pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en 
Italie  en  cette  efpece.  Cet  édifice  a 
encore  cela  de  remarquable  ,  qu'il 
eft  entièrement  achevé ,  ce  qui  (e 
rencontre  rarement  dans  les  Eglifes 
d'Italie. 

Quoi  que  cette  Eglife  ait  trois  cens 
trente  pieds  de  longueur  ,  elle  elt 
cependant  entièrement  revêtue  .de 
marbre  en  dedans  &  eq  dehors.  Tout 
le  marbre  eft  blanc  &noir  ,  &  il  eft 
employé  avec  tant  de  fymetrie,  que 
cette  variété  eft  très-agréable  à  la  vue. 
Les  piliers  qui  font  des  colonnes  de 
marbre  foûtiennent  une  voûte  d'azur 
parfemée  d'étoiles  d'or  ,  &  au  deflus 
de  cette  voûte  il  s'élève  un  dome 
qui  eft  porté  par  des  colonnes  de 
marbre  de  même  couleur  que  le  refte 
de  l'édifice.  Ce  dôme  eft  très  -  bien 
percé  -,  entre  les  fenêtres  il  y  a  de 
fort  belles  ftatuës  de  marbre ,  &  aux 
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douze  piliers  de  la  Nef  font  les  fia-  Sienne, 
tues  des  douze  Apôtres.  '  " 

Le  maître  Autel  eft  d'un  très-beau 
deflein  ,  il  y  a  fur-tout  des  Anges  de 
bronze  dont  on  eftime  infiniment  le 
travail.  Il  y  a  devant  cet  Autel  huit 
cierges  qui  brûlent  fans  difcontinua- 
tion  pour  honorer  le  faint  5acrement* 
C'eft  une  fondation  d'une  noble  Dame 
de  Magdebourg  qui  fe  nommôit  Ava» 
laquelle  étant  venue  à  Sienne  ,  fit 
bâtir  un  Monaftere  auprès  de  la  Ville* 
&  y  pafïà  (àintement  le  refte  de  fes 
jours  fous  l'habit  6c  la  Règle  de  faint 
Benoift. 

Le  maître  Autel  n'eft  pas  tout  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  le 
Chœur  de  cette  Egiife.  Les  fiéges 
font  d'un  travail  qu'on  eftime  beau- 
coup. Le  Jubé  où  l'on  va  chanter 
l'Evangile  mérite  quelque  attention. 
Il  eft  de  figure  octogone  foûtenu  par 
neuf  colonnes  de  marbre  qui  donnent 
une  grâce  merveilleufe  à  cet  ouvra- 
ge. Il  a  huit  coudées  d'élévation  ôc 
feize  de  circonférence. 
C'eft  dans  cette  Eglife  que  le  Pape 
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Sienne.  Nicolas  II.  fut  élu.  Cela  paroît par 
— — —  une  infeription  qui  fe  voit  encore  au- 
jourd'hui auprès  de  la  porte  qui  eft 
du  côté  de  la  Tour  où  (ont  les  Clo- 
ches. Il  paroît  auffi  par  la  même  inf- 
eription, qu'il  s'eft  tenu  dans  cette 
Eglife  quelques  Seflîons  du  Conci- 
le qui  fut  enfuite  transféré  à  ConC* 
tance» 

La  magnifique  Chapelle  des  Chigi 
n'tft  pas  loin  de  là.  On  peut  dire 
que  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  gracieux 
dans  cette  Egtifè.  Elle  eft  ornée  de 
huit  colonnes  de  marbre  verd  &  de 
plufieurs  ftatuës  ,  dont  les  plus  belles 
font  ,  une  Magdelaine  &c  un  faint 
Jérôme  du  Cay.  Bernin.  Sous  F  Autel 
repofent  dans  une  Châflè  très-riche* 
les  Reliques  de  S.  Sergius  Martyr  s  ÔC 
aux  deux  cotez  il  y  a  deux  excellens 
tableaux  de  Charles  Marâtre,  dont 
l'un  repréfente  la  fuite  de  Nôtre-Sei- 
gneur en  Egypte  >&  l'autre  la  Vifïta- 
tion. 

On  voit  encore  dans  cette  Eglife 
îes  ftatuës  des  Papes  Paul  V.  Pie  IL 
Se  Pie  III.  toutes  pièces  d'une  beauté 
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furprenante ,  aufli  -  bien  que  le  Tom-  Sienne, 
fceau  de  Thomas  Picolomini  qui  mou-  ■ 
rut  en  1485. 

La  Chapelle  de  faint  Jean  eft  en*- 
Core  très-digne  de  remarque.  On  y 
voit  la  ftatuë  de  ce  Saint  en  bronze , 
&  piufieurs  autres  qui  font  aflez  efti- 
mees.  C'eft  là  où  l'on  garde  le  bras 
de  ce  Saint  ,  préfent  que  ■  le  Pape 
Pie  II.  fit  à  cette  Eglife  en  1464.  corcv- 
me  cela  paroît  par  une  infcriptton 
que  Ton  a  gravée  dans  cette  Chapelle. 
Cette  infcription  dit  auffi  ,  que  ce 
Pontife  a  voit  reçu  cette  Relique  de 
Thomas  Paleologue  Roy  du  Pelo- 
ponefe. 

De  toutes  les  chofes  curieufes  dont 
cette  Eglife  eft  remplie,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  eftimable  que  le  payé 
de  T  Eglife.  Il  eft  de  marbre  blanc  & 
noir  j  mais  rapporte  avec  tant  d'art 
&  de  délicatene  ,  qu'on  peut  dire 
hardiment  qu'il  eft  unique  dans  fon 
efpece.  C'eft  un  ouvrage  à  la  Mo- 
faïque  qui  repré(ente  diverfes  hiftoi- 
res  de  l'Ancien  Teftament  fi  fort  au  > 
aaturel ,  qu'un  Peintre  auroit  de  la 
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Sienne  peine  à  mieux  former  les  ombres 
-  8c  les  éloignemens  avec  (on  pinceau* 

que  le  Sculpteur  Ta  fait  avec  Ces 
outils  grolïïers  ;  8c  on  peut  dire ,  à  la 
louange  de  cet  ouvrage ,  qu'il  y  a  des 
Peintres  qui  lerudient  &  s'exercent 
deflus  tous  les  jours  comme  fur  un 
modèle  achevé  de  peinture.  On  voit 
fur-tout  du  côté  du  Chœur ,  où  ce 
pavé  eft  le  moins  ufé,  le  Sacrifice 
d'Abraham  &  le  paflage  de  la  Mer 
Rouge,qui  font  deux  morceaux  qu'on 
ne  fçauroit  aiTez  admirer.  On  y  voit 
encore  quelques  autres  ouvrages  qui 
ne  font  pas  moins  curieux  que  beaux. 
Ce  font  les  Armes  de  Sienne  &  de 
quelques  autres  Villes  d'Italie  avec 
lesquelles  Sienne  avoit  fait  alliance. 
Ilparoîtparlà  que  Sienne  portoit  une 
Louye  pour  fes  Armes  de  Rome  un 
Eléphant  chargé  d'une  Tour ,  Orvieto 
une  Oye ,  Peroufe  une  Croix ,  Floren- 
ce un  Lion ,  Pife  un  Lièvre ,  Piftoye 
un  Dragon  ,  Viterbe  une  Licorne , 
Volterre  un  Vautour  y  car  les  noms 
de  chacune  de  ces  Villes  font  écrits 
autour  de  J'JEcuffon. 
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Outre  les  ftatucs  donc  nous  avons  Sienne, 
parlé  plus  haut ,  on  y  voir  aufli  celle  « 
«de  Marcel  II.  qui  éroit  de  Sienne. 
Elle  porte  cette  inlcriptioa. 

Marcelle  IL  P.  M.  mno  Domi- 
ni  MDLT. 

Dans  un  autre  endroit  font  les 
Armes  du  Pape  Grégoire  X 1 1.  Se 
celles  de  douze  autres  Cardinaux  qui 
étoient  avec  lui  lors  qu'il  vint  à  Sien- 
ne pour  terminer  le  Schifîne  qui  dé- 
chiroic  l'Eglife  fous  fon  Pontificat. 
Au  deflbus  de  ces  Armes  on  lit  une 
infeription  que  nous  allons  rappor- 
ter. 

Dominns  Gngwim  Papa  XII.  in- 
travit  Scnas  die  iv.  Septembres  y  cum 
xij.  Cardinalibus  s  Ht  Schifma  tollcre- 
tnr  y  ubi  moram  traxit  ad  ditm  xxiij. 
Jann.  &  autoritate  ipfomm  domini 
Papa  &  Cardinalinm  in  ifla  EccUjîa 
mnltA  indulgentidt  fant  conctjfa.  Quo* 
rmn  domini  Papa  &  Cardinalinm  ad 
pzrpetnam  ni  memoriam  arma  hic  funt 
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Sienne,  fftta  tempore  tgr*gii  viri  Domlnl 
'  Cdtcrlnl  3  optrarii  diïïa  rnajoris  Bcck- 

fu,  A.  D.  MCCCCVIL 

Tout  autour  de  la  Nef  il  y  a  une 
efpece  de  gallerie  où  font  les  buftes 
de  tous  les  Papes,  entre  lefquels  on 
dit  que  celui  de  la  Papeffe  Jeanne 
tenoit  autrefois  {on  rang.  M.  de  Lau- 
noy  qui  a  été  à  Sienne  en  1654.  aflure 
l'y  avoir  vu  \  quoi  que  Baronius  dife 
que  de  (on  temps  elle  en  avoit  été 
ôtée  &  mife  en  pouffiere.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  eft  certain  qu'elle  n'y  eft 
plus ,  (bit  qu'on  Tait  mife  en  pouflie- 
re ,  comme  a  dit  Baronius ,  foit  qu'on 
en  ait  formé  le  Pape  Zacharie  en 
l'année  1600.  par  ordre  du  Grand 
Duc,  qui  le  fit  faire  à  la  prière  du  Pape 
Clément  VIII.  comme  le  dit  le  P.  de 
Monfaucon ,  foit  enfin ,  parce  qu'elle 
n'y  a  jamais  été.  Le  Voyageur  ne 
fe  donnera  donc  point  la  peine  de 
la  chercher  ;  mais  il  fera  mieux  de 
donner  attention  à  la  Chapelle  de 
la  Vierge  qui  eft  un  édifice  bâti  en 
dôme  tout  de  marbre ,  Se  qui  a  été 
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faite  par  le  Pape  Alexandre  VIL  Se  Sienne, 
à  celle  de  faim  Jean-Baptifte  qui  eft  «»    ■  ■ 
de  même  ftru&ure.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  ci-defTus. 

Il  y  a  encore  deux  cho fes  très- 
dignes  de  remarque  dans  cette  Egli- 
fe  >  le  Baptiftere  &  la  Bibliothèque» 
La  Bibliothèque  eft  une  grande  &C 
vafte  falle  de  plein  pied  à TEglife.  Il 
n'y  faut  plus  chercher  les  beaux  Li- 
vres ni  les  rares  Manufcrits  dont  le 
Pape  Pie  IL  l'avoir  enrichi  ;  on  n'y 
trouve  plus  que  des  Livres  de  Ghant, 
parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  font  rem- 
plis de  miniatures  d'une  beauté  fur- 

(>renante  :  mais  ce  qu'on  n'a  pû  en- 
ever  &ce  qui  contente  extrêmement 
la  vûë,  ce  font  dix  morceaux  de  pein- 
tures à  frefque  qui  repréfentent  les 
principaux  endroits  de  la  vie  de  ce 
Pape.  Le  premier  morceau-  repréfon- 
te  une  tempête  qui  jetta  ce  grand 
homme  fur  les  Côres  de  Lybie ,  lors; 
qu'il  alloit  au  Concile  de  Baie  n'étante 
pas  encore  Pape  :  le  fécond  repréfen- 
te  une  autre  tempête  qui  le  poufl& 
dans  la  Norvège  lors  qu'il  fut  en*- 
TomtL  Gc 
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Sienne,  voyé  aux  Rois  d'Angleterre  &C  d'E- 
■  coflè  par  le  Concile  de  Baie  :  au  troi- 
(îéme ,  on  le  voit  couronné  de  Lau- 
rier par  l'Empereur  Frédéric  III.  au- 
près de  qui  l'Antipape  Fœlix  l'avoir 
envoyé.  Il  eft  envoyé  par  Frédéric  III. 
au  Pape  Eugène  I V.  dans  le  quatriè- 
me, il  s'y  réconcilie  avec  ce  Pape,  Se  en 
reçoit  l'Evêché  de  Sienne.  Il  préfen- 
te l'Impératrice  Leonore  à  l'Empe- 


l'Empereur  Frédéric  ,  dans  le  nxiéme, 
&  l'ayant  perfuadé  d'armer  pour  la 
guerre  d'Alîe,  il  eh  reçoit  le  Cha- 
peau de  Cardinal  :  le  fëptiéme  re- 

Eréfênte  fon  éle&ion  au  Pontificat  : 
i  huitième ,  fbn  arrivée  à  Mantoue 
où  il  fut  obligé  d'aller  pour  afîïgner 
le  jour  &  le  lieu  où  l'on  devoir  s'af- 
femblèr  pour  faire  une  irruption  en 
Turquie  :.  le  neuvième,  la  canoni(a- 
tion  de  funte  Catherine  de  Siennes 
&  le  dixième*  fa  mort  qui  arriva  a 
Ancone  comme  il  prefïbit  l'Armement 
qu'il  y  difpofoit  contre  les  Turcs. 
Tous  ces  morceaux  ne  fe  peuvent 


reur  Frédéric  dans  le  cinquième  :  il  va 
trouver  Califte  III.  de  la  part  de 
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payer,  auiîî  font -ils  des  meilleurs 
Maîtres.  Ceft  Raphaël  qui  en  a 
donné  le  deiïein,  Ôc  l'exécution  cft 
de  Pietro  Perufini ,  du  Bernardin  Se 
du  Pinturiecio.  Au  deiïus  de  la  porte 
il  y  a  un  bas -relief  de  marbre  qui 
repréfente  Adam  &  Eve  que  l'An- 
ge fait  fbrtir  du  Paradis.  Il  eft  re- 
marquable par  cette  infcription  qu'on 
y  lie. 

Dmm  Maximum  &  Pofîcros  offm- 
di ,  utrïfqm  dcheoJ  &  muter  mihL 

On  voit  encore  trois  Grâces  de 
marbre  au  milieu  de  cette  falle  qui 
font  fort  eftimées  :  c'eft  dommage 
qu'il  .y  en  ait  une  qui  ait  perdu  la 
tête.  Audeiïus  de  la  porte  en  dehors 
on  y  a  peint  le  couronnement  du 
Pape  Pie  III.  Voilà  ce  qui  regarde 
la  Bibliothèque.  Le  Bpptiftere  eft  un 
petit  édifice  de  marbre  de  figure  oc- 
togone, dans  lequel  il  y  a  de  fort  belles 
ftatuës  &  des  bas-reliefs  très-finis. 

Quand  on  fort  de  la  Cathédrale 
par  la  principale  porte,  on  rencontre 

Ce  ij 
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un  Vtî  fte  Hôpital,  dont  la  ftru&ure 
&  Je  nombre  des  malades  &  des  en- 
fans  que  l'on  y  follicite  en  font  afïez 
eonnoître  les  richefles.  On  fait  hon- 
neur de  fa  fondation  a  un  certain 
Sororius  qui  y  eft  enterré ,  &  dont  on 
voit  le  Tombeau  dans  l'Eglifè. 

L'Eglife  Se  le  Couvent  dès  Cor~ 
deliers  font  plus  recommandables  par 
leur  grandeur  que  par  leur  Architec- 
ture. Il  n'y  a  gueres  de  Voyageur 
qui  s'épargne  la  peine  d'y  aller ,  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  voir  un  gros- 
Chêne  verd  ,  qu'on  dit  être  fbrti  d'un 
bâton  fèc  que  faint  François  planta: 
en  cet  endroit.  De  Fàutre  côté  de  la- 
Ville  eft  le  Couvent  des  Dominicains: 
iïtué  dans  un  lieu  fort  commode  Se 
très-fàin.  Cette  Eglife  eft  proprement 
celle  des  Allemands,  auffi  y  ont -ils 
une  très-belle  Chapelle  dont  l'Autel 
eft  tout  de  marbre  ôc  très  -  riche- 
ment orné.  Cette  Eglife  eft  afïèz 
belle  <Sr  bien  bâtie  ;  elle  eft  dépofi- 
taire  des  Reliques  de  fainte  Cathe*. 
rine  de  Sienne  s  on  y  voit  le  Tom- 
beau d'André  Çaleran^  homme  très-- 
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pieux  &c  fondateur  du  Collège  de  la  Sienne, 
Sapience.  « 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  tableau/ 
de  Guide  de  Sienne  qui  eft  un  très- bon 
morceau,  quoi  qu'il  (bit  d'un  fiecle 
roflier ,  comme  on  le  peut  voir  pac 
infeription  que  nous   allons  rap- 
porter. 

Afe  Giiido   de  Scnis  dUbm  dephxii 
amœnis , 

Qmm  Chrifim  lents  ,  nnllis  nolit  agirt 
pœnis.  anno        M  C  C  X  X  h 

On  voit  bien  que  ces  deux  Vers 
Léonins  font  tout-à-fait  oppofez  à 
la  penfée  de  celui  qui  les  a  fait.  Ce- 
tableau  qui  repréfente  une  Vierge 
qui  tient  l'Enfant  Jefus,  fait  le  fujet* 
d'une  grande  difputc  entre  lès  Sien- 
nois  8c  les  Florentins.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  c'eft  Cimabué  qui  a  fait. 
revivre  l'Art  de  la  Peinture  y  c'elfc 
au  moins  de  quoi  Florence  fe  glori- 
fie :  mais  les  Siennois  prétendent  que; 
c'eftà  tort  ,  puifque  lès  ouvrages  de: 
Cimabué  ne  valent  pas  mieux  que 
te  tableau  en  queftion ,  &  que  Cima; 
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bué  n'a  travaillé  que  long -temps 
après  Guide  de  Sienne ,  puis  qu'il  n'eft 
venu  au  monde  qu'en  1140.  L'ar- 
gument paroît  aflez  fort  >  &c  voici 
ce  que  répondent  les  Florentins.  Ils 
difent ,  qu'il  peut  arriver  qu'un  Pein- 
tre Ce  furpafle  quelquefois  ,  foit  par 
hazard  ou  par  une  attention  redou- 
blée mais  que  cela  ne  doit  point 
tirer  a  confequence.  On  ne  doit  pas 
juger  de  l'habileté  d'un  homme  par 
une  feule  pièce.  Guide  a  fait  un  bon 
tableau  ,  mérite-t-il  pour  cela  la  gloi- 
re d'avoir  fait  revivre  la  Peinture  ï 
Cimabué  au  contraire  en  a  fait  une 
infinité  tous  plus  beaux  les  uns  que 
les  autres.  On  ne  peut  point  dire 
que  ce  foit  le  hazard,  puis  qu'il  a 
donné  des  règles  de  Peinture  &  qu?iî 
a  fait  de  bons  Ecoliers.  Ainfi,  c'eft 
avec  raifbn  qu'on  lui  donne  le  nom 
de  Reffaurateur  de  la  Peinture.  Il  eft 
à  croire  que  les  ouvrages  de  ce  Guide 
ônt  donné  l'idée  de  la  bonne  Pein- 
ture à  Cimabué,  s'ils  n'ont  pas  con- 
tribué à  le  petfe&ionner.  Mais  finif- 
fons  la  Description  des  Eelifes  par 
celle  des  Auguftins  qui  mérite  quel- 
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que  attention.  Leur  Autel  iùr-tout  Sienne, 
parte  pour  le  plus  beau  de  la  Ville.  *  -  ■ 
L'Archite&ure  de  celle  de  faint  Mar- 
tin &  de  celle  du  fiint  Efprit  eft  allez 
régulière  3  mais  le  dedans  n'eft  pas 
fort  confidérable. 

Sienne  a  cinq  milles  de  circuit.  Ses 
rues  /ont  payées  de  briques  couchées 
fur  le  côte ,  ce  qui  fait  qu  elles  font 
toujours  très-  propres ,  &  qu'on  n'y 
Voie  jamais  de  boue  quelque  temps; 
qu'il  fafle.  Elle  étoit  autrefois  en- 
vironnée d'une  grande  quantité  de 
Tours ,  mais  la  plupart  font  tombées 
en  ruines ,  Se  il  n'en  relie  qu'envi- 
ron quinze  aujourd'hui.  Ses  murait- 
lés  ont  auflî  été  renverfées  ,  &c  les 
mines  qui  en  reftent  font  juger  que 
cette  Ville  étoit  autrefois  très- forte. 
Elle  étoit  défendue  par  un  Château; 
de  pierre  de  taille  qui  eft  encore  pref- 
que  tout  entier,  mais  qui  tombera 
en  ruines  par  lia  durée  des  temps> 
fkute  de  réparations.  Tout  ce  que  le 
Grand  Duc  de  Florence  y  entretient, 
c'eft  une  bonne  Citadelle  bien  munie 
qui  tient  les  Siennois  dans  le  relpeéh. 
Hors  la  porte  de  Camulle  il  y  a  une 


pz     Les  Délices 

colonne  de  marbre  fur  laquelle  on  lit 

cette  infcripuorv 

Cœfarem  Fredericum  TU.  Tmper.  & 
Leonoram  fponfam  Portngaîia  Régis 
ftliam  y  hoc  f ?  frimum  falutavijfe  loco9 
Utis  inter  fefe  confalutavijfe  aiîfplciis  y 
marrnoreum  pofteris  indicat  monHmtn- 
tum  an.  D.  MCC CCLL  vj.  KaL 
Marnas. 

Les  Siennois  font  très-honnëtes  Se 
très  -  polis.  La  Langue  Iralienne  y  e(fc 
dans  fa  perfeûion ,  auffi-bien  qu  a  Flo- 
rence ,  avec  cette  différence ,  qu'on  l'y 
prononce  avec  beaucoup  plus  de  grâce. 
&  de  douceur.  On  y  trouve  la  Langue 
Tofcane  &  la  bouche  Romaine  join- 
tes enfemble,  aulfi  y  rencontre-t-on- 
quelques  Etrangers  qui  y  viennent 
pour  apprendre  la  Langue  Italienne- 
C'eft  le  lieu  le  plus  commode  de. 
toute  l'Italie  pour  cela  *,  car  a  Rome, 
on  ne  s'y  perfe&ionne  pas,  à  caufe 
de  là  multitude  de  gens  du  même- 
Pays  avec  lefquels  on  parle  toujours* 
fia  Langue  naturelle  }  à  Florence  la. 
prononciation  eft  trop  rude  >  dans  les 

autres 
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autres  Villes  on  parle  mal  :  mais  à  Sienne. 
Sienne ,  on  trouve  tout  ce  qui  eft 
neceflàire  pour  fe  perfectionner.  En 
voilà  afTez  pour  une  Ville  qui  n'eft 
plus  ce  qu'elle  a  écé  autrefois ,  & 
aont  les  murailles  qui  tombent  en 
décadence,  font  affez  connoître  le 
peu  de  cas  que  Ton  en  fait.  Sor- 
tons-en donc  pour  nous  rendre  a 
Rome,  cette  ancienne  Maîtreflè  de 
l'Univers. 

Chemin  de  Sienne  a  Rome. 

II  y  a  deux  chemins  par  lefquels  on 
peut  aller  de  Sienne  à  Rome  ;  un  qui 
eft  court  &  droit ,  &  un  autre  qui 
eft  à  la  vérité  plus  long  >  mais  qui 
ne  Iaifïe  pas  d*etre  préférable  au  pre- 
mier ,  en  ce  qu'on  y  voit  des  Villes 
afïez  confïdérables ,  comme  font  en- 
tr 'autres  Peroufe  8c  Lorette.  Quand 
on  prend  ce  dernier  ,  on  rencontre 
à  cinq  milles  de  Sienne  la  rivière 
&j4rbia  qu'il  faut  pafler  à  gué ,  ôc 
enfuite  on  trouve  les  montagnes  de 
la  Craye  qui  s'étendent  fort  loin  du 
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Sienne,    côté  du  Midy ,  &  ou  quand  il  a  plû , 
-  il  cft  difficile  de  marcher  >  elles  ne 
portent  point  de  vin  &  peu  de  fro- 
ment ,  mais  les  pâturages  y  font  très- 
bons.  Lors  qu'on  a  pafle  ces  mon- 
/    tagnes,  il  faut  traverfer  un  grand 
Marais  fur  un  pont  de  bois ,  les  Ha- 
bitans  du  Pays  l'appellent  le  Afaraû 
de  Chiana.  En  allant  plus  avant ,  on 
rencontre  le  Lac  de  Trafimmc ,  célè- 
bre dans  l'hiftoire  par  la  défaite  de 
l'Armée  Romaine  par  Annibal  :  il  y  a 
fur  ce  Lac  une  montagne ,  au  haut 
de  laquelle  on  voit  un  Château  qui 
paroît  aflez  agréable ,  on  le  nomme 
Colonnola  -y  de-là  on  fc  rend  par  une 
colline  tout-à-fait  charmante  a  la  ville 
de  Peronfe. 

P  E  R  O  U  S  E. 

Peroufc  Et  te  Ville  étoit  autrefois  une 

m  ~         des  douze  principales  de  l'Etru- 

rie  y  elle  eft  fi  ancienne  ,  que  l'on  ne 
trouve  point  d'Auteur  qui  parle  avec 
certitude  de  fa  fondation  \  quoi  qu'il 
y  en  ait  qui  difent ,  qu  elle  a  été  bâtie 
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Fan  161.  après  le  Déluge  univer-  Pcroufe. 
fel ,  &  aiiiiî  fort  long  -  temps  avant 
la  guerre  de  Troye.  Elle  fut  rédui- 
te en  cendres  durant  les  guerres 
du  Triumvirat  ;  quelques  Hiftoriens 
difent ,  que  ce  fut  par  ordre  d'Au- 
gufte,  mais  il  (emble  qu'ils  (e  trom- 
pent \  car  peu  après  il  la  fit  rebâtir , 
ôc  ajouta  à  Ton  premier  non>  celui 
d'Augufte  ,  qu'elle  porte  encore  au- 
jourd'hui ,  étant  nommée  Ptmfîa  Au- 
giïfta.  Elle  eft  bâde  fur  une  mon- 
tagne &c  eft  forte  d'alîîete  ,  mais  en- 
core plus  par  fes  fortifications.  Elle 
a  une  ample  Citadelle  qui  a  été  bâtie 
par  Bernardin  de  Cazal  Légat  du 
Pape  Paul  III.  autant  pour  la  dé- 
fendre des  infultes  des  Ennemis ,  que 
pour  reprimer  l'audace  des  Citoyens 
qui  ont  toujours  été  plus  amis  de 
Mars  que  de  Minerve,  quoi  qu'il  ne 
laifïe  pas  d'en  être  fbrti  de  fçavans 
Perfonnages ,  comme  entr'autres  Bal- 
dus  &  Bartole ,  les  Princes  de  la  Ju- 
rifprudence,  dont  le  dernier  eft  in- 
humé dans  l'Eglife  de  funt  François. 
Elle  foûtint  un  fiége  d'environ  fept 
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Pcroufe.  ans  contre  Totila  Roy  des  Goths ,  qui 
l'ayant  réduite  à  la  fin,la  ruina.  Narfés 
la  reprit  &  la  fit  réparer.  Elle  fut  en- 
core depuis  foûmife  aux  Lombards 
jufqu'au  neuvième  fiecle  ,  auquel 
temps  les  Rois  de  France  la  donnè- 
rent au  Saint  Siège.  Depuis  ce  temps- 
là  elle  n'a  point  changé  de  maître  , 
quoi  qu'elle  ait  été  îouvent  prife  > 
mais  elle  a  beaucoup  fbuffert ,  fur- 
tout  pendant  les  guerres  des  Guelphes 
&  des  Gibelins.  Son  Univerfité  ôc 
fes  Collèges  la  rendent  fort  recom- 
mandable  en  Italie. 

Celui  de  l'Académie  eft  un  très- 
bel  édifice  :  on  voit  à  l'entrée  de  la 
porte  une  belle  ftatuc  de  bronze  qui 
ne  (ert  pas  peu  à  l'embellir.  Il  y  a 
encore  à  Peroufè  trois  autres  Collè- 
ges ,  dont  l'un  s'appelle  le  Collège 
Bartholin  \  le  (econd ,  le  vieux  Col- 
lège de  la  Sapience  >  &  le  troifiéme, 
le  nouveau  Collège  de  la  Sapience, 
La  plus  confidérable  de  fes  Eglifes  eft 
celle  de  fâint  Pierre  \  elle  eft  enrichie 
de  quantité  de  colonnes  de  marbre 
&  de  peintures  exquifes.  Celle  de 
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faint  Auguftin  &  celle  des  Domini-  Peroufe, 
cains  font  dignes  de  la  curiofité  du  ■ 
Voyageur.  La  Cathédrale ,  car  Perou- 
fe  eft  un  Eveché ,  eft  dédiée  à  fàint 
Laurent.  Il  n'y  a  rien  de  confidérable 
qu'une  belle  ftatuë  du  Pape  Paul  IIL 
qui  eft  devant  le  veftibule.  Le  Pa- 
lais du  Légat  du  Pape  eft  auprès  de 
cette  Eglife  >  François  Boflî  Evêque 
de  Peroufe  y  célébra  un  Synode  en 
1575.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  re- 
marquer fur  une  Ville  de  fi  peu  d'im- 
portance. 

Au  fortir  de  Peroufe  on  entre  dans 
une  longue  &  profonde  Vallée,  où 
l'on  rencontre  le  Tibre  qui  borne 
de  ce  côté-là  la  Tofcane  5  de -là  on 
fe  rend  dans  une  belle  Se  agréable 
plaine  que  l'on  appelle  la  Vallée  de 
Spolette ,  à  la  gauche  de  laquelle  il 
y  a  une  montagne  très-haute.  Vous 
trouvez  en  fuite  la  ville  d'Alïîfe ,  qui 
eft  un  Eveché  qui  dépend  du  Pape, 
Cette  Ville  eft  fort  ancienne ,  Ptolo- 
mée  8c  Procope  en  ont  parlé.  Son 
nom  eft  tiré  de  celui  du  Mont  Afi  > 
&c  de  la  rivière  du  même  nom  qui 
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Peroufc  n'en  eft  pas  loin.  Cette  rivière  efê 
ÏAfiw  des  Anciens  &  le  Chiafcio  des 
Modernes.  Elle  prend  fa  fource  dans 
l'Apennin ,  &c  va  fe  décharger  dans 
le  Tibre  après  avoir  traverlé  le  ter- 
ritoire d'Alfife. 

Aflife  a  été  fouvent  ruinée ,  auflî 
eft-elle  aujourd'hui  dans  un  pauvre 
état.  Elle  a  pourtant  une  aflez  bon- 
ne Citadelle.  Tout  ce  qui  la  rend 
ïecommandable ,  c'eft  d'avoir  donné 
la  naiflance  à  faint  François  Patriar- 
che &  Fondateur  des  Frères  Mineurs, 
tjni  y  ont  une  belle  Eglife  dédiée  à 
ce  Saint ,  8c  qui  mérite  ïans  contredit 
d'être  vue,  à  câufe  de  fa  beauté  &c 
de  fes  richefles.   La  ftruéture  en  eft 
rare  >  y  ayant  trois  corps  de  bâtimens 
l'un  fur  l'autre.   Le  corps  de  iaint 
François  eft  fous  l'Autel  de  celuy  du 
milieu.  Cette  fùperbe  Eglife  eft  bâtie 
à  l'entrée  de  la  Ville ,  &  les  fonde- 
mens  en  ont  été  jettez  en  préfence 
-&  fous  l'es  aufpices  de  Grégoire  I X. 
par  le  célèbre  Archite&e  Jacques  Ger- 
main Allemand  de  Nation.  Il  y  a  en- 
core d'autres  Eglifes  à  Aflife ,  mais 
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il  n'y  a  rien  de  confrdérable  qui  mé-  Peroufe. 
rite  qu'on  s'y  arrête.  Il  y  a  une  très-  ■  ■ 
belle  fontaine  auprès  de  l'Eglife  de 
Nôtre  -  Dame  des  Anges ,  qui  par 
vingt  tuyaux  differens  fournit  de  l'eau 
en  abondance  à  toute  la  Ville.  Il  n'y 
a  plus  rien  de  curieux  à  Affife ,  à 
moins  que  vous  ne  vouliez  voir  la 
maifon  où  faint  François  a  pris  naif- 
fance. 

Les  autres  Places  par  où  il  faut  paf- 
fèr  pour  aller  à  Lorette,  font,  Fo- 
ligno  \  Tohntlno  qui  eft  un  bourg  fort 
peu  confidérable  aujourd'hui  ,  mais 
qui  eft  fort  ancien  >  ayant  été  autre- 
fois une  Colonie  Romaine  ;  il  eft  fi- 
nie (ur  une  colline  dans  la  Marche 
d'Ancone  :  Maccrata  qui  eft  ufte  des 
principales  Villes  de  la  même  Mar- 
che :  ôc  Rtcanati)  dont  nous  parle- 
rons plus  bas.  Puis  en  retournant  fur 
Ces  pas  on  pafte  par  Spolette ,  d'où 
on  fe  rend  à  Narni  ,  de- là  à  Ocrlcolo 
qui  n'eft  éloigné  de  Rome  que  de 
trente  milles  ;  mais  nous  refervons 
d'en  parler ,  lors  que  de  Lorette  nous 
nous  rendrons  à  Rome. 
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Pcroufc.  L'autre  chemin  pour  aller  de  SUn» 
■  ne  à  Rome ,  &  qui  eft  le  plus  court, 

eft  celui-ci.  Premièrement,  fl  faut 
paflèr  par  Lncignano  gui  n'eft  qu'à 
ûx  milles  de  Sienne  ;  c'eft  un  bourg 
afïèz  ancien» ,,  mais  qui  n'eft  |>as  fort 
confidérable  ->  avant  que  de  s  en  éloi- 
gner, on  doit  aller  à  k  montagne 
voifine  qui  eft  à  main  gauche,  &  on 
y  verra  une  Abbaye  que  l'on  appelle 
XtMont  Oliveto  ou  des  Olives,  Chef 
de  l'Ordre  des  Religieux  Olhetans 
qui  y  demeurent  ;  elle  fut  bâtie  en 
Tan  1319*  par  trois  Nobles  de  Sienne 
des  familles  des  Tolomei ,  Ficolomini 
&  Patriciy  comme  on  le  lit  fur  une 
des  portes  de  l'Eglifê. 

Tolomei  étoit  fçavant  dans  la  Ju- 
rifprudence  Civile  &  Canonique  qu'il 
enfeignoit  à  Sienne»  L'amour  de  la 
fblitude  ou  le  dégoût  du  monde  lui 
fit  abandonner  cet  employ  pour  fe 
retirer  dans  une  de  fes  Terres  nom- 
mée Accona,  où  il  attira  fes  deux 
Compagnons  :  peu  de  temps  après 
ils  s'en  allèrent  fur  le  Mont  des  Oli- 
ves ,  où  ayant  vécu  très  -  faintement 
ils  reçurent  l'habit  &  la  Règle  de 
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S.  Benoift  de  la  main  de  Guy  d'Areze  Peroufc, 
leur  Evêque ,  fous  le  Pontificat  de  ' 
Jean  XXII. 

Il  ne  fc  peut  rien  voir  de  plus  beau 
ni  de  plus  charmant  que  la  fitua- 
tion  de  ce  Monaftere,  qui  eft  en- 
touré de  tf>us  les  cotez  de  collines 
fàblonneufesàla  vérité,  mais  fur  les- 
quelles néanmoins  il  ne  laifle  pas  d'y 
avoir  de  très-bons  vignobles  &  pâ- 
turages ,  d'où  viennent  des  vins  dé- 
licieux &  d'exeellens  fromages.  L'E- 
glifè  de  cette  Abbaye  eft  belle ,  &  les 
fîéges  des  Religieux  qui  font  faits 
de  pièces  de  rapport ,  méritent  bien 
l'attention  du  Voyageur  :  la  voûte  du 
Chœur  eft  enrichie  de  très -belles 
peintures.  Au  forcir  de  l'Eglife  on. 
entre  dans  un  portique  qui  environne 
un  Jardin  de  Plantes  medecinales, 
fur  les  murailles  duquel  eft  peinte  la 
vie  de  faint  Benoift ,  dont  ces  Reli- 
gieux obfervent  la  Règle ,  quoi  qu'ils 
n'en  portent  pas  l'habit»  étant  vêtus 
de  blanc.  Proche  de  là  eft  le  village 
appelle  Chiufurt  où  il  y  a  un  Mo- 
aaftere  d§  très-difficile  accès ,  &  dans? 
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Peroufc.  lequel  il  n'entre  que  ceux  à  qui  il 
plaîc  aux  Moines  d'ouvrir  la  porte. 
Il  y  a  dam  ce  Couvent  tout  à  l'entrée 
un  beau  &  grand  vivier  bien  fourni 
de  pofflbns  pour  la  nourriture  des 
Religieux  >  qui  ne  mangent  jamais  de 
viande.  Leur  Refe&oire  eft  très-pro- 
pre Se  fort  grand ,  &  les  autres  cham- 
bres &  appartenons  fort  commodes. 
Après  qu'on  aura  vif  ce  Couvent ,  il 
faudra  reprendre  le  grand  chemin  ; 
ce  qui  fe  fera  par  une  longue  Val- 
lée ,  dans  laquelle  on  rencontrera  un 
Château  aflez  confidérable  appelle 
Buonconventa  ,  qui  n'eft  qu'à  cinq 
milles  de  Lucignano  •>  il  eft  fameux 
&  renommé  par  la  mort  funefte  de 
l'Empereur  Henry  VII.  qui ,  félon 
quelques-uns,  y  fut  empoifonné  par 
un  Moine  en  lui  donnant  une  Hoftie. 
On  pafle  enfuite  à  Tornieri  >  petit 
village  qui  n'a  rien  de  recommanda- 
ble.  On  voit  à  côté  une  montagne 
fur  laquelle  il  croît  du  vin  excellent, 
fur-tout  du  Mufcat  5  &  fur  le  fom- 
met  eft  un  bourg  bien  fortifié.  A 
trois  milles  de-là  on  trouve  le  Châ- 
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tcau  de  fan  Qmrico ,  qui  eft  fur  une 
colline  fort  haute.  On  voit  enfuite 
le  bourg  de  Pientia  ou  PUn\a ,  ainfi  Pienza; 
appelle  du  nom  du  Pape  Pie  1 1.  qui  1,1 
y  étoit  né.  Vis-à-  vis  il  y  a  une  mon- 
tagne dont  le  fommet  femble  tou- 
cher aux  nues  >  les  Habitans  du  Pays 
l'appellent  Montamtta  ,  nom  cor- 
rompu ,  &  qu'on  a  fait  de  celui  de 
Mons  Timiatus.  La  teinture  de  l'é- 
carlate  Ce  trouve  au  pied  de  cette 
montagne ,  où  il  y  a  des  fruits  pres- 
que pendant  toute  l'année.  Ce  qu'il 
y  a  de  rare  en  ces  quartiers,  c'eft 
qu'il  n'y  a  prefque  pas  une  colline 
fur  laquelle  il  n'y  ait  un  Château , 
quoique  peu  confidérable.  La  plaine 
que  Ton  eft  obligé  de  traverfer  après 
cela,  eft  coupée  d'une  infinité  de 
ruiflèaux  &  de  petites  rivières.  On 
rencontre  en  chemin  une  grande 
Hôtellerie  bâtie  par  Ferdinand  Grand 
Duc  de  Tofcant ,  pour  la  commodité 
des  Voyageurs ,  afin  qu'ils  ne  foient 
as  obligez  de  pafïer  à  Radicofano  >  Radicofa- 
ourg  qui  a  été  ainfi  nommé  par  no. 
Didier  Roy  des  Lombards  ;  &  qui  — - 
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eft  fur  une  haute  montagne ,  muni  de 
deux  bons  Châteaux,  dont  le  der- 
nier  a  été  eonftruit  par  Cofme  de 
Medicis  Grand  Due  de  Florence.  C'é- 
toit  là  qu'étoient  autrefois  les  bornes 
du  Patrimoine  de  feint  Pierre ,  que  la 
Comtefle  Mathilde  donna  au  Pape 
Chiufi.    Grégoire  V I  L  Chiufi  n'eft  pas  éloi- 
i  m  i        gné  de  là  y  e'eft  le  lieu  où  l'on  dit 
que  Porfenna  Roy  d'Etrurie  a  voulu 
être  enterré  >  cette  petite  ville  eft  au 
milieu  des  montagnes  y  &  prefque 
déferte  à  caufe  du  mauvais  air  qu'on 
y  refpire.  Plus  haut  du  côté  du  Nord 
Monte-    eft  Montt  -  Pulciano ,  Place  aflez  an- 
Pulciano.  cienne ,  mais  bien  fituée  Se  bien  peu- 
t  plée ,  &  dans  un  terroir  fertile  erc 

bons  vins.  C'eft  de  ce  lieu  qu'étoir 
le  Pape  Marcel  I L  le  Cardinal  Robert 
Bellarmin ,  fils  de  la  fœur  de  ce  Pape^ 
&  le  fçavant  Ange  Politien.  Le  Ti- 
bre palle  par  cet  endroit  avant  que 
de  fe  rendre  à  Rome*  Affez  proche 
de  là  eft  une  petite  Ville  appellée 
Grojfettc,  que  le  grand  Cofme  de 
Medicis  a  rendue  prefque  imprena- 
ble» Quand  on  tient  cette  route  %  iî 
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faut  bien  fouvenc  pafler  &  repaflèr 
la  rivière  de  PatiU  ,  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  toujours  fans  danger.  Avant  que 
de  la  pafïèr  on  trouve  un  Pont  a  l'en- 
droit où  a  été  autrefois  Smtina ,  mais 
qui  n'eft  maintenant  qu'un  village 
appelle  Ponte ,  parce  que  c'eft  là  que 
l'on  pafle  la  rivière  fur  un  pont  que 
le  Pape  Grégoire  XIII.  y  a  fait  bâcir. 
A  quatre  milles  de  Sentina  on  trouve 
uiquapendente  9  qui  eft  un  lieu  très-  Aquapc- 
beau  &  très- agréable.  Vous  trouvez  dente, 
enfîiite  la  ville  de  San-Lonnz»o ,  &  ■ 
un  peu  plus  loin  Volfmi>  qui  eft  fitué  yolfinî. 
fiir  le  bord  d'un  Lac  qui  a  environ  - 
vingt- cinq  milles  de  circuit.  C  etoit 
autrefois  une  des  principales  Villes 
de  l'Etrurie ,  mais  qui  fut  ruinée  &c 
confiimée  par  la  foudre  ,  au  rapport 
de  Pline.  On  dit  que  c'eft  de  ce  lieu 
qu'étoit  Sejan  :  fi  cela  eft ,  ce  ne  peut 
être  le  même,  mais  un  autre  bâti 
fur  fes  ruines  5  cependant  on  ne  laide 
pas  de  voir  encore  de  beaux  monu- 
mens  de  l'ancien ,  fur  tout  dans  l'E- 
glife  de  (àinte  Chriftine  ,  où  dans 
une  des  Chapelles  on  voit  une  pierre 
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Volfïni  de  marbre  creufée  en  forme  de  fiége, 
fur  laquelle  eft  gravée  en  dehors  l'i- 
mage d'un  homme  enveloppé  dans 
fon  manteau  ,  &  celle  dune  femme 
aflife  qui  carefle  un  chien  &  femble 
lui  préfenter  du  pain.  On  en  voit  en- 
core une  autre  dans  la  Place  devant 
l'Eglife  qui  eft  très  -  antique ,  &  fur 
laquelle  on  vpit  deux  têtes  de  Lion, 
une  femme  couchée  par  terre  à  de- 
mi nue ,  &  une  autre  qui  eft  aflife  & 
tient  une  corne  d'Abondance  ,  &  plu- 
fîeurs  autres  figures.  On  compte  huit 
milles  de  V ol/ïni  à  slquapendcnte. 

Dans  le  Lac  de  V olfîni  il  y  a  deux 
petites  Ifles ,  dans  chacune  defquelles 
il  y  a  une  Eglife,  dont  Tune  eft  dé- 
diée à  fainte  Chriftine.  Ces  deux  Ifles 
s'appellent  Martana  &  Paffmûna* 
C'eft  dans  une  de  ces  Ifles  que  l'on 
dit  qu'Amalafonte  Reine  des  Goths  }. 
une  des  plus  éloquentes  femmes  de 
fon  temps ,  fut  étranglée  par  l'ordre 
du  Roy  Theodat.  L'Eglife  qui  eft: 
dans  cette  Ifle  appartient  aux  Fran- 
cifcains ,  6>c  c'eft  où  font  enterrez  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Farnefe. 
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Orviete  qui  eft  une  ancienne  Ville  ,  Orvîere. 
cft  à  la  main  gauche  de  ce  Lac ,  &c  ■ 
Soam  à  la  droite  ;  c'eft  la  Patrie  du 
Pape  Grégoire  VIL  elle  eft  aujour- 
d'hui  prefque  entièrement  riunce. 
On  rencontre  enfuire  Momc-Fiafco?  e,   .  Monte- 
qui  eft  une  petite  ville  mal  peuplée,  * 
de  plus  recommandable  par  le  bon  - 
vin  qui  y  croît  que  par  aucune  au- 
tre chofe  :  elle  pafle  pour  avoir  été 
autrefois  la  Ville  Capitale  des  Falif- 
q  qites.  C'eft  aulfi  dans  ce  lieu  qu'un 
Gentilhomme  Allemand  ,  grand  ama- 
teur du  Jus  Bachique ,  mourut  pour 
en  avoir  trop  bu  \  à  l'occafion  de- 
quoi  fon  valet  lui  fit  faire  cette  Epita- 
phe  : 

Eft ,  eft,  eft ,  &  propter  nlminm  eft, 
Jq.  de  Fhc*  D.  mens  mormus  cft. 

Pour  entendre  cette  Epitaphe ,  il  faut 
fçavoir  que  ce  Voyageur  avoit  cou- 
tume d'envoyer  fon  valet  chercher 
le  meilleur  vin  des  endroits  ou  il 
devoit  s'arrêter  ,  &  ce  valet  marquoit 
l'Hôtellerie,  ou  étoit  le  meilleur , 
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Monte-  avec  ce  mot  Eft.  Ce  valet  ayant  tl'ou- 
Piafconc.  vé  le  vin  de  Monte  -  Fiafcone  excel- 
f  lent  tripla  Y  Eft  ;  Se  le  maître  en  bût 

tant ,  qu  étant  tombé  malade ,  il  en 
mourut ,  ôc  fut  enterré  dans  I'Eglifè 
de  faint  Flavien,  qui  eft  hors  de  la 
Ville ,  où  on  lit  i'Epitaphe  que  nous 
venons  de  rapporter. 

Mais  avant  que  d'être  à  Monte- 
Fiafcone,  il  faut  pafler  par  une  forêt 
qui  étoit  autrefois  confacrée  à  Junon  : 
Vitcrbc.    enfùite  on  fe  rend  à  Vktrbt>  qui  doit 
jj  ■  fon  nom  &  fon  origine  à  Didier  Roy 

des  Lombards ,  qui  le  fit  bâtir  en  joi- 
gnant quatre  autres  Villes  \  elle  ap- 
partient à  la  Maifon  de  Farnefe ,  ôc 
eft  abondamment  fournie  de  fontai- 
nes. On  trouve  une  infeription  dans 
l'Hôtel  de  Ville ,  par  laquelle  il  pa- 
roît  que  Didier  n'a  uni  que  trois 
Villes  enfemble  pour  faire  Viterbe. 
La  voicy. 

Dejiderius  ultimm  Infubrlmn  Rixs 
Longnlam>  Vttnloniam  y  atq&e  Vol* 
turnam  mœnibm  clnxlt  ,  &  Etru- 
ru  priorc  nomim  indufto  9  Vïttrbiwn 

mttlfta 


de  l'Italie.  329 

mul&a  capiti*  indifta  appeltari  jubet.  Vitcrbe 
Sal.  an.  DCC.  LXXIII.       |   , 

Mais  il  y  en  a  une  autre  au  deflus 
de  l'efcalier  de  la  Maifon  de  Ville , 
qui  fait  fby  que  Viterbc  a  été  corn- 
pofée  de  quatre  peuples  ,  dont  on  y 
lit  même  les  noms. 

Hanc  Faunum ,  Arbanum  y  Vttuloni  > 
Longula  quondam. 
Oppida  dant  urbem  ;  prima  iUmtn- 
ta  F.  A.  F.  L. 

Quatre  Papes  ,  Ravoir  Jean  X  X  L 
Alexandre  IV.  Adrien  V.  &  Clé- 
ment IV.  font  enterrez  dans  l'Eglife 
Cathédrale.  Au  refte  ,  fi  les  eaux  font 
excellentes  à  Viterbe  »  le  vin  n'y  vaut 
pas  grand'  chofe ,  iî  ne  peut  fe  con- 
îerver  un  an.  Les  Dominicains  ont 
hors  de  la  Ville  une  Eglife  que  l'o» 
appelle  feinte  Marie.  L'Eglife  de  fein- 
te Rofe  eft  reeommandable  en  ce  que 
le  corps  de  cette  Sainte  y  repofe*. 
Cette  Ville  a  produit  plufieurs  exceli- 
kns  Perfonnages  -,  l'ait  y  eft  agtéa^ 
Tomt  E  e 
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Vitcrbe.    ble  ,  le  terroir  fertile  ,  arrofé  de 
i  y       quatre  petites  rivières  qui  fourniflènc 
de  toutes  fortes  de  poiflbns  :  il  y  a 
quantité  de  bains  chauds  que  Von 
appelle  Bulicanu  Les  Habitans  difent 
ue  leur  Ville  eft  bâtie  fur  les  ruines 
e  celle  qu'on  appelloit  autrefois 
Httruria ,  laquelle  a  donné  le  nom  à 
toute  la  Province  qui  s'étend  jufqu'à 
Piftoye.   Quelques-uns  croyent  que 
cette  première  Ville  a  été  bâtie  par 
Janus. 

A  main  droite  de  Viterbe,  en  allant 
à  Rome ,  on  trouve  la  ville  appellée 
Cornmo  \  un  peu  plus  loin  Tolfa ,  où 
il  y  a  des  montagnes d'alun  -,  &  fî  l'on 
continuoit  cette  route  ,  on  fe  rendroit 
à  Civita  -  V tcchia ,  qui  eft  un  Port 
de  Mer  fort  commode  ,  mais  dont 
f  air  eft  très-mal  fain  >  8c  la  Ville  par 
confèquent  peu  peuplée.  Mais  re- 
prenons le  grand  chemin  de  Viterbe 
à  Rome.  Après  que  Ton  eft  forti  de 
cette  Ville  ,  il  faut  pafter  une  haute 
montagne  de  très-difficile  accès,  fur 
le  fbmmet  de  laquelle  eft  la  Ville  de 
Canapino.  Au  pied  de  cette  mon^ 


jPcvùxù'  des  Fcu-neseJ  à,Caprar*i?4aj 
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tagne  que  Ion  appelle  Ciminî  5  eft  vitcrbc» 

une  Ville  de  même  nom  >  mais  qui  

eft  plus  connue  par  celui  de  Lago  di 
Vlco  ,  donc  elle  tire  fon  nom.  Ce  Lac 
eft  au  lieu  où  l'on  dit  qu'étoit  autrefois 
une  ville  qui  y  fut  abîmée  ,  &  dont 
en  temps  fercin  on  voit  encore  les 
ruines  au  fond  de  l'eau.  Il  faut  paf- 
1er  outre ,  &c  après  avoir  vu  le  beau 
village  de  Roncigliom  8c  Capranica9 
on  pafïe  à.  Sutri  qui  eft  une  ancienne 
Ville,  mais  dont  l'air  mal  fain  fait 
qu'elle  n'eft  pas  fort  peuplée.  Au 
deflus  de  Ronciglione  il  y  a  un  au- 
tre village  appellé  Caprarola  3  dans 
fequel  il  y  a  un  très-beau  Palais  bâti 
en  forme  de  Citadelle  fur  une  mon- 
tagne,  il  appartient  à  la  Maifon  de 
Farnefe  >  les  appartemens  en  font 
fort  commodes  -,  les  meubles  riches 
&  précieux  ,  il  eft  accompagné  de 
deux  beaux  Jardins  avec  plufieur$ 
belles  fontaines,  &ilne  fçauroit  être 
comparé  en  beauté  &  en  agrémens* 
qu'au  Monr  Olivero ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  C  e  Palais  pafle  pour 
un  des  plus  magnifiques  Palais  d'Ita^ 

Ee  ij 
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Viterbc  lie  pour  f°n  architecture  qui  eft  du 
,  fameux Vignole.  Il  eft  bâti  en  pentago- 
ne avec  cinq  faces  fort  hautes ,  toutes 
égales.  La  Cour  du  milieu  eft  par- 
faitement ronde  ~  de  même  que  les 
cor i  dors  &  les  galeries  qui  l'environ- 
nent :  &c  cependant  les  Salles  font 
quarrées  &  bien  proportionnées.  La 
principale  eft  peinte  de  la  main  de 
Pietro  Orbifta  qui  étoit  en  réputa*- 
tion  du  temps  de  Paul  III.  Il  y  a 
beaucoup  d'autres  chofes  curieufes  à- 
y  voir. 

On  pafle  enftrîte  par  îè  village  ap-> 
pelle  Montt-Rofa  ,  proche  duquel  eft 
un  Lac  fort  profond ,  &  à  la  main 
gauche  un  village  appelle  Compagnanoi 
qui  n'en  eft  qu  a  deux  milles  ;  après 
cela  on  trouve  fe  Lac  de  Baccano  > 
d'où  fort  la  rivière  de  Cremera,  ainft 
nommée  apparemment  de  la  petite 
ville  de  Cremera,  qui  eft  fur  le  bord 
de  ce  Lac  :  on  dit  que  cette  Ville 
fut  autrefois  bâtie  par  la  famille  de 
Fabius ,  mais  qu'elle  fut  ruinée  par 
ks  Veiens ,  qui  battirent  8c  tuèrent 
cet  endroit  trois  cens  hommes  de 
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cette  même  famille.  De- là  on  fe  rend  vîterbe. 
au  village  appelle  Bdccano ,  &  Lan  ^ 
pafTe  la  forêt  qu'on  nomme  //  Bofcw 
dit  Baccano ,  qui  étoit  autrefois  très- 
dangéreufe  à  pafïèr ,  à  caufe  des  vo- 
leurs qui  s'y  retiroient  en  grand  nom*- 
bre  ;  mais  aujourd'hui  on  y  a  remé- 
dié ,  le  Pape  ayant  fait  élargir  les 
chemins ,  en  forte  qu'on  y  peut  pafc 
fer  en  afTurance.  Quand  on  eft  ar- 
rivé au  bout  de  cette  forêt ,  on  dé- 
couvre du  haut  de  la  montagne  la 
ville  de  Rome  ,  quoi  qu'on  en  (bit 
encore  bien  éloigné  de  douze  milles*. 
De  -  là  on  defcend  dans  une  grande 
plaine  où  l'on  paffe  le  Tibre  fur  un 
pont,  qui  fut  autrefois  bâti  par  fe 
Cenfèur  Scaurus ,  mais  qui  pour  avoir 
été  fbuvent  ruiné  &  refait ,  ne  con- 
ferve  de  fon  antiquité  que  tes  fonde- 
mens.  Ce  pont  s'appelle  Pontt-MUvio? 
ce  fut  en  cet  endroit  que  Conftantin  le 
Grand ,  ayant  à  combattre  contre  fe 
Tyran  Maxence  ,  apperçût  dans  les 
Nues  une  Croix ,  &  que  Maxence 
ayant  été  battu  tomba  dans  le  Tibre 
ok  il  fe  noya»  Voilà  le  chemin  que 
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'  Vitcrbc.  1  on  doit  tenir  pour  aller  par  terre  de 

m~  >  Venlfe  à  Rome.  Nous  verrons  dans 

Je  Volume  fuivant  par  où  Ton  peut 
y  aller ,  en  côtoyant  la  Mer  jufqu'à 
LontUy  &c  de  Jjorette  i  cette  friper- 
ie Ville. 


Fm  du  premier  Volume. 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  & 
de  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  ConfeiIIers, 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  nô  re  Hôtel  ,  Grand 
Confeil ,  PiCvôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutcnans  Civils,  &  autres  nos  Jufticicrs 
qu'il  appartiendra  :  Salut.    Pierre  Ribou, 
Libraire  à  Paris ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
défireroi'  faire  imprimer  un  Ouvrage  incitulé  :  Les: 
Déicesde  L*  talie  ,  ou  Définition  txaùle  de  ce  T?ays9 
de  fes  principales  Fille  ,  er  de  toutes  les  rareté^ 
qu? i' contient  i  enrichie  de    igures  en  Taille  -  douce  , 
par  le  Sieur  De  Roci$sart  &  H***  ,  s'il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  neceflfaires  :  Nous  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes  audit  Ribou  ,  de  faire  imprimer 
&  graver  ledit  Ouvrage  en  telle  forme  marge 
cata&ercs  ,  en  un  ou  pluiîeurs  Volumes. ,  conjoin- 
tement ou  feparément  ,  &  autant  de  fois  que  bon 
luifemblera  ,  &  de  le.  vendre  &  faire  vendie  par 
tout  nô  re  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  huit  an- 
nées confecutives  ,  à  compte^  du  jour  de  la  date 
defdites  Ptéfenres.  F*i£  ns  défenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient ,  d'en  introduire  d'impretfïon  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcïlTance  }  &  à  tous  Im- 
primeurs, Libraires  ,  Graveurs  ,  &  aunes  ,  d'impri- 
mer ou  faire  imprimer  ,  &  g  av<r  en  Taille- douce, 
ou  autrement  ,  ledit  Ouvage  ,  en  tout  ni  en  partie 
fans  le  con.entement  exprès  &  par  écrit  dudit  Ex- 
■pofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  dr  At  de  lui ,  à  pei- 
ne de  confifeation  oc  s  Exen  plaires  contrefaits  ,  de 
quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des 
Contrevenaus ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel    Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expo- 
f«uu  y  U  de  cous  dépens ,  dommages  &  hwcicy  i 


I  l'a  charge  que  ces  Préfëntes  feront  enregistrée* 
tout  au  long  £ut  le  Regiftre  de  la  Communauté  des. 
Imprimeurs  &:  Libraires  de  Pari*,  fie  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreflion  dudit 
Livre  fera  faire  dans  notre  Royaume  ,  &  non 
ailleurs  ,  &  ce  en  bon  papier  fi:  beaux  cara&eres  , 
conformément  aux  Reglcrncns  de  la  Librairie , 
&  qu'avant  que  de  l'cxpofcr  en  vente ,  il  en  fera 
mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  «lu  Lou- 
vre ,  fie  un  dans  eclic  de  nôtre  très- cher  fie  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  Phelyp- 
peaux  ,  Comte  die  Ponte  h  artrain  ,  Commandeur  de 
nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullué  des  Pré- 
fentes :  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c 
enjoignons  de  fane  jouir  I'Expofant  ou  fes  ayans 
caufe  pleinement  &  paifiblemcnt,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement-  Vou- 
lons que  la  Copie  defdites  Prélentes,  qui  fera  impri- 
mée au  commencement  ou  â  la  fin  dudit  Livre  9 
foix  tenue  pour  deue'ment  lignifiée  ,  fie  qu'aux  Co- 
pies col  lationnées  par  l'un  de  nos  amez  fie  féaux 
Confeillers  &:  Secrétaires ,  fby»  foit  ajoutée,  com- 
me à  l'Original.  Commandons-  au  premier  nôtre 
Huiilier  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celles tous  aâcs  requis  fie  necciTaires  ,  fans  autre 
permiflfion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Char- 
te Normande,  fit  Lettre*  à  ce  contraires.  Car  t«l 
«ft  nôtre  plaiur.  Donne' à  Verfaillcs  le  douzième 
jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens, 
fix ,  fie  de  nôtre  règne  le  foixame  -  trois,  par  Le 
JLoy  en  fon  ConfciL 

CAR  PO  T. 

*Regiftré  fur  le  Regiftre  num.  i.  de  la  Commua 
mante  des  Libraires  rjr  Imprimeurs  de  'Paris ,  pa~ 
ges  157.  fie  1^8.  num.  %%f  conformément  aux  Qégle*- 
mens  &  notamment  a  V^irrefi  du  Confeil  du  15-. 
*douft  1703.  à  Taris ,  ce  quatorzième  lourde  Septem> 
hze,  mil  fep \  cens  fix. 
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